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Avec un Catalogue raifonné 
de leurs Ouvrages. 


• * * 1. • 

MARC ANTOINE C'APPELLI: 

. • 1 

ARC Antoine Cappelli ^ 

naquit à Efte dans le Cappel- 
Padouan vers le milieu LI> 
du 16 e fîecle. 

Il avoit déjà fait de 
grands progrès dans les Belles-Let- 
treSjlorfquil entra dans l’Ordre des 
Fieres Mineurs Conventuels. Après 
Tome XXI U. ‘ A 
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2 Ai cm. pour fervir a l'Hifl. 

M. A. y avoir étudie en Philofophie &C en 
C APrEL- Théologie, on le chargea d’enfeigner 
il ces Sciences à fes freres , & il le fit 

pendant plufieurs années avec di- 
ftinétion , à TJ dîne , à A nagnie 6 c à 
Venife. 

Il ne fe livra pas tellement à la 
Scholaftique , qu’il ne refervât du 
temps pour des études plus folides, 
je veux dire , la ledture des Saints 
Peres , & la connoifTance de l’Anti- 
quité Ecclefiaftique. Le P. Antoine 
Pojfevin , Jefuite, qu’il eut. occa- 
sion de connoître à Venife 3 ne con- 
tribua pas peu à le mettre dans ce 
goût *, & leur amitié particulier^ 
l’aquit à toute la Société , jufqu’à 
l’engager à foutenir publiquement 
quelques opinions de fes Theolo-- 
giens. 

Dans l’affaire de l’Interdit de V e- 
nife en 1 606. Cappelli prit parti pour 
la Republique dont il étoit né fu- 
■ jet , & il rut un des Théologiens , 

qui écrivirent vivement contre l’In- 
terdit de Paul V . Il eut même part 
aux Ecrits des autres, par l’approba- 
tion qu’il leur donna. Ainfi M. Du 
Pin s’eft trompé, lorfqu’il a dit dans 
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fa Bibliothèque des Auteurs Ecclefîœfti- M. A. 
que s , qu’il défendit la Caufe de Fin- C appel- 
terdit pour le Pape Paul V . li. 

Le P. Pojfevin fâché de le voir 
<ians un parti dont il 11’étoit pas, 
agit auprès du General des Conven- 
tuels & du Cardinal Benoit Juftiniani , 
pour le ramener à l’obeiffancc que 
le Pape exigeoit, &c les trouvant 
difpolés à lui ménager fon pardon , 
il écrivit à Cappelli le 17 Octobre 
de la même année 1606. pour l’en- ' 

f ager à fe rétrader. Mais Cappelli 
ien loin de fe rendre à fes Pollici- 
tations y lui écrivit le 3 Novembre 
fuivant , qu’il étoit toujours dans la. 
difpofition de foutenir ce qu’il avoit 
écrit en faveur du Sénat. Il ne s’en 
tint pas-là , il fit imprimer la Lettre, 
du P. Pojfevin , avec fa réponfe. 

Il changea cependant dans la fui- 
te , foit qu’on eût employé les me- 
naces & les promeflès, pour l’y 
obliger , comme l’Auteur de la vie 
de Fra-Paolo le prétend, foit qu’il 
l’eût fait de lui-même. Dans cette 
difpofition il quitta V enife , & fe 
rendit à Boulogne } où il déclara au 
Cardinal Juftiniani Légat du Pape , 

A • • 



4 A'îêm. pour fervir a l'Hift. 

M. A. cju’il rétra&oit tout ce qu’il avoit 
CArPEL- écrit contre le Pape , & qu’il étoit 
Li. difpofé à compofer un Ouvrage , où 
il eofeigneroit des propolîtions con- 
traires à celles qu’il avoit avancées. 
Ce qu’il exécuta aullitôt dans un 
écrit dédié au Pape Paul P r . qu’il in- 
titula : De abfoluta omnium rerum Sa - 
crarum immunitate a poteflate Princi- 
pum Laicorum , ex Lege Naturali , 
Mofis , & Chrifli. Ouvrage , qui n’a 
point été imprimé, mais dont on 
conferve le Manufcrit dans la Biblio- 
thèque Barberine. 

Depuis ce temps-là Cappelli em- 
ploya fa plume à combattre ceux qui 
s’élevoient contre l’Autorité du Pa- 
pe > & c’eft à cela que tendent la 
plupart de fes. Ouvrages. 

Le Cardinal François Barberin 
ayant été envoyé en France par Ur- 
bain VIII. fon Oncle, en qualité 
de Légat a latere 3 voulut y amener 
avec lui Cappelli . Celui-ci fouhait- 
toit allez faire ce Voyage , dans le 
delfein de faire imprimer à Paris [on 
livre de Cœna Chrifti fuprema ; mais 
quelques obftacles l’ayant retenu en 
. Italie, il fe contenta d’y envoyer 


des Hommes îlluflreï. J 
ifon livre, qui y fut effectivement M. AV 
imprimé. Il n’eut pas cependant la Cappel-; 
fatisfaéiion de le voir forti de def- li. 
fous la prefle , car pendant qu’on y 
travailloit , il mourut à Æoweaumois- 
de Septembre 1625. 

Il avoit paffé par plusieurs char- 
ges de fon Ordre y comme celles 
de Provincial , & de Commiflaire de 
la Province d’Orient. Le Pape Paul 
V \ l’avoit auflî fait Qualificateur du 
S. Office. Il avoit été en relation d’a- 
mitié avec les Cardinaux François 
Barberin 3 Juftiniani J Ludovifio , de 
Sourdis de la Palette , & avec plu- 
fieurs autres perfonnes des plus con- 
fiderables de fon temp* Il favoit 
la langue Gréque , & l’Hebraïque. 

On trouve dans fes Ecrits de l’éru- 
dition , de la méthode & de la pré- 
cilion. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Parère de lie Controverse fra 
Vaolo V. & Rcpublica di Penetia. In 
Penetia 160 6. in-4 0 . 

a. De InterdiFto Pauli P. A la p, 

1 16. d’un Recueil de pièces fur l’In- ' 
terdit de Penife 3 imprimé à Franc- 
fort en 1^07. /»-4°. 


€ Mèm. pour fervîr à l'Hifl. 

M. A, 3; Lettera del Padre Antonio Poffe- 
CArpEL- vin» Giefuita 3 al P. Marc -Antonio 
U. Capello 3 Minor Conventuale y con la 
Rifpofia di detto Padre. In Fenetia 
.1607. /w '4°* J’ay parlé ci-deflus de 
ces Lettres. 

4. Adverftts prœtcnfum Primat um 
Regis Anglia liber. Bononia 16 10. in- 
4 0 . It. ColonU lén. in- 8°, 

5. Difputationes dua de fummo P on - 
tificatu B. Pétri t & de Succejfione E- 
pifcopi Romani in eumdem Pontifica- 
tum y contra Anonymes duos de Papa- 
Ut Romano , & de Suburbicariis Ré - 
giohibus ac Ecclejiis. Colonia Agrip. 
1611. in~4°. It. Avec l’Ouvrage pre- 
cedent dant le 16 tome de la Biblio - 
tkeca Maxima Pontificia Joannis Tho - 
ma de Rocaberli. Rom a in-fol. i6yy 
8c fuiv. Les deux Ouvrages , que 
C appelli fe propofe ici de réfuter a 
font anonymes. L’un intitulé : Pa- 
patus Romanus 3 de que origine 3 pro- 
grejfu & extinÜione ipfius. Londini 
161 y. in-ef. eft attribué communé- 
ment à Marc- Antoine de Dominis. 
L’autre , qui a pour titre : Conjeiïura 
de Snburbicariis Regionibus & Eccle- 
ftis' 3 five de Epifcopi Vrbis Rom* 
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Diœcefî. Francofurti in- 4 0 . eft M. A.’ 

de Jacques Godefroy. Cappel.- 

6 . De Appellationibus Ecclefa A- lu 
fric ans. ad Romanam Sedem DiJJèrtatio. 

Parif. i6zi. in-%°. Tt. dans la Biblio- 
theca Pontificia de Rocaberti , tom. 

16 e . It. Editio tertia ad Bibliothecs, 

Albana exemplar , ab Authore ipfo 
majori ex parte immutatum correÜum y 
auElum. Prsfigitur Joamiis Bontonii de 
ejufdem Cappelli vita 3 & feriptis dia - 
triba. Roms ijn. /»-8°. 

7. De Cœna Chrifli fuprema , de que 
pracipiiis ejus vita capitibus Dijfertatio • 
adverfus lÆgyptiim Autorcm anni 
primitivi. Parif. 161 5. in- 4 0 . Cet Ou- 
vrage eft contre Jerome V ecchietti 3 
qui quatre ans auparavant , c’eft-à- 
d ire en \6zi. a voit publié fon livrer 
De Anno primitivo 3 où il foutenoit 
entre autres chofes, que Jefus Chrift 
n’avoit point niangé l’agneau Pafcal 
la veille de fa mort, ni inftitué l’Eu- 
chariftie on pain Azime. 

8 . L’Oraifon funebre de Lucrèce 
Tomacelli Duchefle de Palliano. 

9. Il a fait aufli un Recueil des 

Conûitutions des Religicufcs Clari- 
fies de Boulogne , & de celles de fon 
Ordre. A iii] 
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M. Ai V. Sa vie par Jean Bontoni. iVad- 
C appel- ding Scriptores OrdinisMinorum. Rien 
li. de plus imparfait que l’article qu’il 

donne de Cappelli. Du Pin 3 Biblio- 
thèque des Auteurs Ecclejiafiiques du 
17 e Jiecle. 


GEORGE HENRI GOETZE. 

G. H. f^EORGE Henri Goetzje naquit à 
Goetze. vJ Leipfîc l’an 166 8. 

Après avoir étudié dans les Uni- 
verfitezde cette ville, de TVittem - 
berg Sc de Jette } où il donna des 
preuves de fon habileté par les The- 
lès qu’il y foutint , il £e fit rece- 
voir en 1687. Maître-ès-Arts à Leip-i 
fie. Il fit depuis foutenir differentes 
. Thefes tant dans cette Univerfité y 
que dans celle de U? ittemb erg 3 où- 
il retourna encore palier quelque 
temps. 

Ses études Academiques finies^ 
il fut choifi le 4 Avril 1 690. pour 
être Miniftre de Burg dans le Duché 
-d t Magde bourg , la même année 

on l’appelia à Kemnits dans la Mif- 
nie , pour y remplir une place de 
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Diacre de l’Eglife de cette ville. G. H. 

Il la garda jufqu’en 1^94. qu’il Goeïze 
ilia être Miniftre de l’Eglife de 
Mainte Sophie à Drefde . Il paffa en 
[697. à idnneberg , petite ville de 
vlifnie, pour y être Surintendant 
les Eglifes de la dépendance de 
:ette ville. 

L’année fuivante il alla faire un 
our à Leipfo 3 Ôc s’y fit recevoir Li- 
:entiê en Théologie le 25 Août. Il 
y retourna un an après en 1699. 
y prit le degré de Doéteur en la 
même Faculté. 

En 1700. on lui offrit à Hall une 
place de Miniftre ordinaire , mais il 
la refufa. Au mois de Février de 
l’an 1702. il fut élu Surintendant 
des Eglifes de Lubeck A & il fe ren- 
dit en cette ville au mois de May 
fuivant. Il y a toujours vécu de- 
puis, & il y mourut le 25 Mars de 
l’an 1729. âgé de près de 6 1 ans. 

La multitude des Diflertations 
qu’il a publiées fait voir fon amour 
pour l’étude &: le travail. La plupart 
roulent fur des matières finguliereS' 

& curieufes, & c’eft ce qui m’a en- 
gagé à parler ici de lui. U y eu a ce- 


IO Mim. pour fervir a V H ift. 

G. H. pendant qui fentent trop le contre^ 
Goetze. verfifte^ôc même le controverfifte 
du plus bas étage , & qu’il paroît 
avoir données à fes propres preju- \ 
gés 3 ou à ceux des difciples qu’il 
avoit a inftruire. Elles font toutes 
fort chargées de citations, tirées 
ordinairement d'Ecrivains Luthé- 
riens , dont il accompagne toujours 
le nom d’Eloges pompeux. D’ail- 
leurs le ftile n’en eft pas mauvais. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. De Quanadecïmanis . LipfaiéSg.. 
zw '4°* Il foutint cette Thefe fous 
Jean Schmidt 3 ProfelTeur ordinaire 
en Eloquence , qui apparemment y 
a eu la principale part 3 fuivant la 
coutume. 

2. De ritu LeÜionum Sacrarum . 
Witteberg* 1685. in-4 0 . Autre The- 
fe , qu’il foutint fous Guillaume Er- 
nejl Tentz^elim. 

3. De Hifioria Principum Anhalti- 
Tiorum. Jen& i£8<T. /»- 4 °. Théfe fou- 
tenue fous Gafpar Sagittarius Pro - 
felTeur en Hiftoire. 

4- Synopjis Errorum Arminïanonm . 
Lipfu 1 686. & 16 87. in - 4 °. Thélè 
foutenueious Jean Qlearius» 
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j. Difcujfio Jîngulanum Qutftiomm G. H. 
Theologicarum. Lipfia 1 6%6. in-aj. Goetzi- 
Théfe foutenue fous George Moe- 
bius. 

6 . De Traditionibus Pomifaiorum 
femet ipfas evertentibus. WittebergA- 
1687. in- 4°. Théfe foutenue fous 
Gafpar Loefcherus . 

7 . De Apotheofî Cbrijii. LipJÏA 
1687 . /»-4°. C’eft la Théfe qu’il 
foutint fous Jean Jacques Sulzber - 
ger A lorfqu’il prit le degré de Maî- 
tre ès Arts. 

8 . De ZJnSlura Cbrijii Betbania 
fafta. LipJÏA 1687. in- 4 0 . C’eft la 

"première des Théfes auxquelles il 
a prefidé. 

7. F'igiliis Pafchalibus veterum- 
ChrijUanorum. LipJÏA \6tj. in-4, 0 . 

10. De Bibliotheca Patrum. LipJÏA 
1687. i»-4°. 

11. Z)* Arcbidiaconis veteris Ec- 
eleJÎA. LipJÏA 1687. /»-4°. 

1 2. De Logo Jobanneo. WittebergA 
1687. /#-4°. U foutint cette. Théfe 
fous Conrad Samuel Schurzfieifch. 

1 3. De Scriptoribus Harefeologicis 
difputationes du a . IVittebergA 16.87.. 
in- 4 0 . 


i £ JMèm. fourfervir a l'Hift. 

G. H. 14. De Candidatis Feterum, Ibid : 
Goetze. 1687. in- if. 

1 5 . De fuffofitiis ac de ferditis Pau- 
li fcriftis Schediafnta Hifloricum. Ibid. 

in-tf. 

1 6. De Magno fietatis Adyflerio ad 
1 Tïmot. ni. 16. Ibid. 1687. in-if. 

17. De Ritibus Solemnibus Magt- 
fierialibus. U^itteberga i£88. in- 4*. 

18. De Macedonianis. Ibid. i£88«' 
in-if. 

1 y. De V (triis Alifce flâne is Hifto- 
rico-Criticis. Ibid. 1688. /«-4 e . 

2Q\ De dubiis Athanafi fcriftis , 
qua in nova oferttm ejus edïtione le- 
guntur . Lipfîa 1 £89. in- 4 0 . 

11. De fcriptorum Ciceronis leïïio- 
ne, Lipfia \6%q. in- if. 

12. Amœnitatum Juris divin i Eglo-i 
ga. Liffia 1689. in- if. It. dans les 
Meletemata Ann&bergenfia, Cet Ou- 
vrage confifte 1®. en de magnifi- 
ques loüange.s de la tradu&ion que 
Luther a faite de la Bible en Alle- 
mand j & de fes Commentaires ~ 
aufli bien, que de plufieurs autres 
Commentateurs Allemans. i°. en 
une diflêrtation fur Cdin 3 que Goet- 
ze ptétend être mort en defefperé. 
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2 3 • Homel ie fur le troifiéme Précepte 3 G . H. 
de la Santtification du Sabbat. ( en Ggetze. 
Allemand) Kemnits 169$. in-4 0 . 

24. Oraifon funebre de (Volfg. Ste- 
ger 3 Etudiant en Théologie (en Alle- 
mand) Kemnits 16 9 y. in-4 0 . 

25. Réfutation des difcours infenfés 
des Pietiftes & des Fanatiques (en Al- 
lemand) Kemnits 169 3. ih-jf. 

z 6. Avertiffement Chrétien contre 
les faux Prophètes ( en Allemand ) 

Dre f de 1694. 

27. Que dans la Religion Luthérien- 
ne on peut bien croire 3 bien vivre & 
bien mourir ( en Allemand ) Drefde 
169 4. in- 8°. 

28. La Croyance des Luthériens 3 fé- 
lon le Catechi/me de Luther (en Alle- 
mand) Drefde 1695. /72 “8°* 

29. La prudence du Chrétien con- 
tre la Malice du Diable , Sermon fur 
l'Evangile du premier Dimanche de 
l'Ave nt j contre le Monde enchanté de 
Becker, (en Allemand) Drefde 1696 . 
in- 4 0 . C’eft-là une partie de fes Ser- 
mons ■> qui dans la fuite ont été im- 
primés enfemble , comme je le mar- 
querai plus bas. Il feroit inutile de 
parler en détail des autres. 


14 Mèm. pour fervir à ÏHift, 

G. H. 30. Obfervationum facrarum fpeci- 
Gcetze. men in Mèmoriam JnbiUi Ann&bergt 
die 8 Decembris 1697. celebrati. An- 
naberga 1697. /w '4°* Anneberg n’étoit 
autrefois qu’on Bourg , qu’on nom- 
moit Schreckenberg i mais George le 
Catholique l’erigea en ville l’an 1497. 
en confédération des Mines qu’il y a. 
dans fon territoire. Comme Sainte 
Anne y étoit honorée particulière- 
ment , il lui donna le nom à'Anne- 
berg , qui fîgnifie Mont Saint- Anne . 
L’Ouvrage que Goetzje publia pour 
celebrer la fécondé fête feculaire de 
cette érection , eft divifé en quatre 
obfervations. La I e eft fur le Culte 
que l’Eglife Catholique rend a quel- 
ques Saintes \ la 2 e fur Sixte de Sien- 
ne, & fa Bibliothèque Sainte j la 3 e fur 
l’autorité de la Vulgate, & la 4 e fur 
le Chiliafme de Peterfen. 

li. De Centurione fub Cruce Chri- 
fti. Lipjidt 1698. in- 4 0 . Il foutint cet- 
te Théfe , lorfqu’il fut fait Licentié- 
3 2. De Spiritu fantto ad Joannis xiv. 
16. Dijfertatio Synodalis -, cum annexa 
Programmée de Claudii Clementis Mu- 
fzo. Lipfia 1 699. in- 4 0 . 

33 .De Claris Schmidiis Oratio Sy- 
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nodalis. Lipfia 1699. in~f*. Goethe G .H. 
parle dans ce difcours de divers Au-Goetze. 
teurs, qui ont porté le nom de 
Schmidt Allemand, de Smith en 
Anglois , de le Fevre en François , 

.& de Faber en Latin. 

34. De Comelii à Lapide Commen- 
tants in fcripturam Sacrant. Lipjia 
lèyy. in- 4 0 . Ceft la Théfe qu’il fou- 
tint pour recevoir le bonnet de Doc- 
teur. Il y loue beaucoup les Com- 
mentaires de cet Auteur , qu’il juge 
plus utiles pour entendre l’Ecriture, 
que la Synopfe d’Angleterre. 

35. Nam Scriptura Sacra , eaque 
Canonica , remota Ecclejia autoritate » 
tjafdem fît valons ac Fabala zÆfopi , 
vel Titus- Livins. Lipjia 1700. in- 4 0 . 

Goetz je y réfute cette penféc , qu’il 
lui plaît d’attribuer aux Catholiques. 

3 6. Num Lutherus libram J obi cum 
Terentii fcriptis & Ftrgdii nÆneide 
contulerit. Lipjta 1701. *«-4°. Goetz .e 
prétend que Luther n’a voulu dire 
autre chofe , fînon que le livre de 
Job eft compofé en forme de Poeme 
Dramatique. 

37. De Theologis Pfeudo-Medicis , 
feu y Num Theologo Artem Medicam 


1 6 Mém. pour fervir à VHijl. 

G. H. exercere liceat . Lipjïa 1700. in- 4 0 . 

Goetze. L’Auteur fe déclaré pour la néga- 
tive. 

38 .De Concionatoribus CaJlrenJibus. 
Lipfia 1700. in- 4 0 . Cette diflfertation 
leur apprend quels font leurs de- 
voirs. 

39, De Principe Concionatore. An- 
nebergt 1700. in- 4 0 . Il s’agit ici des 
Princes , qui ont fait la fon&ion de 
Miniftre. Il ne s’en trouve propre- 
ment qu’un feul 3 qui eft George 
tCAnhalt } ordonné Evêque de Mers- 
bourg par les mains de Luther. 

• 40. De vefiibus Sacris in adminiflra 
tione Cœna Dominic a ujîtatis. Anna- 
berga 1700. in- 4 0 . Goetze foutient 
que l’ufage en doit être retenu. 

41. Obfervationes Exegetico-PraÜi- 
ca in 11 Corinth. xi r. 20. 21. Lipjia 
1701. in- 4*. 

42. De Imperatoribus Romano-Ger- 
mamcis qui fidem Lutherano-Evan - 
gelicam morte confirmarunt. Drefda 
1701. in- 4 0 . L’Auteur met de ce 
nombre Charle-Magne , Maximilien 
I. Ch arle s-Quint , Ferdinand I. Ma- 
ximilien IL Rodolphe II. & il n’elt 
pas éloigné d’y ajouter Ferdinand U. 
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VerAinand III. Léopold I. Car .enfin, G. H. 
dit-il j ees Princes ont mis leur con- Goetze. 
fiance en Jefus-Chrift j comme fi les 
Catholiques ne l’y mettoient pas 
aufii. 

43 . De Lutheranifmo D. Bernard t 
Schediafma Théologie um. Drefda 1701. 
in- 4 0 . Goetze prétend y prouver que 
S. Bernard a enfeigné la même Doc- 
trine que les Luthériens , fur la Ju- 
ftification du pecheur , & fur Je 
mérité des bonnes Oeuvres* 

44. De Principe Hebraice doïïo.' 

Lipfia 170 1. in- 4 0 . On trouve ici les 
noms de quelques Princes favans en 
Hebreu , Augufie & Jean George E~ 
le&eurs de Saxe , George d’Anbah 
Evêque de Mersbourg , Louis Comte 
à'Anhalt , Philippe Landgrave de 
Hefie , Chrétien Augufie Comte Pa- 
latin , & même de quelques Prin- 
celfes. 

45 .De Cul tu Abrahami . Lipfia 170 2 * 
in- 4 0 . 

4 6. De CultuJofephi y Parentis Chri - 
fii. Lipfia, 170a. in- 4 0 . 

47. De cuit u Anna , Avia Chrifii 3 . 
in Mifniam inveElo. Lipfia 1701. in- fi 3 . 

48.. Coneio Valeditloria Annaberga 
Tome XXIII. B 


i g Aièm. pour fervir a VHifl. 

G. H. habita. Lipfîa 1702. in- 4 0 . 

Goetze. 49. De Odio Pontificiorum in Hym- 
nos EccleJÎA Lutherana Commentario- 
lus. Lipfta 1703. m-4 0 . 

50. De Reliquih Lutheri 3 diverjts 
in loch ajfervath , fîngularia. Lipjia 
1703. /»-4°. Cette diflertation ne 
traite que des lieux ou Luther a ha- 
bité , & des chofes qu’il a poflfedéesj 
chofes fort peu intereflantes pour 
tout autre que pour un Miniftre Lu- 
thérien j encore tous ne font ils pas 
capables de s’embarafTer de fembla- 
bles minuties. 

5 1 . Programma de praflantia Epito- 
mes Hunniana. Lubeca *1703. in- 4 0 . 
C’eft un avantcoureur des leçons 

✓ qu’il vouloit faire fur ÏEpitome Cre- 
aendorum Nicolai Hunnii. 

52. Epiflola ad Joannem Fechthtm. 
Jnferée dans les Nova Litteraria Ma- 
ris Balthici an. 1704. p. 7. Cette let- 
tre roule fur les Ouvrages que Fech- 
tius avoit déjà donné au public , &C 
fur ceux que Goetze fouhaitoit qu’il 
donnât. 

5 3 , De Johannis Bugenhagii Aderitis 
in Ecclefiam & Scholam Lubecenfem 
O ratio die 27 Martii 1703. in Schola 
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Lubecenfi recitata. Lipfia 1704. in- 4 0 . G. H. 

J4, Princeps Grâce dotlus. Zccejfe- Goetze. 
rmt Jo. Cunradi Die ter ici Program- 
mata ytjuibus reftauraüonem Grue arum 
Litterarum , aufpiciis J oan. Reuchhni y 
Martini Cruft 9 Michael is Neandri 3 
& Lattr. Rk&domanni olim faSlam def- 
cripfit ; ut & Joannis Z<wingeri Ora * 
ùo inaugurait s de Barbarie fuperiortm 
alifuot faculoritm f ortaex fupma Lin - 
gH£ Graca tgnoratione. Lipjfix 1704. 

5 5. De converjîs Pontificiis ex leÜio- 
ne Librorum Lutheri t Ltttheranorum - 
que DoBorum , ad writœtem Evange - 
Hco-LutheranamperduBis. Lipfîa 17454, 
in- 4**. 

yg. Sermons fur - différons fttjets (en 
Allemand) Kemnits 1704. in-/sf. Ges 
Sermons avoient déjà été imprimés- 
en différent temps. 

57. De Mercatoribus eruditis Dia~ 
tribe. Lubeca 1705. in- 4 0 . 

5-8. Spicilegium pofl Mejfem, feu ad- 
ditamenta ad Diairiben de Mercatori- 
bus eruditis. Lnbeca 170 6. in- 40. 

j 9. Sylloge Obfervationum Théolo- 
gie arum fourni Ligtfooto j Theologo 
^énglo y modefie oppofitarum. jbubeca s 

' B ij 
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éo. De Verfione Novi Teftamènfi 
Jeremix Velbmgeri Egloga Théologie a. 
Lubecx 170 6. in- 4 0 . Cette verfion 
Allemande faite fur le texte Grec de 
l’Edition à' Etienne de Courcelles a pa- 
ru à Amfterdam l’an 1660. in- 8°. 

61. De Sainte Jfmaelis. Lubeck 
170 6. in- 4°. 

62. De Eruditis Hortorum Cultori-, 
bus Dijfertatio. Lubecx 1706. in- 4 0 . 
Goethe a fait entrer dans fa lifte tous 
ceux qu’il a lu avoir habité à la Cam- 
pagne. 

63. Obfiruationes Hiflorico-Theolo - 
gicx de Johanne Hiltenio ad Articulant 
xin. Apologix Auguftanx Confejfio - 
nis. Lubecx 170S. & 1717* in- 4°« 

64. De Litteris Butyricis Specimen 
Anti-Pontifkium. Lubecx 170 6. in- 4 0 . 
On ne devineroit pas d’abord qu’il 
s’agit ici des permiflions de mangeç 
du beurre en Carême. 

6 y Princeps Comment ator Biblicus* 

Lubecx 1706- in- 4 0 . 

C6. De offiçio Liberorum erga Par 

rentes. Lubecx 1706. in-ef. 

67. Parallelifmus Judx proditoris 
& Romanx Ecclejia, Lubecx 1706V 
in- 4 0 ,. 

I » ' 
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Quantum Moniales debeant Lu - 
thero ? LubecA 1707. in-4 0 . 

6 9. An Maria filiumDei p ariens 3 
êbfietricis opéra fuerit ufa. Lubeca 
1707. in- 4 0 . 

70. Huberiana. Lubeca 1707.' 
w-4 0 . 

71. ZV Domefticis Lutheri fingula- 
ria. LubecA 1707. in- 4 0 . 

72. Meletemata Annabergenfia varie 
arguments 3 conjunfiim nunc édita. Lu- 
becA 1705. in -il. trois volumes. Ce 
font vingt DifTertations , que Goetze 
a compofées pendant fon féjour à 
Anneberg à l’exception de la 20.. 
que j’ai marquée au N°. 22 . &c qu’il 
eompofa à Leipfie. 

73. Diatribe de Rufticis Eruditis, 
LubecA 1707. in- 4 0 . 

74. AnaleÜa litteraria de Rufticis 
Eruditis. LubecA 1704. in- 4 0 . 

75. Autluarium Analeclis Litterariis 
de Rufticis Eruditis . LubecA 1708. inr 

A° 

4 * 

7 tf. PraleUionum Sacrarum , in Ni * 
Hmnii Epitomen, credendorum 
habitarum 3 fpecimen. LubecA 1708. 
*»-4°. Cet Eflai contient des notes 
fur quatre chapitres. 


G. R 
Goetze.' 
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G. H. 77. Epijiola de Theologis fub aufpi- 
Goetze. ciis novorum ojficiorum demortuis. Lu- 
bec (Z i7oS..i»-4°. 

78. Lgloga de eadem materia. Lu- 
bec a 1708. in-4 0 . 

79. j De Quatuordecim Opitulatori- 
bus. Lubeca 1708. in- 4 0 . 

80. De pænitentia Simfonis Commen- 
tAtimcnla Sacra. Lubeca 1708. in- 4V 

81. De Sutoribus eruditis obfervatio- 
nes mifcellanea. Lubeca 1708. in- 4 0 . 

81. Elogia Germanorum cjuorumdam 
Theologorum S&culi xvi 1. Lu- 

bec& 1708. /»-8°. On voit ici les E- 
loges de dix perfonnes fort peu con- 
nues à notre égard. Goetze y a ajoute 
deux di(Tertations , l’une de Michel ' 
Siricius foutenue à Roftock^ fous ce 
titre : Andréas Eodenftein Carolofla- 
dius à puriore Ecclefia devins ; l’autre 
de Jofué slrnduts, compofée en ié'j r. 
à Wirtemberg 3 de erroribus Claudii - 
Salmajii in Theologia.. 

8 5 . Elogia Philologorum quorum dam 
-Hebraorum. Lubeca 1708. in- 8 9 . 11 y 
a encore dans ce Recueil dix Elo- 
ges. La plupart de ceux, dont il y 
eft* parlé i font plus connus que ceux, 
du. volume precedent. 
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84. Elogia prACocium cjuorumdam G. LL 
Eruditorum , altorumtjue virontm Doc- Goetze. 
torum. Lubeca 1708. /»-8°. Ce nou- 
veau Recueil contient dix autres 
Eloges. 

85. Elogia Germanorum quorumdam 
Tloeologorum . Lubeca 1709. in- 4 0 . On 
trouve dans ce Recueil les vies de 
80 Théologiens Luthériens. 

t) _ t . 

86. Theologus Semi-Secularis. Lube- 
ca 1709. in- 4 0 . 

87. De slleBeromachia 3 in Lyceo 
Lubecenji die \6 OBobris 1708. infti- 
titta dijfertatio. Lubeca 1709. in- 4 0 . 

Cet Ouvrage traite des Combats de 
Coqs. 

88. De vins doBis Luc a injignitis 
nomine Oratiuncula Scholaftica. Lu- 
bec a 1709. in- 4 0 . 

89. SeleBa ex Hiftoria Litteraria. 

LubecA 1709. in- 4 0 . Les titres des cinq 
Chapitres de cette Diflertation font 
i°. De Mercatoribus Eruditis. 2 0 . De 
Rufticis Eruditis. 3 0 . De Sutoribus E- 
ruditis. 4 0 . De Sartoribus Eruditis. 5 0 . 

De vins eruditis ab opificiis ad Litte- 
rarum ftudia revocatis. 

90. Ex Hiftoria Litteraria , fpeci- 
men Catecbifmi Hiftorialis. LubecA 
.1710 . in- 4 0 . 
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91. Elogium Batto -Medlerianum ; 
exponens ntas Jacobi Batti , Ecclefîa 
Rigenfis fuperintendenlis , & N'tcolai 
Medleri Ecclefîa Brmoricenfis Pra- 

'fulis. Lubeca 1710. /»- 4 0 . 

92. Z><? Theologia Elisabeth* Z,«c«e 
I. 41-44. Lubeca- 1710. /H-4 0 . 

93. Sufpirium Publicani , Luc a 
xviii. 13. Lubeca 1710. 

94. De cultu fanèlorum peflem de-_ 
pellentium. Lubeca 17 1 1. /»-4°. 

9 5. P/^r decermis feu Eruditus in 
primo decennio vita fua memorandis 
fatis obnoxius. Lubeca 17 11. in- 4?. 

f)6. Difquifitio facra. Num Mori - 
bundus cfuaria petitione Orationis Do- 
minica uti pojfu. Lubeca 1711. 
1717. in-f* 

97. Mufeum Eruditi variis memora>- 
bilibus cmfpicuum. Lubeca 1712. /«-4 0 . 

98. De Monica Maire AuguftinL 
Lubeca 1712. /«-4 0 .. 

99. De Baptifmo Campanarum. Lu- 
beca 17 1 2. *#-4°. 

100. Fharao opéra Jofephi ad 
verarn Ecclefiam perduSlus fuerit. Lu- 
beca 1712. /tf-4 0 . 

101. Theologia Latronis t Luc a xxiiï* 
42. Lubeca 17H. W-4 0 . 

ro2v 
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101. Theoremata de hberalitate vi- 
da arum. LubecA 1712. in-.f 3 . 

103. Exercitatio in illad Lutheri : 
Peftis eram vivas &c. LubecA 1712. 
in- 4 0 . 

104. Dijfertatio Théologie a de caltu 
Ju 9 a Proditoris. LubecA 1713. m-4 0 . 

10 $, 'De V ’alerii Herbergeri y Theolo - 
gi piijjimi , notiJpmicjueSymbolis in Lyceo 
Lubecenfi die 17 OBobris anni 1713. 
habita Oratio. LubecA 1713. in- 4 0 . 

10 6". Mifcellanea Hifiorico-Theolo- 
gica de Conjugio Eraditorum. LubecA 

1714. in- 4 0 . 

107. De Relitjuùs Magorum conver-^ 
forum. LubecA 1714. /«-4 e . 

108. De fide Magorum. Lubecét, 

^714- in ' A °- 

109. De j 4 utore fidei Magorum^ 
Lubeca 1714. in- 4 0 . 

110. ObjeBum fidei Magorum. La ^ 
bec a 1714. in- 4 0 . 

ni. EjfeBus fidei Magorum. Lubei 
(A 1715. in- 4 0 . 

112. Dijfertatio Hiflorico-Litteraria 

de Erudit is 70/ vel acquis perierunt 

divinitus liberati [aérant. LubecA 

1715. in- 4 0 . 

1 1 3 . Symbolum Emanuelis Sebafiia - 

ÎTW xr/// t : G 


G. H. 
Goetze, 
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G. H. m bdarderi } V erbi Dei Adiniflri apud 
Goei ze. Lubecenfes j Oratiimcula Scholaflica. 

Lubeca 1715. in- 4*. Cette devife eft: 
Engit fervator htmiles. 

114. De Cœcis Erudit is. LubecA 
1715. in- 4 0 . 

n y De Beneflciis J OeconomiisêB. 
Lutheri Miniflerio exhibitis . LubecA 
'1715. in- 4 0 . 

il 6. De Adenfls Ponttficiomm Vene- 
natis. LubecA 1715. *«-4°. 

117. De Benediïïione Papa. Lube 

1715- *«-4°. 

118 . Ecloga Hiflorico-Litteraria de 
Peregrinationibus 3 Erudition is Orien- 
tait! colhgendA caufa , fufeeptis. Lube- 
cA 17 1 G in- 4 0 . 

119. Ecloga Théologien de Concioni - 
bus Sacerdotum Calamo exceptis. Lu- 
becA 17 1 6". in-àfl. 

izo. Ecloga de Conviviis Erudito -, 
rum. Lubeca 1716. in-afl. 

121. Hifloria Magorum 3 Adatth. 
II. 1-12 . Lubeca 1716. in-rfl. 

m. Dogmata Théologien ex Eli flo- 
rin Magorum Chriflum adorant ium. 
Lubeca 1716. in-rfl. 

123. Dijfertatio Théologien in falu- 
tem Moribmdorum 3 Jefus-Maria in- 
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gmifcentim 3 inquirens. Lubeca 1717. G. H. 
in- 4° Goetze* 

n^.'Ecloga Anti-Pontificia 3 Ma- 
rim matrem Fidelium haud dicendam 
cjfeex Joan.xix. 16. ij. probans. Lu - 
beca 1717. in- 4 0 . 

125. Dijfertatio Théologien de Mo - 
ribundis Evangelico-Lutheranis , infi- 
dits Pontificiorum obnoxiis . Lubeca 
1717. 

126. Difquifitio mm fie xis genibus 
jhidiis incumbere liceat ? Lubeca 1717. 

/ff-4 0 . 

1 27. Dijfertatio de Peregrinationibus 
periculofis ob DoBrina Evangelica ho- 
fles. Lubeca 1717. in-ef. 

128. Bibliotheca Anti - Pontificia 
Presbyterii Lubecenfis 3 Juventutis Scho- 
laftica commodis facrata 3 commodata - 
y/**. Lubeca 1717 . m-4 0 . 

129. Bibliotheca Anti-Pontificia 
Clarorum Lubecenfium fpecimen. Lu - 
bec a 1717. /»-4°. 

130. Bibliotheca Lutherana , ferip- 
tores quofdam Apologeticos , Lutheri 
doElrïnam & vitam vindicantes 3 com - 
HeSlemis a fpecimen. Lubeca 1717. /»- 

{-°- 

1 3 1 . Adiracula Catechifimi Lutheri, 

Ci) 
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G. H. (en Allemand) Lubeca 1717. in- 4*. 
Goetze. 13 a. De Sainte Lutheri. Lubeca 
1718. in- 4 0 . 

1 3 3. Z)? Praceptoribus Lutheri Corn- 
mentatio. Lubeca 1718. /«-4 0 . 

134. Ecloga Theologica de moribun- 
ch Lutheri collocjuio t in ultima cœnct 
habito. Lubeca 1718. in- 4 0 . 
t • 133. Exercitat 10 Theologica de gradi- 

bus gloria in vit a aterna Luthero ajjè- 
re.ndis. Lubeca 1718. in- 4 0 . 

13 6 . De ir#yy«Ai* Lutheri. Lubeca 
1718. /«-4 0 . 

137. Vindicte Catechifmi Lutheri 
adverfus Laurent ium Surium. Lubeca 
1718. in- 4 0 . 

138. Diatribe Theologica de PiElura 
EleEloris Saxonia & Martini Lutheri , 
toram imagine 
tium . Lubeca 1 

139. DiJJertationes } Oraculum Lu - 
theri Fleijjig gebetet 3 ifl uber die 
Helffie Studiret } ac Prafagium Luthe- 
ri de Johanne Stromero } AnteceJJore 
Academia Jenenfis editum 3 illujiran - 
ter. Lubeca 1718. in- 4 0 . 

140. De Evangelii Adinijiris a Mar- 
tino Luthero ordinatis, Lubeca 1718. 

w-4 0 . 


Crucifixi procumben- 

18. in-A°. 
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141. Tropofîtiones varié argumenté G. H. 
Hiftomm Lutheri illujlrantes. Lubeca Goetze* 
171S. /»*4°. 

142. Cabinet Hiftoric/ue de Médail- 
lés } contenant les Médaillés cfui ont été 
frappées pour la fête du Jubilé Luthé- 
rien célébré le 17 Oïïobre 1717. (en 
Allemand) Lubec 1718. /«-4 0 . 

143. Mifcellanea Theologica ex 
Hifloria Vit a 9 aftorumcjue Martini 
Lutheri. Lubec & 1719. in- 4 0 . 

144. Df Injïdiis Pontificionm Ju- 
ventuti Scholaflica flrui folitis Oratio 
Scholaftica. Lubec a 1719. in- 4 0 . 

145. De Scholarum incrementis. 

Lubec a 1719. z»-4°. 

14^. De Paupertate Martini Luthe- 
ri. Lubec a I719. in- 4 0 . 

147. De Veftimentis Monachorum. 

Lubeca 1719. z»-4°. 

148. -De Lutheranifmo Beghinarum. 

Lubeca 1719. m-4 9 . 

149. Num Hier, Drexelii feripta 
Oraculorum divinorum inftar haberi 
debeant. Lubeca 1720. in-ùf. 

150. De Litterarum Sacrarum Cul- 
toribus contemptim Schiuarizjnantel 
Û" C atechifmiu-Knechte vocatis Dif- 
'ertatio. Lubeca 17 20. in -4 0 . 

C iij 
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G. H. 1 5 1. Oratio Scholaftica de Hymnis 
Gcetze. & Hymnopœis Lubecenjibus } continue 
Autorum Syllabo J Hymnos pajjim no- 
tos , illofque ab iis , quos vel Lubeca 
tulit , vel publice docentes audivit y 
confeSlos 3 Jiftentem. Lubeca 1721. in - 
8 °. 

152. Pbilippi Saltzjmanni } Tbeo- 
logi Ciz.enfis 3 F'ita ac mérita, in fcripta 
Lutherie nec non Memoria Erafmi 
Gruberi 3 Prafulis Ecclejîarum Ratis - 
bonenjium 3 de fcriptis Lutberi pr&clare 
menti 3 gemino Sermone Scholaflico 3 in 
Lyceo Lubecenji die 5 Aprilis & die 
18 OPlobris An. 1718. habito 3 infian - 
rata. Lubeca 1721. in- 8°. 

Ce font là tous les Ouvrages de 
Goethe } que j’ai pu découvrir \ il 
doit en avoir fait encore plufieurs 
autres , qui ne font point venus à 
ma connoilfance. 

V. Nova Litteraria Maris Bal- 
thici 1702. p. 205. Athéna Lubecenfes 
tom. 1. p. 27. & tom. 4. p. 562. & 
583. Hifloria Bibliotbecœ Fabriciana. 
tom. i. p. 84. Bibliothèque Germani- 
que tom. 15. p. 210. 

Q? 
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ADAM LITTLETON. 

A DAM Littleton naquit dans le A. Lit* 
Comté de IVorcefler en Angle- tleton. 
terre où fon pere étoit Miniftre. Sa 
famille , qui étoit noble 6 c ancien- 
ne, avoit porté autrefois le nom de 
Weftcot , qu’il a pris dans un de fes 
Ouvrages dont je parlerai plus bas. 

Ayant été admis au College du 
corps de Chrift à Oxford l’an 1647. 
il en fut chalTé l’année fuivante par 
les Vilîteurs que le long Parlement 
avoit établis pour la recherche de 
ceux qui n’étoient pas affectionnés- 
au parti Républicain. 

Il enfeigna depuis les Belles-Let- 
tres dans l’Ecele de JVeftmwfter , 6c 
ailleurs. Au commencement de l’an 
[£■58. il fut fait fécond Maître de 
:ctté Ecole , 6c après le rétablilfe- 
nent du Roy Charles JI. il enfeigna 
Chelfea dans le Comté de Middle - 
’x 3 êc fut nommé RcCteur de i’E- 
life de ce lieu. 

Il devint depuis Chapelain du 
oy , 3c Prcbcndier, 6c enfuite Sous- 

C iiij 
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Doyen de Weflminfter. Il s’étoit fait 
recevoir Dodeur en Théologie à 
Oxford l’an 1670. 

Il mourut vers le 1 Juillet 1694. 

5e fut enterré dans l’Eglife de Chel- 
fea. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I. Tragi-Comœdia Oxonienfïs. 1648. 
in- 4 0 . C’eft un Poeme Latin fur la 
conduite des Vifiteurs établis par le 
Parlement. Il pafle communément 
pour être de Littleton ; cependant 
Thomas Barloiu a fouvent dit qu’il 
étoit de Jean Carrick . , Etudiant du 
College du Corps de Chrift , dont 
il a mis le nom à la tête de l’exem- 
plaire qu’il avoit. 

2. Pafor Metricus five voces om - 
ms Novi Teflamenti primigenia Hexa- 
metris verfibus comprehenfa. Londini 
1658. in- 4 0 . En Grec & en Latin. 

> 3 . Diatriba in 0Ü0 TraÜatus dijlri- 

buta , in cjua agitur de fletdendi 3 deri- 
vandi & componendi ratione. A la 
fuite de l’Ouvrage précèdent. 

4. Elementa Religionis ,fîve quatuor 
Capita Catechetica totïdem linguis de - 
fcripta , in ufum Scholamm. Londini 
1658. in- 8°. 
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Hebr&orum lingua. Avec iu & 

pré rt nt ? »r« ^ 5„tao« , « Ef‘ 

dam l'Egüfi, certtemttt 
//<7zo» (en Angiois»; 

:„ oo Ceft un Catechüme. 

7 . Lirtgita U«M liber DtiiomniiS 
quadripartite. lamdtm 1678- ‘"' 4 ’ 

Xt. aublior. Ibid. 1685. 4 • , 

8 . Soixante-un Sermons, pr 

]iétd S JZZlnZt ’rm 
iiZMÎut^jU . 

'' <8 °' acides Oeuvres de Cicerott. 

V Z S «VÔ6» W* à 

o en deux vol. tn-fil. 

. “ 168 i a «aduit du Latin en An- 

11 ’ 1 Omiraeede . 

g\ois un jQttdorum faciès altéra , 

intitule f f s not es. Satra- 

duftion a été itnptunce a Londres en 
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de Redmm JVeficot. 

«'t-'V au ® traduit d u Grec en 
n B Iois la vie de Themiflocle par J>lu- 

SV & ^ traduift ' on P trouve 
" ans le premier volume des Vies de 

Cn ^Slois- Londres ,ts 3 . 

13. DiJJirtatio Epijlotaris de Jurx- 
mémo Med, comm. Lmdini ie 93 .m. 

■ ^V.Aéent Oxomenfes. Tem.i.p; 

ü B E O E M M I U S. 

U Em- T JSBO Emmius naquit à Gretha • 

ki f • de 10 o ®fiife , ou de' 
a Fr,f otientale ,e , Décembre 

ci llé,/ £ Mi "Wre de 

ce heu, qui avoir été cîifci P I e de 

w ^ & de Melanchton & c {‘£lifg 
f‘ arda d, hlle d 'V« TiardÎ qfi 

• s ar*tir de ruite 

•atsîfctste 
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8c il demeura en ce lieu près de neuf U. Eir- 
années, c’eft-à-dire jufqu’en ijïf.Mius. 

Il n’en fortit que pour aller à Brème 
profiter des leçons du célébré Jean 
Molanus. 

De retour en fa patrie , il ne paf- 
fa pas tout d'un coup aux Acade- 
mies , mais on le fit demeurer quel- 
que temps à Norden , où le College 
le rétablifïoit alors , afin de lui don- 
ner le temps de fe perfcèlionncr 
dans ce qu’il avoir appris. 

En 1570. fon pere le voyant en- 
tré dans fa 24 e année 8c d’un efprit 
mûr , crut qu’il étoit temps qu’il 
vifîtât les Academies, 8c l’envoya a 
celle de Roflock , qui étoit très-flo- 
rifiante. Il y écouta les leçons de 
David Chytrée, Théologien & Hifto- 
rien célébré , 8 c à' Henri Brnceus 9 
habile Mathématicien 8c Médecin , 
pendant deux ans ; au bout defqucls 
il fongea à voyager 8 c à palier eu 
France. 

U fe difpofoit à le faire , lorfqu’il 

reçut la nouvelle de la mort de fon 

* 

pere , qui l’obligea de retourner en. 

Frife. L’affliétion de fa mcrc , que fa 
préfence pouvoit feule adoucir. 
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^ à fon voy ^ 
ae r rance , & il demeura trois ans 

de luite auprès d’elle. 

Voyant enfuite que le temps l’a- 
voit confolee, il s’en alla à Geneve 
en 1575. & y paflà deux ans , pen- 
dant lefqucls il écouta avec affiduitê 
. I° s leçons de Théodore de Bezt de 
Lambert pane au 3 de François Par 
tUS ; & d’au tr e Sj & prit par-là du 
goût pour les fentimens des Calvi- 
mrtes; ce qui l u i p rocura Jans ^ 

luite quelques chagrins. 

Lorsqu'il fut de retour dans fon - 
pays , il eut a choifir entre deux em- 
plois celui de Miniftre , & celui de 
Redeur de College. 

Son inclination le portoit au Mi- 
nore ; mais comme il étoit natu- 
rellement Ci timide, qu’il n’ofoie 
prefque pas parler en compagnie • 
il crut que cet état ne lui conveno* 
point, &il y renonça. 

11 s’engagea donc au Redorât de 
1 Ecole de Norden , dont il prit pof- 

felîion vers la fête de Pâques de Pan 
1579. 

II fe maria au mois d’Avril iç8r 
& epoufa Thcda TjMtr, dune bon- 
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ne famille de Norden 3 dont il eut U. Em 
T année fui vante un fils , qui mou- mius. 
rut à Groningue âgé de 19 ans, ÔC 
que fon bon naturel fit beaucoup re- 
gretter par fon pere. Cette femme 
ayant été attaquée de la pefte , qui 
regnoit dans le pays , mourut en ac- 
couchant pour la fécondé fois , avec 
fon enfant le 16 Octobre 1583. âgée 
de 24 ans. 

Trois ans après 'Emmhts fe remaria 
â Marguerite de Bergen - fille d’un 
bourgeois d 'Emden 3 qui lui furvê- 
cut, avec un fils , nommé IVeJfelus- 
Emmius , que fon pere vit Miniftre 
à Groningue avant que de mourir , 

8c une fille. 

Emmius fit fleurir extrêmement 
l’JEcole de Norden s mais il n’en con- 
ferva le Redorât que jufqu’à Tan 
i§8y. qu’on le lui ôta , parce qu’il 
ne voulut pas fouferire à la Confef- 
(ion dC Augsbourg, & que les Luthé- 
riens doïninoient dans ce lieu. 

Il ne demeura cependant pas 
longtemps fans emploi. Il fut ap~ 
p elle l’année fuivante 1588. à Leer 
dans le même Pays d’Ooftfrife pour 
tin pofte femblable à celui qu’on lui 
venoit d’ôter. 



3 8 Aièm. four fervir a l’Hift. 

U. Eh- Tl donna alors un Ci grand luftre à 
hius. l’Ecole de Leer , qu’elle ' furpalfa • 
celle de Norden , où les Luthériens 
ne purent jamais reparer le déchet 
où elle tomba par la deftitution 
ÜEmmius. 

Ils avoient aufli chafie de Gronin~ 
gue plufieurs perfonnes , qui étoient 
dans les fentimens de Calvin. La 
conformité de fortune fit que ceux 
d’entre ces exilés , qui fe retirèrent 
à Leer 3 lièrent une amitié très-étroi- 
te avec Emmiusi 8 c cela fut caufc 
que lorfque la ville de Groningue' 
s’affocia avec les Provinces-Unies , 
8 c qu’elle fongea à rétablir fon Col- 
lege , il fut recommandé par tant 
de perfonnes , qu’on jetta les yeux 
fur lui pour lui en donner la con- 
duite , 8 c qu’on lui adrefla une vo- 
cation pour cela, en lui accordant 
le pouvoir de faire les Reglcmens 
8 c d’établir les Maîtres qu’il juge- 
roit à propos. 

Il prit poficfiïon de cet employ 
l’an 1594. à l’âge de 47 ans , 8 c l’e- 
xerça près de vingt années confie-! 
cutives , au bien 8 c à l’avantage de 
la jeunefle 3 que l’on enYoyoit en 


Digitized by Google 


des Hommes llluftres. 3 9 
•£#ile de toutes parts à cette Ecole. U. En 
Pendant ce temps il fut follicité mius. 
par les villes de Dordrecht & de Leu - 
avarde d’accepter un emploi fem- 
blable avec des appointemems plus 
confiderables , 6c celle à'Emden lui 
en offrit un autre plus lucratif. Mais 
comme il n’étoit point interelfé , il 
les remercia de leurs offres , 6c de- 
meura toujours attaché à fon Ecole 
de Groningue. 

Les Magiftrats de cette ville ayant 
érigé en 1614. leur Ecole en Acade- 
mie j donnèrent à Emmius une chaire 
de ProfclTeur en Hiftoire 6c en Lan- 
gue Gréquc,Sc le choifirent pour pre- 
mier Re< 5 teur de cette Academie. 

ïl en fut un des plus beaux orne- 
mens par fes favantes leçons, qu’il 
fît toujours avec exa&itude jufqu’a 
ce que les infirmités de la vieilleffe 
le contraignirent de ne plus paroî- 
tre en public. 

Il ne devint pas inutile pour cela, 
à la République des Lettres , 
ii à l’Academie de Groningue s il 
ontinncL à compofer differens Ou- 
rages „ 8 c à aider de fes fages con- 
i/s le Sénat Academique dans tou : 
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tes les affaires de confequence. C|f: 
c’étoit un homme dont l’érudition 
ne faifoit pas tout le mérité > il fa-, 
voit aufli donner des confeils aux 
Princes mêmes. Guillaume Louis 
Comte de Najfau Gouverneur de 
la Province de Frife 5 c de celle ^ 
Groningue connoifioit fon habileté 
en ce genre , puifqu’il le conful- 
toit fouvent dans des affaires un- v 
portantes, 5c qu’il fe conformoit 
prefque toujours a fes avis. 

Il mourut à Groningue le 9 Dé- 
cembre \6 1 5. au commencement de 
fc 79e année. 

Les Magiftrats firent mettre Ion 
portrait dans la maifon de ville , 5 ^. 
Henri Alting lui dre fia cette Epita- 
phe , qui a été gravée fur fon tom- 
beau. . 

Immortali Memoria Clarijf. & pien - 
tijf, fenis a Vbbonis Emmït , F ri fit Gre - 
thani : primi Academ . Groning. Retto- 
ris y Theologi Sinceri , Philologi exi- 
mii\ Hiflorici abfoluti , Viri prudentia 
Jîngularis , qui per omnem vitam fua 
forte contentus , labore indefejfo , de 
Ecclefia ac Republ. patria quant opti- 
memeritus ,, vere pia demum ac pla - 

cidiff 
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cidijf. morte defunftus , heic corpore 
éfuiefcit. 

Margaret a à Bergen t vidua 3 & 
liberi fuperftites , Mœrentes H. M. P. 

Vixit in terris an. 78. die s 4. A b Ht 
in Cœlos an. Chriftiano 1 6zj. die 9 
Decembris Jul. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1 . O pus Chronologicum novum, com- 
phtlens Rerum Chronologie arum libros 
v. Canones Chronicos } & Chronolo- 
giam Romanam. Groninga, \6\y. in- fol. 
Cette chronique efl: fort fuccin&e ; 
ce font même plutôt des Tables 
Chronologiques fort nues & fort 
féches a qu'une Hiftoire ou une 
Chronique. Elle eft peu lue aujour- 
d’hui , 8c peut-être ne l’a-telle pas 
été beaucoup en fon temps. On 
trouve à la tête de l’Ouvrage des 
difculïions Chronologiques , qui ne 
font pas à négliger. (L’Abbé Lenglet 3 
JlAethode pour l’ Hiftoire.} 

2. ^Appendix Genealogica 3 illuftran- 
do operi Chronologie 0 adjetta. Gronin~ 
gA 1610. in-fol. Ce font des Tables 
difpofces d’une maniéré fort nette.. 

2 . JS’etus Gracia illuftrata , com - 
pleëiens deferiptionem Gracia.; res geftas 
'Tome XXI II, D 


1 ). Em- 

MIUS. 
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U. Em- Gracorum , fiatum Rerumpublicarum 
Mius. Gr&carum. Lugd. Bat. Elzevir 1616. 

z»-8°. 3 vol. Emmius , qui vit com- 
mencer ou peut-être finir cette édi- 
tion , mit par écrit le 6 Décembre 
1625. trois jours avant fa mort ce 
qu’il en penfoit. L’Imprimeur, dit- 
il, a fait deux fautes. i e . Il a mis 
mon Ouvrage in- 8°. contre la pro- 
melfe qu’il m’avoit faite de l’impri- 
mer in-fol. 8c a rendu ainfi inuti- 
les des tables Chorographiques que 
j’avois dreffées avec beaucoup de 
foin en cette forme , pour y être in- 
férées , &c dont le livre a indifpen- 
fablement befoin. 2 e . Il a fait traîner 
fi fort en longueur l’impreffion ; 
que le chagrin qui m’eft furvenu 
par la mort de mon fils Egbert , 8c 
enfuite mes infirmités m’ont empê- 
ché de travailler à une ample préface 
que j’avois defTein de compofer lorf- 
que le livre feroit prêt à paroître , 
8c dans laquelle j’aurois fait une com- 
paraifon entre les anciennes Répu- 
bliques Gréques , 8c celles d’à pre- 
fent , montrant ce qu’il y a de bon 
8c de mauvais dans les unes 8c les 
~ autres. L’Ouvrage & Emmius a été 
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Inféré dans les Antiquité-s Gréqucs U. Em-] 
de Gronovius tom- 4 e . p. 85. avec des Mius. 
additions anecdotes de fa façon. Le 
troifiéme tome 3 qui contient l’Etat 
des principales Républiques de la 
Grece,a été imprimé feparément 
J an 1632.. à Leyde chez Elzevir en 
deux volumes in-14. pour être joint 
au corps des petites Républiques. 
L’Ouvrage en lui-même eft: cftimé. 

4. De Origine & Antiquitate Fri- 
fïorum } contra Suffridum Pétri 3 & 

Bernardum Furmerium. Groninga 1603. 
in- 8 Q . It. Avec l’hiftoire de Erife de 
l’Edition de 1616. 

5. De Agro FriJÏA inter Amafnm 
& Lavicam flumina 3 de y ne urbe Gro- 
ninga in agro eodem } & de jure utriiif- 
que. Groriinga 1605. in- 8°. 

6. Rerum Fn/icantm HiftorU decas /J 

prima. Franekerœ 1596. in- 8°. Decas 
fecunda. Ibid. 1598. in- 8°. Decas 

tertia. Ibid. 1599. in- 8°. Decas ejuar- 
ta; Ambemii 1604. in 8°. Decas quin- 
ta. Groninga 1607. in- 8°. De'cas fexta. 

Lugduni Bat. 1616. in- 8°. Toutes 
ces décades ont été enfuite réunies ôc 
imprimées enfemble. Edifie auÜior 3 
cm accédant ejufdem de Frtjta & Fri - 

Dij 
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U. Em -forum Republica , deejue Civitatibus , 
Mius. Foris, & Vicis inter Flevum & Vt- 
furgim flumina libri aliquot y cum Ta- 
bulis mets , nec non de Origine Frijio- 
rum veritatis ajfertio contra Sufjndum 
Pétri & Bern. Furmerium. Lugd. Bat. 
Elz.evir 1616. in-fol. Dec as feptima & 
ultima. Lugd. Bat. 1617: in- 8 Q . Cette 
hiftoire eft eftimée. Emmius ne s’y 
eft point entêté de fon pays , d y a 
au contraire réfuté fortement les fa- 
bles que les Hiftoriens de Frife , qui 
l’avoient précédé avoient débitées 
fur les Antiquités de leur Nation \ 
ce qui déplut à plufieurs perfonnes, 
& lui attira quelques Critiques. 

7 . Guillelmus -Ludovicus Cornes 
Najfovius , feu de vita J geftis , & mor- 
te hujufce Comitis } Gubematoris Frijt * , 
Hollandu&c . cum Schemate Genealo- 
qico domus Najjovid. Groninga 1 6 1 r. 
i W ' 4 0 . Cet Ouvrage eft une marque 
de fa reconnoiftance envers ce Prin- 
ce , qui^ comme on l’a dit ci-defius, 
avoit beaucoup de confiance en lui. 

8. Natales Academia , IlL ac Po- 
tentum Groninga & Omlandiœ ordinum 
aitjpiciis erettt , in urbe Groninga , 
front Jlylo r. C. Vbbonis Emmii,pri- 
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m ejufdem ReSloris , re recenti accu- U. Em- 
r ate confignati & defcripti s in archi- mi us. 
vis Academicis inveniuntur. A la tête 
du livre intitulé : Effigies & vit* 
Profeffibrum AcademU Croninga , & 
OmlandÏA. Groninga 1654. in- fol. 

9. Vit a & Sacra Eleujïna Davidis 
G eorgii qui monjira pudenda 3 errorum 
a ut furorum veterum a fe recoda mun- 
do propin avit ex libris ejus myjlicts 
eruta. Je ne connois point cet Ou- 
vrage , dont le titre eft ainfi rap- 
porté par Freher 3 non plus que le 
îuivant. 

10. Refponfîo ad confutationem Z>. 

Danielis tdoffmanni quam contra dif- 
putationes fuas oppofuit. Herborna 1591. 
in- 8°. , . 

Il travailloit lorfqu’il mourut à 
l’Hiftoire de Philippe Roi de Macé- 
doine -, & fon deflein étoit d’y mon- 
trer pour l’ufage desProvinces unies, 
par quels moyens ce Prince avoit 
opprimé la liberté de la Grèce. Il 
avoit déjà conduit cette hiftoire 
jufqu’à la 15e année du Régné de ce 
Monarque. 

On trouve dans fa vie î’Epitaphe 
qu’il fit à un de les fils mort à Or- 
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U. Em -leans t &c qu’il eft à propos derap* 
mius. porter ici. La voici 

D. O . M. S. 

Memoria carijfmi filii fui Egberti 
Emmii , juvcnis optimi modeftijfmi , 
fuorum 3 ejuibus obfccjuium debebat t 
obfcrvantiffimi 3 & ad eorumdem volun- 
tatem fequendam paratijfmi 3 tum pie- 
tate fingulari in Deum , probitate in 
homines eximii , vita apprime frugi , 
fobria 3 cafta, literarum bonarum & 
Jurisprudentia Studiofi , nati Groninga 
Friftor. an no aÆra Chrifttana 1 59 6. 
die Novemb, Jul. z6. profetti hinc in 
Galliarn anno ara ejufdem 1614. men f e 
Junio j atcjue ibi apud Aurelianos a . 
procul à fuis 3 e vacante Chrifto ferva- 
tore , ex hac vit a fubdntti anno proxi - 
mo (1614.) die 2 f Julii exeunte 3 cum 
vixijfet in hoc mundo annos 28 menfes 
8. fere 3 relifto fuis ingenti fui defîde - 
rioi.parens mœftijftmus 3 Vbbo Em- 
mius t ad levandum dolorem ftium hoc 
Epitaphium typis excudi ac vulgari 
curavit . 

V. Son Eloge par un de fes amis 
dans la f Decade des Memoria Phi « 
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ifophorum &c. Henningi IVitten p. U. Em^ 
1. Fit a Profejforum Academia Gro- miüs. 
ingé. p. 39. F rehcr Theatmm Viro- 
imDoüorum. p. 1510. Snjueertii A- 
en& Belgica. Valerii Andrea Biblio - 
eca Belgica. Bayle , Diflionnaire. 


livier maillard. 

) Lin ER Maillard étoit Bre- O. Mad> 
ton , mais on ne fait dans quel lard. 
u de la Bretagne, ni en quelle 
iée il vint au monde. 

Il fe confacra de bonne heure au 
/ice de Dieu , en entrant dans 
dre des freres Mineurs Conven- 
ls , d’ou le defir d’une plus gran- 
perfe&ion le fit dans la fuite paf- 
dans celui des Obfervantins. 

'Auteur des EJfais de Littérature 
: après la Croix du Maine ce chan- 
içnt en 150®. c’eft-à-dire deux 
avant fa mort} mais il doit avoir 
:edé de beaucoup cette année, 
fque Maillard avoit déjà paffé 
s plufieurs fois par les principa- 
charges de cet Ordre, 
ui effet il en fut trois fois Corn- . 
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O. MAiL-miffaiie ou Vicaire General., en 1487.' 
lard. * en 1493. &c en 1499. 

Si l’on en croit Artur du Mon- 
filer , il fut chargé par le Pape Inno- 
cent VIII, de négocier plufieurs affai- 
res importantes à la Cour de Char- 
les VIII. Roi de France. 

Arnoul du Ferron affure dans fes 
Additions à l’Hiftoire de France de 
Paul Emile , auffi bien que quelques 
autres Hiftoriens , que ce fut lui qui 
engagea le Roy Charles VIII. dont 
il étoit ConfeReur, à rendre le Rouf- 
fiilon à Ferdinand 3 Roy d’Arragon, 
8 c qu’il abufa de la confiance de ce 
Prince, en faveur d’une grolfe Pom- 
me d’argent qu’il avoit reçue de Fer- 
dinand. Une accufation femblable 
étoit trop oppofée à la Sainteté que 
du Monfiier attribue à Maillard y 
pour qu’il ne la rejettât pas. Il fe 
contente cependant de nier le fait , 
fans s’embaraffer de le réfuter. 

Quoi qu’il en foit, on ne peut 
nier que Maillard ne témoignât un 
grand zele pour la convetfion des 
mœurs du peuple de fon temps. U 
en reprenoir les vices avec une har- 
diefle furprenante ■> fes Sermons 

étoient 
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Soient remplis de traits vifs &: ani- O. Mail- 
nés* il n’y ménageoit perfonne , lard. 
k defignoit fi bien , dans les por- 
raits des pécheurs , ceux qu’il avoit 
n vue , qu’on ne s’y trompoit ja- 
na'is. Cette conduite lui attira quel- 
uefois des reproches } mais l’amour 
e la vérité félon fes Panegyriftes , 
u peut-être fon cara&ere hardi de 
npetueux , l’emportoit toujours en 
îi , de on a été fouvent effrayé pour 
i de la liberté avec laquelle il at~ 
a uoit toutes fortes d’états & de 
inditions dans fes Sermons. - 
On dit que prêchant un jour à 
mloufe devant le Parlement , il fie 
îe peinture fi vive de fi forte d’un 
auvais Juge , de en fit une appli- 
tion fi fenfible à plufieurs Officiers 
cette compagnie , qu’il fut mis 
deliberation de le faire arrêter.' 
arès bien des refolutions differen- 
■ y on convint de s’en remettre au 
rement de l’Archevcque, qui pour . 
nner quelque fatisfaélion à ceux 
cette Compagnie , qui avôient 
* dépeints avec des traits trop ref- 
nblans, interdit pour quelque 
tips la chaire à Maillard. 

Urne XZllI, E 
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O. Mail- Celui-ci reçut cette mortification 
lard. en efprit de penitence j il fit même 
plus*, car de lui-même & fans qu’on 
le lui eût ordonné , il alla fe jetter 
aux pieds de deux Magiftrats qui 
s’étoient cru 'offenfés , & dans les 
termes de la fatisfa&ion qu’il leur 
fit , il en mêla de fi touchans 3 ôc 
de fi forts fur l’état d’un pécheur 
endurci, que ce qu’il n’avoit pu 
obtenir comme Miniftre de la paro- 
le de Dieu , il l’obtint comme fup- 
pliant j & que ces Magiftrats fe con- * 
vertirent d’une maniéré éclatante , 
fe défirent de leurs charges , & qu’il 
y en eut même un qui entra dans 
un ordre très-auftere. 

Il vint en 1501. à Paris avec cin-* 
quante autres Cordeliers de l’Obfer- 
vance, pour introduire la Réforme 
dans le Couvent de Paris. Les Evê- 
ques d 'Antun &c de Cajlel-a-mar 
avoient été nommés par le Cardinal 
d'Amboife , Légat du Pape , pour tra- 
vailler à cette réforme j mais les 
r Cordeliers ayant fçu que ces Prélats 
venoient chez eux pour ce fujet, 
expoferent auflitot le Saint Sacre- 
ment , & firent de û longues prier 
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es , que les Evêques furent obligés O. Maii>« 
le s’en retourner, fans avoir pu lard. 
Leur parler \ quoiqu’ils leur eulïent 
>rdonné de la part du Roy de met- 
te fin à leurs chants. Ils convin- 
ent cependant dans la fuite .de fo- 
oumettre à une réforme, mais pour- 
vu que les Obfervantins ne s’en mê- 
LalTent pas -, ce qui leur fut accordé. 

Ainfi Olivier Maillard avec fes Cor- 
deliers fat honteufement mis hors du 
iudiEl Couvent , & hué d'un chacun 3 
lit Jean et Anton , qui nous apprend 
:ette particularité dans fon Hifteire 
de Louis XII . 

Maillard ne furvêcut pas long- 
temps à cette affaire j car il mourut 
le 1 3 Juin de l’année fuirante 1502J 
fête de S. Antoine de Padoue , com- 
me Wadding le marque dans fa Bi-1 
bliotheque des Francifcains. Je ne 
fai pourquoi du Monftier a parlé de 
lui feulement au 21 Juillet. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Sermones de Adventu i declamati 
Parifiis in Ecclejta S. Joannis in Gra- 
via anno 1493. ImpreJJi P arijïis 1498.' 
in- 4 0 . It. Parïf. 1511. in- 8°. 

2. Quadragefmale opus declamatum 
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O. Mail- Parifarum urbe in Ecclefia S. Joan- 
lard. ttis in Gravia. Parif. 1498. in- 4 0 . If. 

Parif. 1511. in- 8 Ü . Ces Sermons ou. 
plutôt ces extraits font écrits d’un 
ftile fort groffier. Le Prédicateur y 
envoyé à tout moment fes Audi- 
teurs à tous les Diables, lnvito vos 
ad omnes Diabolos. . . Ad omnes Dia- 
bolos talis modus agendi. Il falloit que 
la corruption fût bien publique de 
fon temps , puifque fa morale roule 
le plus fouvent fur l’Impureté, qu’il 
iè fert en cette matière des expref- * 
lions les plus crues , 8c que lorfqu’il 
en parle , il s’adreffe prefque tou- 
jours aux Eccledaftiques. Dans cha- 
que Sermon il agite une queftion de 
Scholaftique 8c de Droit Canon i 
ce qui étoit la Méthode de fon (ie- 
cle , comme on le voit parles autres 
Prédicateurs fes Contemporains. 

Il paroît qu’il avoit plus de zele 
que de Science j fes Sermons font 
remplis de fables, de traits burlcf- 
ques , 8c d’Hiftoires apocryphes. Je 
( ne fai où il a pris ce qu’il dit dans 
le Sermon du Lundi d’après Pafques. 

Cbrtflus non portabat gladium , & 

* tamen ita perfetlè feindebat panm t 
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od non cadebat un a mica , & hoc O - Mail* 
ti per faciebat } qnando manducabat LARD. 
’nsm. 

Les Indulgences, ou du moins 
.1rs abus ne lui plaifoient pas. Voici 
qu’il en dit le Mardy de la pre- 
iere Termine de Carême avec fa 
vacité ordinaire. 

Suntne hic portatorcs Bullarum ? 

3 rte ibi efi magnus abufus , & miror 
od Pralati non apportant remedium, 
urandus dicit qttod de Ind.d gentils 
b il habemus certum in Sacra Scrip - 
ra. Legatis Bafilium 3 Hieronymum t 
ugüftinum nihil dicutn de lndulgen- 
j. Ita dicunt DoBores moderni J & 

Jèrunt quod materia indulgentiarum 
vrper fuit duhia. Sed diceret aliqua 
ulisr : Pater ego nefcio fi fint bon a ; 
mne melius efi capere poflquam Ep if- 
pus mifit ? Credo quod capiunt par - 
m fuam , & omncs funt fures. Heu ! 
tnt aliqui Bullatores qui dicunt quod 
fcirent quod pater eorum non cœpif 
t , numqtiam orarent pro eo. Ad om - . 
es Diabolos. 

Ajoutons ici quelques morceaux 
Le fes Sermons qui faffent connoî- 
ce fa maniéré de traiter les fujets 3 

E iij 
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O. Mail- & comment il tournoit fa morale; 
lard. Le jeudi de la z e femaine de Ca- 
rême. 

Eflne pulchnm 3 quod uxor unius 
Advocati qui émit officium funm y eF 
non habet decem Franco s in redditibus, 
vadat Jicut una Principi/fa y & quod 
talis portet aurum in capite y & in 
collo y & in z.ona. F os dicitis y quod 
hoc efl fecundum /latum veflrum ; ad 
emnes Diabolos flatus ille y & tu ipfa. 
Et vos * domine Jacobe > abfolvitis eas 
in tali ftatu & tam leviter. Dicetis 
forte : Maritus nofler non dat nobiz 
taies ve/les 3 fid nos lucramur ad pa- 
1 nam no/lri corporis. Ad triginta mille 
Diabolos talis pana. 

Le Lundi avant le premier Dir 
manche del’Avent. 

Ponatis cafum y quod fît aliquis Ma- 
querellus y qui portât bagam pulchram 
ex parte unius Praf demis 3 & veniat 
ad quinque mulieres 3 quarum prima 
fit Picarda , fecunda Piftavienfis 3 ter - 
tia Turonenfis y quarta Lugdunenjis y 
& quint a Parifien/is. 

i. Fenit adprimam in domo fua exi- 
Jlentem y & percutit ad oflium dicendo :■ 
Trac, trac , trac. Et ancilla venit. 
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' qu&rit guis e/l s qui ait : aperiatis O. Mail-, 
ihi & dicatis Domina lard, 

ta/jj Domini 3 & volo fibi lo- 
ti. ^4 ne il la venit ad Dominam 3 & 
cit Domina ancilla 3 quia nolo fibi 
qui , ideo die fibi quod recedat. l/la 
ulier prima e/l bon a. 

2. V cnit ad oflium fecunda & facit 
rut fecit primai fed ancilla apprit 
bi oflium 3 & loquitur Domina 3 qua 
Icit : Dicatis Magiflro ve/lro qutd 
on fum talis , feu de illis. Jfla fecun- 
a efl b on a 3 fed non tantum fient pri - 
ta. 

3 . Va dit ad oflium tertio . , & dicit 
ncdla 3 fîcut & cateris 3 & ingredi- 
«r demum 3 & ofiendit Domina b a-' 

’am 3 joyau Gallice 3 & placet mulieri, 
tr dicit : Certe baga ve/lra 3 feu J oc ale 
jcflrum efl pulchrum & ntihi placet. 

Vunc ait fervus : Efl ve/lra 3 fi velitis. 

Refpondet mulier : Nolo ; dubito enim 
qu,od maritus meus videret. l/la mulier 
efl mala quia dat confenfum 3 quam- 
v is nollet facere aïïunt pr opter di/fa - 
mationem. 

4. Vadit ad quartam 3 qua dicit 
fervo : Baga efl pulchra , fed habeo 
pe/Jimum marititm i fi feiret 3 deponem 

E iiij 


O. Mail- 
lard, 
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mihinafum; ideo non faciam. Ifa mti- 
lier nihil valet 3 quia, non dimittit pec- 
catum propter Deum , fed propter timo- 
rem mariti fui. 

5 . Venit ad cjuintam , qua retinet 
Bagam , & dicit feruo : Dicatis Ma- 
giflro veflro 3 quod vir meus vadit mer- 
curii extra 3 & tune ibo eum vifitaîum. 
IJla taulier eft pejor omnium altarum. 

Le Lundi après le fécond Diman- 
che de i’Avent. 

Tempo^e Regis Ludovici in una Ci- 
vitate hujus Regni 3 erant duo Advo~ 
cati 3 qui erant compatres. TJ nus bonus 
vir venit ad unum illorum 3 & dicit 
fibi : Domine 3 ego habeo unam caufam 
in Curia 3 vos eritis Advocatus meus , 
Jiplacet. Refpondit: Libenter. Pojîduas _ 
horas venit adverfarius fuus 3 qui erat 
ynultum pinguis 3 & dixit ei: Domine 
habeo unam caufam contra unum ru- 
[iicum 3 rogo 3 fitis Advocatus meus. 
Refpondit : Libenter. Quando venit 
Dieta 3 primus qui non erat tant dives 
ficut ali us venit ad Advocatum 3 & 
dicit ei : Domine hodie debet teneri 
Dieta 3 fi placet 3 refpondebitis pro me. 
Tune dixit ipfe : Amice mi 3 alia vice 
quando fitifti 3 nihil mi locutus fum 
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rropter occupationes diverjas ; ego ta- O. Mail- 
nen avifavi de fatto tuo. Sed ego non lard. • 
'’offum ejfe Advocatus tuus 3 quia jum 
4 dzi oc at h s partis adverfa : tamen dabo 
bi probant virnm , qui erit yJdvoçatus 
’ius 3 & fcribam ad eum litteras. Bene 3 
h .vit ijle habeo vobis gratias Domine, 
une ijle Sldvocatus fcripjit litteras in 
une moditm ; Cornpater mi 3 venerunt 
d me duo Capones pingues ; ego pin- 
iiiorem cepi , & aliim vobis mitto, 

3 lumetis a parte veflra 3 & ego plu- 
nabo alinm. Numquid itafacitis 3 Do - 
nini yJdvocati ? 

3. Sermones Dominicales & alii 
tmni tempore pretdicabiles 3 Jîmul etm 
kvi. Sermonibus de peccati fipendio. 

Tarif. 1515. in-S°. 

4. Sermones de Sanflis. Tarif 15-13? 
in- 8°. 

5. Le Recolation de la tres-piteuje 
pajfion de notre Seigneur 3 reprefentée par 
les Saints & Sacrés myfleres de la Mej- 
fc s prêchée devant le grand Maître dl 
France en fa ville de Laval. Paris. 

Pierre Sergent. in-S°. It. fous cet au- 
tre titre : Le Myflere de la Mejfe con- _ 
forme & correfpondant a la doulou- 
reufe pajfion du notre Benoit Sauveur. 

Taris. Jean Bonfons in- 4 0 . 
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O. Mail- 6 . L'Exemplaire de ConfeJJion avec 
lard. la Confejfîon generale. Rouen & Caen 
in- 4°. fans date. It. Lyon 1514. 

8 °. ‘ ^ 

7. Traité envoyé a plujïeurs Reli - 
gieufes pour les inftruire & exhorter 
a fe bien gouverner. Paris in- 8°. 

8. Contemplatio in falutationem An- 
gelicam. Parif 1607. 

V. Art. du MonJHer Martyrologium 
Francifcanum. Luc a Waddingi Scrip- 
tores ordinis Minorum. Effays de Litté- 
rature du mois de Septembre 170Z. p. 
185. Ludovici Bail fapientia foris pra- 
dicans.p. 379. Les Bibliothèques Fr an- 
foifes de la Croix du Maine & de Du 
Verdier* 


ALEXANDRE PICCOLOMINI. 

A. Picco \ LEX ANDRE Piccolomini na- 
LOMiNi. jTVquit à Sienne vers l’an 1508. 

tl 'Ange Piccolomini 3 & d'Hippolytc 
Sanfti; & fortoit de la même fa- 
mille qu ’iÆneas Sylvius 3 qui avoit 
été Pape fous le nom de Pie II. 

Il s’appliqua avec beaucoup d’ar- 
deur à l’étude > & acquit de grau'* 
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des connoifîances , non feulement A. Picco- 
dans les langues Latine, G réque 8c lomini. 
Hébraïque *, mais encore dans la 
Théologie, la Jurifprudence , la 
Medecine , la Philofophie ôc les Ma- 
thématiques. 

Il étoit cependant encore moins 
recommandable par fon favoir ôc 
fon érudition , que par fa vertu r 
car fa douceur , fa gravité % fa mo- 
deftie , ôc fa pieté lui gagnoient l’af- 
fe&ion de tout le monde, ôc il avoic 
joint à ces qualités une charité Ci ex* 
traordinaire , qu’il diftribuoit fes 
biens aux pauvres avec une libérali- 
té fans exemple , affiftânt furtout 
les gens de Lettres, qui £b trouvoicnt 
dans la necdîlté. 

Son mérité l’éleva aux dignités 
de l’Eglife , au fervice de laquelle 
il s’étoit engagé. Il fut d’abord Ar- 
chevêque de Patras. Enfuite il fut 
nommé le z8 Juillet 1574- Coadju- 
teur de François Bandim Archevêque 
de Sienne > mais il mourut avant ce 
Prélat le iz Mars 1578. âgé de 70 
ans. 

Il fut enterré dans la Cathédrale de 
Sienne y ayec cette Epitaphe. 
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A. Prcco- Alexandro Piccolomineo i PatraruiH 
LOMiNi. Archiepifcopo 3 Senarum Coadjutori * 
çui c omit as cum gravit ate & morum 
[antitate conjuncla 3 & amarem & vé- 
nérât ionem omnium conciliaverat. In- 
credibilis autem in omni laudandarum 


artium genere dottrina copia 3 & in 
eifdem tradendis perfpicuitas num- 
cjuam montant ab eo conjignata monts- 


mentis } fummam toto terrarum orbe no- 


minis celebritatem compararat. 

Joannes Baptifta hujus Templi ±Æ- 
ditttus , & Deiphœbus Archipresbyter , 
fraîrepjue alii pofuerunt. 


Vixit annos 70. Obiit anno 1578. 
Quarto I dus Martii. 

Cette Epitaphe a été très-mal co* 
piée dans ZJghelli. - 

Il ctoit de l’Academie des Intro- 


nati de Sienne 3 & de celle des In- 


fiammati de Padoue. Il eft le premier 
qui fe foit fervi de la langue Ita- 
lienne , pour écrire fur des matiè- 
res Philolophiqucs. lmperiali l’en 
blâme } comme d’une chofe qui avi- 
lifïoit les Sciences , 8c qui ne s’ac- 
cordoit pas avec le refpeét que l’on 
doit avoir pour la langue de l’an- 
cienne Rome', mais il y a dans.ee; 
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i’il dit fur ce fujet plus de préven- A. Pigco- 
>n , que de raifon. lomini. 

Catalogue de fes Ouvrages, 
i. V Aleffkndro Comedia. In Vê- 
la. 15^2. in- ii. Piccolomini s’arnu* 
t dans fa jeunelTe à compofer des 
’ces de Théâtre , &c on en a im- 
mé 3 fuivant Ghilini & Impérial^ 
ilement dcux 5 qui font celle-ci 
la fuivante. 

i. L'Amor Confiante 3 Comedia. 

Venetia 1 5 86". in- 8°. En Profe 
fi bien que la precedente. 

3. VOrtenfio , Comedia degli Acca- 
nici Intronati. In Siena 1571. in- 

Haym prétend dans fa Notifia 
libri rari 3 que cette piece eft en- 
e de Piccolomini 3 quoique les 
teurs , que j’ai cités ci-defius , 
n parlent point. Je ne fai fur quel 
idement Teifiier lui en a donné 
:ore une autre intitulée : La con- 
fione di fan Cipriano. Au refte il 
bien réufli dans fes Comédies 
au jugement de Trajan Boccalini 
tient le premier rang parmi les 
etes Comiques Italiens. 

4. I Sonetti. Je ne fai quand ils 
t été imprimés. 
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A. Pi ceo- ~$.Annotaz.ioni fopra la Poetica d’ A- 
lomini. riftotele con la traduzione del medefi- 
tno libro in Lingua volgare. In V enetia 
1575. m-4 0 . Jean Cinelli dans la fé- 
condé partie de fa Bibliotheca volants 
p. 1 5. cite ainli la traduction de la 
Poétique ÜAriflote par Piccolomini. 
Il libro délia Poetica cCAriftotile tra- 
dotto di Grec a lingua in Volgare daM . 
Al. Piccolomini , con ma fua Epiflola 
a i Lettori del modo del tradurre. Sien a 
151a. in- 4 0 . Il faut qu’il y ait faute 
dans cette date , puifque Piccolomi-- 
ni n’avoit en 1512. que quatre ans. 

6. 1 tre libri délia Rettorica di Ari- 
flotile 3 tradotti in lingua volgare. lit 
Venetia 1571. in- 4 0 . 

7. Paraphrafe nel primo libro délia 
Rettorica d'Ariftotile. In V enetia 156" 5* 
in- 4°. Nel fecondo libro. Ibid. 1569. 
in- 4 0 . Nel terzo libro. Ibid. 157 1: 

8. Le due Orationi d’Ajace & aV- 
lijfe. In Venetia 1545. in- 8°. Cette 
traduction a paru fous le nom de 
lo Stordito 3 qu’il avoit dans l’Aca-J 
demie des Intronati de Sienne. 

9. Orazione in Iode delle Donne i, 
In Venetia 1549, in- 8°. 
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T o. Dialogo ' dove Jï ragiona délia A. Picco* 
lia Creanca delle Donne. In Addano lomini. 

; 5 8. in-R°. Cette édition eft mar- 
iée par Haym. It. In Venetia .1574. 

•12. pp. 108. Le nom de Piccolo- 
ni ne paroît point à la tête de cet 
nvrage , qui en effet ne s’accorde 
ères avec la gravité 3c la pieté de 
Prélat , puifqu’il eft rempli de 
mvaifes maximes, qui ne peuvent 
e que funeftes au fexe. C’eft appa- 
nment une production de fa jeu- 
ffe , dont on a ignoré longtemps 
Luteur, hors de l’Italie. Vincent 
te dus 3c Pierre Scavenius ne la- 
ie nt guéres ce que c’étoit, lorf- 
’ils l’ont attribué ridiculement 
premier au Pape Paul V. 3c le fe- 
nd à Pie V. On y voit un entre- 
n entre une jeune Dame, 3c une 
ces femmes qui fe méfient de 
baucher la jeuneffe. Cette femme 
ut perfuader à la jeune Dame l’a- 
ntage qu’il y a de fe faire aimer & 
ivoir un Amant, 3c lui enfeigne 
maniéré dont elle fe doit condui- 
pour en avoir , 3c pour lui plai- 
, les qualités qu’elle doit cher- 
er en lui > 3 c la conduite qu’elle 
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A. Piccc- doit tenir à fon égard. Comme la 
lomint. jeune Dame lui réprefente qu’cn 
prenant un Amant, elle fait une in- 
iidelité à fon Mari , l’autre lui ré- 
pond qu’il n’y a de mal , que lorf- 
que le Mari le fçait , & l’avertit de 
prendre toutes les mefures necefiai- 
res pour le lui cacher. , Sc pour l’em- 
pêcher même de le foupçonner. El-’ 
le finit en l’exhortant à s’attacher à 
un jeune homme qu’elle lui fait con- 
noître , fk la jeune Dame féduite par 
fes difcours fe fépare d’elle dans la 
réfolution de profiter de fes avis. 
.Voilà le précis de cet Ouvrage , qui 
eft extrêmement rare , & qui pou- 
roit l’être encore davantage , fans 
qu’on y perdît. Il a été traduit en 
François par François d'Amboife 
Avocat au Parlement de Paris , & 
depuis Confeiller au Parlement de 
Rennes , qui a publié fa tradudion 
fous le faux nom de Thierry de Ti - 
mophile Gentilhomme Picard , &C 
fous le titre fuivant : lnftniüion aux 
jeunes Dames en forme de Dialogue y 
dans laquelle elles font apprifes com- 
me il fe faut bien gouverner en Amour. 
Lyonin-16. ûns date. Mais comme 

C£ 
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e titre pouvoit allarmer la pudeur A. Picco 
u fexe , & éloigner quelques per- lomini. 
:>nnes de fa leCture, on changea 
in/i le titre dans une autre édition : • 
dialogues & Devis des Damoifelles t 
our les rendre vertueufes & bienheu- 
’ufes en la vraye & parfaite amitié, 
aris. Robert le Maignier 1 5 8 3 . in- 1 <?. 
e traducteur n’y marque point que 
>n livre eft une tradudion de Pic- 
domini. 

11. Dell ’ Inftitutione morale librt 
11. In Venetia 1575. in- 4 0 . It. en 
rançois : L’Inftitution Morale (P Al. 
'iccolomini traduite de l'Italien par - 
’ierre de Larivey. Paris. Abel L’An- 
elier 1581. in- 4 0 . Une partie de cet 
)uvrage avoit été traduite aupara- 
ant par A. de Saint-André 3 Pari- 
ien, ôc imprimée fous ce titre : 
r raité de l’Amitié auoptel eft difeoum 
le la diftinÜion x qui eft entre l’Amour 
Ÿ /’ Amitiés de la caufe ou commence - 
vient y & de la définition on de fes efpeces > 
ontenant 14 Chapitres pris du 9 e livre 
de rinftitution d’Alex. P iccolomini. Pa- 
is Nicolas Bonfons 15.79. in- 16. Avec 
an Traité de la Nature dû Amour tra- 
duit de l’Italien de FUminio NobilU 
Tome XXIII ’* F 
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f A. Picco- 1 2.. Dell * Inftitutione di tutta la vi- ^ 
10MINI. ta deir vomo nato nobile 3 . e inCitta 
libéra , libri x. D al Sign. Alejf. Pic - 
colomini compofi fer la Inftruttione del 
No b il. Alejfandro , figlio délia Bellif- 
Jima Madonna Laudomia Forteguerri. 

In Venetia 1 543. in-jf. It. In Venetia 
1551. in- 8*. 

1 3. Arifiotelis Quafiiones méchant - 
c«w fleniori Paraphraji Alex. 

Piccolominei. Venetiis 15^5. z»-8 g . ît. 
en Italien : Parajrafe di Alejf. Picco - 
bmini fopra le Meccaniche dAr if oti- 
te , tradotte da Orefte Vannocci. In 
Roma 1581. zVz-4 0 . 

14. Commentant de certitudine 
' Mathematicarum difciplinantm. A la 
fuite de l’Ouvrage précèdent. 

15. Vlnftrtmento delta Filofojia 
Naturale. In Roma 1551. in- 4 0 . It. 
In Venetia 1576". in-4 0 . 

16. Filofojia Naturale diftinta in due 
parti j con un Trattato intitolato : l’In- 
Jtrumento , e con la teraa farte di Por- 
zjo Piccolomini. In Venetia 1585. in- 
4 0 . Cet Ouvrage avoit déjà été inr- 
primé auparavant. 

17. Délia grandezza délia Terra , e 
del! Acqua. In Venetia 1 5 5 8. & 15 61.. 
in- 4 % - 
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18. Belle fie lie fijfe libro tlno. In A. Picco- 
Venetia in- 4 0 . fans date. Cet Ouvra- lqmini. 
ge & le precedent ont été traduits 
en Latin & imprimés à Bajle en 
15^8. in- 4 0 . 

1 y. D elle Theoriche t 0 vero fpecu- 
’ationi de ’ i Planeti. în Vinegia 15S3. 

«-4°. 

20. Lte/L* Sfera del Mondo. In Ve- 
mi a 1540. in- 4 0 . It. Ediz.ione accre- 
ciuta. In Venetia 1595. /«-4 e . It. en 
’rançois. La Sphere du Adonde d? A- 
ix, Piccolomini trad. par Jacques Gou - 
il DoBeur en Medecine. Paris 1 5 80. 

2- 8 °. 

ai. Prévis Trdüatus de Iride. Ve - 
etiis 1561. Cet Ouvrage eft marqué 
ans le Catalogue de la Bibliothe- 
ue d 'Oxford, 

V. Joannis Imperialis Muf&um Rï- 
mcum p. 82. Ghilini Teatro etHuo- 
ini Letterati. Les Eloges de AI, de 
‘hou & les additions de Teijfîer. The - 
n vie des Hommes Illuftres tom. 8. p, 
j. ZJghelli Italia facra dans le Cata ^ 
Archevêques de Sienne* 


F. Picco 

LOMINI. 
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FRANÇOIS PICCOLOMINI. 

F R ANC t 01 S Viccolomini naquit à 
Sienne vers l’an 1520. de l’illu- 
ftre famille de ce nom, dont étoit 
Alexandre Viccolomini 3 duquel je 
yiens de parler. 

Il étudia en Philofophie à Padone. 
fous Marc- Antoine Zimara , &c eut. 
alors pour Condifcipk Félix Peret- 
ti , qui fut depuis Pape fous le nom 
de Sixte V. & qui fe glorifia toute 
fa vie, fi l’on en croit Imperiali 3 de 
l’avoir eu pour agrefleur dans une 
iThefe publique , & d’avoir pu ré- 
pondre aux objections d’un Philofo- 
phe aufli fubtil que lui. 

En effet Piccolomini fit de fi grands 
progrès dans la Philofophie , qu’on, 
le jugea bientôt capable de l’enfeig- 
ner lui-même aux autres. 

Il profefia d’abord la Logique à 
Sienne J &: paffa enfuite à Macerata 3 
où il remplit une Chaire de Philofa- 
phie , mais feulement pendant un 
an ÿ car ayant été appellé au bout de 
Ce temps- là à Peroafe pour un em- 
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jploi fcmblable , il préféra leféjour F. Picco 
de cette derniere ville à celui de lomini. 
Macerata , Se y enfeigna la Philo- 
fophie pendant dix années avec 
beaucoup d’applaudiffement. 

En 156b. on lui donna une Chaire 
de ProfefTcur extraordinaire en Phi- 
lofophie à Padoue Se quatre ans après, 
:’eft-à-dire en 1564. il y fait 
ProfelTeur ordinaire en la même Fa- 
illite avec de bons appointemens , 

]ui furent augmentés à differentes 
eprifes jufqu’à la fomme de mille 
eus. 

Il remplit ce pofte jufqu’en iéoi., ^ 

|iie Fon grand age l’obligea de re- 
loncer aux fondions de Profef- 
eur , qu’il avoit remplies pendant 
3 ans y 41 à Padoue , 10 à Pe- 
mje , un à Adacerata , de apparem- 
ment autant à Sienne. Bayle n’a pu 
ouver ce nombre y parce qu’il s’eft 
rrêté au calcul à’Imperiali , qui n’a 
.it profefTer Piccolomini à Padoue 
ue 22 ans , Se qui s’eft trompé en 
ela , comme on le peut reconnoî- 
•c pat les Faftes de l’Univerfité de 
adoite rapportés par -STomaJîni , où 
on voit, que Cœfar Cremonin monta 
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F. Picco-en 1601. de la fécondé Chaire de 
lomini. Philofophie à la première, que Pic- 
v colomim avoit laiifée vacante. 

Piccolomini n’avoit rien oublié 
pour contribuera la gloire de l’Uni- 
verfité & à l’avantage de fes difei- 
ples. Ayant remarqué que les difpu- 
tes que les ProfelTeurs faifoient 
faire llprès-midi étoient une fource 
de divinons 8c de querelles , il les 
fupprima. Mais s’il trouva le moyen 
d’entretenir par-là la paix parmi les 
Ecoliers j il n’eut pas le même 
bonheur par rapport à fa famille. 

_ Car il eut des enfans , qui s’entre- 
haïrent Ci fort , & fe portèrent lî 
peu au bien , qu’ils remplirent fa 
vieillefTe de chagrins 8c d’amertu- 
mes. 

Lorfqu’il fe fut défait de la Char- 
ge de Profefleur , il fe retira à Sien- 
ne , où il pafla le refte de fes jours , 
8 c mourut l’an 1604. âgé de 84 ans, 
laiflant beaucoup de bien à fes hé- 
ritiers. 

Ses funérailles témoignèrent d’une 
façon fînguliere l’eftime que les 
"Siennoisavoient conçue pour lyij car 
toute la ville prit le deuil, & l’on 


des Hommes Illuflres. 7 1 

:rma tous les Tribunaux. F. Picco^ 

Il fut enterré dans l’Eglifc de S , lomini» 
'rançois 3 avec cette Epitaphe.. 

D. O. M. 

Frdncifcus Piccolominms y Philofo w 
'ms ejufcjue haredes , donec lux ptr- 
•ema reftdgeat f in his tenebris re- 
ùefcent. F ides dirigit 3 fpes elevat 
ntritas cumDeo neÜit. 1604. 

Il a eompofé plufieurs Commen- 
ires fur Ariflote , que l’on a eftimé 
:aucoup autrefois , à caufe de I& 
arté 8 c de la fubtilité qu’on y trou- 
: mais dont on ne tient plus de 
>mpte à prefcnt. Il tâcha tant par 
s leçons que par fes écrits de réta- 
ir la Philofophie de Platon , 8 c de 
ontrer que dans le fond elle s’ac- 
>rdoit avec celle & Ariflote. Il eut 
)ur Antagonifte le fameux Jacques 
’abarella 3 qu’il furpaflbit par la 
cilité de l’expreffion &: la netteté 
1 difcours , mais à qui il étoit infe- 
eur par rapport à la force 8 c à Ix 
Lite au raiionnement parce qu’if 
’approfondifloit pas les matières 
mime lui 3 & qu’il voltigeoit trop 
e proportion en propofition. 
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Catalogue de fes Ouvrages. * 

1. ZJniverfa Philofopbia de Adori- 
btis , nunc primum in Decem gtadus 
redafla & explicata. Venetüs 1583. 
in-fol, Piccolomini a inféré dans cet 
Ouvrage un Traité de la Méthode, 
où il combat le fentiment de Zaba- 
relia fur cette matière. Celui-ci fe 
défendit 3 mais Piccolomini revint à 
la charge contre lui en publiant le 
livre fuivant. 

i. Cornes Poli tic us pro reEla ordinis 
ratione propugnator. Je ne fai quand . 
a paru pour la première fois cette 
rcponfe , qui a été réimprimée avec 
l’Ouvrage précèdent cum Lemma- 
tibus & animadverfionibus Rodolphi 
Glocenii. Francofurti 1601. & 16 il. 
in- 8°. 

3. De arte definiendi & ele ganter 
difcurrendi liber fwgularis ; continens 
ommvariam difciplinam 3 & difcurfus 
Logicos j Phyjïcos 3 Ethicos ac Politicos 
de rerum defnitionibus 3 divifionibus & 
explicationibus 3 qua in cognitionem bu- 
manam venire fojfunt , Francofurti 
1600 . in- 4 0 . 

4. Libri de fcienlia Natura 3 quin- 
que partibus. Francofurti 1597. /»- 4 0 . 

Ic. 
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'.Ibid. 1617, in- 8°. C’eft un cours F. Picco 
- Pty/îque. lomini» 

5. Expojitio & annotationes in Ari- 
telem de orta & intenta. Venetiis 
02. 

6. Commentant in très libros Ari- 
telis de Anima. Francofurti léoz. 
ec le Commentaire precedent. 

7. Expojitio & Annotationes in Ari- 
telis libros de Cœlo. V enetiis 1 607. 

■S trois Commentaires ont été im- 
imés enfemble 2 Mayence en 1608. 

4 °- 

8 . Verfio & annotationes ad librum 
<ivum Phyjîcorum Arifiotelis. Vene- 

V. Jacobi Philippt Tomajini Elogia 
?. r. p. 208. & Gymnafiam Pata- 
ntm. C’eft: ce que nous avons de 
is exaeft , fur cet Auteur. Ghilini 
ztro d’Huomini Letterati. tom. 1. p. 

Cet article eft copié de Toma- 
i. Ifnperialis Mufaum Hijloricum 
114. Bayle DiÜionnaire. Freheri 
eatrum Virorum Doüorum p. 149 8. 
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ANDRE’ THEVET. 

A NDRE * Thevet né à Jingoul 
lême } fc fit Cordelier dans le 
Couvent de cette ville. 

L’étude l’occupa d’abord \ & quoi- 
qu’on l’ait fouvent accufé d’igno- 
rance , on ne peut nier qu’il n’eût 
beaucoup lu , & qu’il n’eût une cer- 
taine érudition *, mais c’étoit une 
érudition , à laquelle le Jugement 
& la Critique , qui doivent toujours 
l’accompagner t manquaient ablblu- 
ment. 

Il eut de bonne heure une forte 
envie de voyager-, mais il fut long- 
temps fans pouvoir la làtisfaire. 

Il alla enfin en Italie , & ayant 
rencontré à Plaifance le Cardinal de 
Lorraine , il trouva le moyen par fa 
faveur & fes bienfaits de faire le 
voyage de Jerufalcm. 

Il partit de Plaifance au mois de 
Juin de l’an 1549. & s’embarqua à 
Venïfe le 23 du meme mois. Étant 
arrivé à Cbio dans le temps qu’un 
Ambafiadeur Génois alloit à Con- 
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hntinoplc porter le tribut ordinaire À.Twt 
le l’Iile, qui étoit de douze cens vet. 
)ucats , Ü y paffa avec lui ,&yar- 
ivzlejo Novembre. 

Comme il cherchoit partout des 
fedailles , il alla en 1 5 50. avec le 
ivant Pierre Gilles en chercher dans 
s ruines de Chalcedoine , & il y en 
ouva effe&ivement plufieurs. 

Etant enfuite parti pour Rhodes , 
fut jette par le vent dans la Grèce; 
qui lui donna occafion de voit 
thenes. Il arriva le i Novembre 
50. à Rhodes , & continuant fa 
ite il aborda fur la fin de ce mois 
Alexandrie , où il palfa quatre 
>is , occupé à vifiter le pays. 

Il fc rembarqua le *3 Mars 1551; 
urla Terre Sainte, qu’il vit avec 
n , & ne fut de retour en France; 

'en 1554. 

Année fuivante il entreprit un 
re voyage ; & partit le 1 5 Juillet 
5 5. avec Nicolas Durand !, Seigneur 
V'illegaignon , qui alloit établir 
; Colonie au Brefil. Ils arrivèrent 
;o Novembre au Cap Frio &c qua- 
jours après à l’embouchure du 
Janeiro , où Us bâtirent le Fo;ç 


% 


7 <f Mm. pour fervir k l'Hift. 

A. THE'de Coligny , dans une ifle defcrte. n 
Y£t«' Thevet tomba malade . peu de 
temps après , de ne put dire la Mefle 
le jour de Noël. 

De Lcri 9 qui paflfa dans ce Pays 
l’année fui vante, prétend avoir appris 
de ceux qui y avoient vu Thevet y 
qu’il n’étoit guéres forti de l’Ifle de 
Coligny , pendant environ dix fe- 
maines qu’il demeura dans ce pays- 
là ÿ cependant il en a donné une 
defeription aufli circonftanciée que 
s’il avoit tout vu par lui-même. 

Il partit du Brefil le 31 Janvier 
1556. pour revenir en France, où 
il arriva la même année. Ce . fut là 
apparemment lé dernier de fes 
grands voyages. •- 
Il quitta depuis fon habit de Cor- 
delier, & prit celui d’Abbé •> de de- 
vint Aumônier de la Reine Catheri- 
ne de Me die is. ' 

Il mourut à Paris au mois de No- 
vembre 1550. de fut enterré aux 
Cordeliers , où il avoit fait faire fon. 
tombeau. On dit que fe fentant près 
de fa fin , il alloit tous les jours le 
voir y afin de hâter les ouvriers qui 
y travailloient. 

* i 


4 


Digitized by Googli 


des Hommes Illujlm. 77 

Tous les Auteurs qui ont parlé À. ThÊ 2 
le lui , l’ont traité de menteur & vet. 
l’impofteur. Il a en effet débité mil- 
e faufletés dans fes Ouvrages , foit 
u’elles fuffent de fon invention , 
oit qu’on fe fût fait un plaifîr de 
li en impofer. Car c’étoit un hom- 
ie fort crédule , qui recevoit avec 
’idité tout ce qu’on pouvoit lui 
re d’extraordinaire. Je crois ce- , 

:ndant qu’on a outré les chofes par 
pport à cette crédulité , liurfqu’on 
dit qu’on lui avoit fait accroi- 
que Demofihenes étok Evêque * 

'Anacréon avoit écrit lui-même 
e mort d’un pépin de raiûn , & 
fres femblables pauvretés. 

:l y a aufli de l’exageration dans 
que Afencken rapporte dans fa 
arlatanerie des Savans', que The- 
favoit 28 lan'gues à fond 3 5 c les 
loit très-coulamment. 

J a eu les titres d’Hiftoriogra- 
: de France, &c de Cofmographe 
Roy , &c en a reçu les appointc- 
ns-y 5 c il marque dans fon Hiftoi- 
tes Hommes Illuftres,que le Roi 
irles IX. le mandait fouvent pour 
éclaircir les difficultés qu’il avoit 
# G iij 
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A. The- fur les Cartes & les Pays ctran^ 
.Y et. gers. 

Catalogue de fes Ouvrages, 
i. Cofmographie de Levant. Par 
F. André Thevet. Lyon 1554. in- 4 0 . 
It. revue & augmentée de plusieurs 
figures. Lyon. J. de Tournes & Guil. 
Gazeau 155^. in- 4 0 . C’eft une Re- 
lation de fon voyage à Conjlantino - 
pLe & dans la Terre Sainte depuis 
fon départ de Plaifance jufqu’à fou 
retour qp France. Un défaut aflfez 
ordinaire à Thevet eft de fe contre* 
dire dans £es dates > ainfi il dit ici * 
par exemple , qu’il a demeuré qua- 
tre mois à Alexandrie , &c dans fes. 
Vies des Hommes Illujlres il témoigne 
y avoir demeuré trois ans. Il dit 
encore ici qu’il eft parti d e Venife 
le 23 Juin 1549. au lieu.que dans fa 
Çofmographie Vniverfielle p. 778. il 
met ce départ en 1 547. On voit à 
la tête de l’Ouvrage une Ode de 
François de Belle foreft à la louange 
de Thevet » mais ils fe brouillèrent 
dans la fuite , comme je le dirai 
plus bas. 

2. Les Singularités de la France 
Antarüique , autrement nommée Ame - 
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Icjue \ & de plusieurs Terres & ijle s À.ThJQ 
lécouvertes de notre temps , par F. y et. 
4 ndré Thevet. Paris 1558. in- 4 0 . 

Dn. voit à la tête du livre deux Odes 
ïançoifes à fa louange 3 l’une d’Æ- 
enne Jodelle J & l’autre plus longue 
e Fr an foi s de Belleforefi. Tloevet y 
onne une Relation de fon voyage 
11 BrefiL Une longue fievre qui l’at- 
iqua à fon retour ne lui ayant pas 
ermis de mettre la derniere main 
cet Ouvrage il en chargea a 4 m~ 
r oife de la Porte , homme ftudieux t 
: bien entendu en la langue Fran- 
ûfe j Auteur des Epitbetes Franpoi - 
s 3 6 c frere aîné de Maurice de la 
orte , Libraire de Paris qui mou- 
lt avant que d’avoir fatisfait à fes 
:firs. Ces deux accidens fervent à 
’hevet à lui faire demander quel- 
le indulgence fur les défauts de 
ngage que l’on pourra remarques 
ins fon li vre j mais s’il en mérite 
: ce côte-là, il n’en mérité aucune 
1 côté de la vérité & de l’exa&itu- 
e i car fon Ouvrage eft rempli de 
uflfetcs & de menlbnges. Jean de 
eri les a relevés avec beaucoup de 
vacité dans la longue Préface qu’il 

G iiij 
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A. The- a mife à la tête de l’Hiftoire de tès 
y et. voyages. • Lefcarbot femble vouloir 

l’excufer fur le ddir qu’il a voit d’a- 
nimer le Roy par des choies mer- 
veilleufes à foutenir la Colonie ; 
mais cette excufe n’cft valable en 
aucune maniéré ; car outre qu’il en 
impofoit ainli au Roy , il en a ufé 
de même dans fa Cofmographie Uni- 
verfelle. li a pris dans les deux Ou- 
vrages , dont je viens de parler , le 
nom de Frere Tbevet , qu’il quitta 
dans les fui vans; ce qui fait voir qu’il 
ne fortit des Cordeliers qu’après 
l’année 1558. Ainli la Popeliniere 
s’eft trompé dans fon Hijloire des. 
Hifloires 9 quand il a dit qu’il fut 
quelque temps Cordelier , niais 
qu’ayant jetté le froc, il travailla 
pour apprendre les bonnes lettres , 
puis fe mit à voyager ; paroles qui 
font entendre qu’il ne s’appliqua a 
l’étude & qu'il ne voyagea qu’après 
avoir quitté les Cordeliers ; deux 
chofes abfolument faufles , & fur 
lefquelles M. de Thou s’eft aufti 
' trompé dans le livre onzième de 
fon hiftoire. 

3. Dijcottrs de la Bataille de Dreux x , 
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Paris 1563. /»-8°. Cette bataille fe A. The 
donna le 19 Décembre de l’année vêt. 
precedente 1 56 z. 

4. Cofmographie univerfelle illuftrée 
de diverfes figures des chofes plus re- 
marquables vues par V Auteur 3 & 
inconnues de nos anciens & modernes • 

Paris 1575. in -fol. deux volumes. Le 
Privilège de cette Cofmographie eft 
du 2.0 Octobre 1574. Ce qui fait 
voir que M. le Duchat s’eft trompe 
dans fes gotes fur le Catholicon - } 
lorfqu’il a mis une édition prece- 
dente de l’an 15^3. Le mal que Bel- 
leforefi dit de cet Ouvrage dans fes 
additions à la Cofmographie de 
Adunfter 3 les brouilla vivement en- 
femble, & ils ne fe réconcilièrent 
que lorfque Belleforefi fut à l’article 
de la mort. 

5. Hifioire des plus illufires & fa- 
vans hommes de leurs fie clés , tant de 
l'Europe, que Vslfic 3 Afrique, & 

Amérique. Paris 15 84. in -fol. deux 
vol. It. Paris 1671. in- 12. huit vol. 

Cette fécondé édition eft augmen- 
tée de plufieuts vies. Il ne faut pas 
chercher dans cet Ouvrage beau- 
coup de particularités fur ceux dont 
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A. The- il y eft parlé. Ce ne font le plus 
Vet. fouvent que des généralités qui n’ap- 
prennent rien ; & il y a des fables 
& des imaginations de l’Auteur^ 
comme dans fes autres Ouvrages; 
Il y a furtout un article d’un cer- 
tain Quoniambec 3 Géant fabuleux 
dont Jean de Leri l’a fort raillé» 
6 . L'idnivers réduit en fleur de Lys. 
Il parle ainfi de cette Carte dans fa 
vie de Clovis , qui fe trouve dans 
l’Ouvrage precedent : 9 J’ay mon- 
» tré arfez évidemment par ma Car- 
» te fleurdelifée le bonheur qu’on 
» doit tenir dans la fleur de Lys, 
» qui eft telle , qu’elle peut contenir 
» tout le monde 3 de maniéré qu’au 
» contentement (comme j’eftime) 
*» des amateurs des bonnes fcienceç 
» je l’ai réprefentée cette année 1583. 
»» à la Majefté de mon Roy s com- 
» me chofe rare , &: qui n’avoit été 
» encore vue j au bas de laquelle 
» font écrits ees vers 

» Sire , votre Lys , qui s'epend 
» En trois parts , le monde comprend , 
30 L'Europe , l'Afrique 3 & L'Afle y 
»• Qui font peintes en cette fleur; 
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» Fleur de Lys fur les fleurs choifle, A. Tft£- 
a» Embrajfant par votre valeur y et» 

a* Outre les trois avecque l'Onde 
» Aux Antipodes un autre inonde . 

7. Les quatre parties du Monde en 
quatre feuilles. Le Privilège accordé 
à Tloevet pour faCofmographie Uni- 
verfelie en 1674. eft aulli pour ces 
Cartes , qui ont dû paroître vers ce 
temps-là. 

8. La Carte de la France. 

9. La Carte tCEfpagne. La Croix 
du Maine , qui parle de ces deux 
Cartes , n’en marque point l’année.: 

Cet article eft tiré des Ouvrages do 
Thevet. V. Les Bibliothèques Françoi - 
fes de la Croix du Maine 3 & de Du 
Verdier. 


GUILLAUME Ç AM D EN. 

G. Cax<- 

G VÎLLAVME Camden- „ ou D e N , 
Cambden s naquit à Londres le 
1 May 1551. & non pas en 1550. 
comme Degoré fl/hearlc dit dans fou. 
oraifon funebre. 
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G. Càm- Sarnfon Camden fon père , natif 
&£ n. de Litchfield , s’étoit venu établir à 
Londres y gu il avoit été reçu dans 
la Compagnie des Peintres de cette 
ville 3 & ou il exerça quelques an- 
nées cette profeflion j pour fa mere ’ 
elle fortoit de l’ancienne famille des 
Curnvens originaire de IVirkington. 
dans le Comté de Cumberland. 

Ayant dans fa première jeunelfe 
perdu fon pere, qui lui laifTa fort 
peu de bien , il fut mis dans la Mai- 
Ion des Orphelins où il apprit les 
premiers principes de la Grammai- 
re. Lorfqu’il y fut un peu avancé ; 
on l’envoya à l’Ecole fondée par le 
DoAeiïr Colet près de PEglife de S. 
Paul , & il y fi t en p eu <j e t s 

fi grands progrès > qu’il furpaiTa tou» 
tes les efperances que' l’on avoit 
conçues de lui. 

Il y étoit occupé de fes études ^ 
lorfqucn i$G$. ilfutattaqué de la 
pefte ; cette maladie obligea à l’en- 
voyer à Iflington Village fitué près 
de Londres 3 où il demeura long- 
temps î ce qui le recula beaucoup 
dans fon travail. • ' r 

En 15^. on l’envoya à Oxford ; 
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-ou il fut reçu dans le College de la G.Cam^ 
Magdeleine , en qualité de Chori- den» 
fte , ou même de Serviteur. Pendant 
le féjour qu’il y fit , il continua fes 
études avec beaucoup d’application 
dans une Ecole voiline , qui étoit 
conduite ^zxThomas Coofer , lequel 
fut après Evêque de Lincoln. Il paf- 
fa enluite au College * qui fut de- 
puis appelle de Pmbrokjs , 8c y étu- 
dia pendant deux ans 8>c demi , fous 
la conduite de Tloomas Thornton > 

Chanoine de l’Eglife de Chrifl 3 qui 
lui trouvant de l’efprit &c de la dif- 
pofition pour les fciences , voulut le 
prendre chez lui, 8c pourvut à Ton 
entretien tout le temps, qu’il de- 
meura encore à Oxford. 

Vers le même temps fe trouvant 
en fituation de prétendre à une pla-; 
ce dans le College de toutes les Ames 3 
il s’en vit privé par les Catholiques 
cachés, qui y dominoient alors , 8c 
qui i’empêcherent d’y être aggregé, à 
caufe de l’attachement qu’il paroif- 
foit avoir pour la Religion Angli- 
cane. • 

Au mois de Juin 1570. il deman- , 

«la à être, reçu Bachelier-ès-Arts \ 
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G. CAM-mais il fut refufé 3 fans qu’on on en 
din. fâche la raifon j les faites de l’Uni- 
verfité d’Oxford qui rapportent ce 
fait, n’en difant rien autre chofe. 
Gibfon s’eft donc trompé , lorfqu’il 
a prétendu dans fa vie de Camaen , 
que l’Univerfité ÜOxford lui offrit 
alors le degré de Maître-ès-Arts* 
mais qu’il ne l’accepta pas , ne 
croyant pas en avoir befoin. La 
chofe arriva à la vérité , mais ce 
ne fut que longtemps après. 

Enfin après avoir pafTc cinq an- 
nées à Oxford , Camaen retourna à 
Londres , & il y trouva entre autres 
Patrons Gabriel Geoffroy Goodman f 

Do&eurs en Théologie , qui ayant 
connu fes talens , fe firent un plaifit 
de lui fournir les moyens de les 
cultiver. 

Il retourna à Oxford en 1573. SC 
y fit au mois de Mars de nouvelles 
tentatives pour obtenir le degré qui 
lui avoitété d’abord refufé. Les ReJ t 
giftres ne marquent point s’il fut ad- 
mis cette fois > il eft cependant x 
préfumer qu’il le fut , quoique fans 
les formalités ordinaires i puifque 
les mêmes Regifte témoignent quç 
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lorfqu’il demanda en 1588. à être G. Cam- 
reçu Maître-ès-Arts, il reprefenta den. 
qu’il y avoit 16 ans qu’il avoit pris 
le degré de Bachelier. 

En 1575. il fut fait fécond Re-' 
gent de l’Ecole de U^eftmmjler à la 
recommandation de Geoffroy Good- 
man 3 Neveu de Gabriel } & non pas 
frere, comme dit Bayle . Camden 3 
^flez grand Humanifte, pour s’acquit- 
ter dignement de cet emploi , en 
remplit examinent toutes les fon- 
dions 3 & ne laifla pas de s’occuper 
à des études plus relevées. 

Il s’attacha principalement par 
goût ôc par inclination à rechercher 
les Antiquités de l’Angleterre j &: 
comme la grandeur de fon genie s 
l’excellence de fon jugement lui fi-f 
rent bientôt découvrir toute l’éten- 
due de ce delTein , & tous les fe- 
cours qui lui étoient néceflàires 
pour y réuflir a il tourna toutes fes * 
penfées & tous fes travaux du côté 
des préparatifs de l’Ouvrage qu’il 
meditoit. C’étoit l’hiftoire des an- 
ciens peuples Britanniques 3 dont il 
vouloit décrire à fond l’Origine , les 
mœurs de les loix. Il étoit ne ce flaire 
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G. C am- pour cela non feulement qu’il en- 
D£N. tendît tout ce que les Grecs 8c les 
Latins nous ont laifTé concernant la 
grande Bretagne*, mais aufïi l’an- 
cienne langue du cette Ifle , l’ancien 
Breton , & l’ancien Saxon. 11 falloit 
qu’il examinât les anciens Itinérai- 
res 3 qu’il fouillât dans les archives,' 
qu’il confultât une infinité d’ancien- 
nes pièces manufcrites. Il ne negli» 
gea rien de tout cela. Ses diligences 
éc fes foins furent extrêmes , & le 
fruit qu’il en retira le fut aufïi *, & 
comme fa réputation s’étoit répan-; 
due jufques dans les pays étrangers^ 
tous ceux qui favoient juger des cho- 
fes , le trouvèrent capable d’exécu-j 
ter ce grand deffein, l’y exhortè- 
rent , & l’aiderent même chacun fui- 
vant leurs lumières. 

Pour mieux réuiïïr dans le travail 
qu’il avoit entrepris, il voulut con- 
noître par lui-même la fituation des 
lieux, 8c il n’y eut aucun coin en 
Angleterre, qu’il ne vifitât foigneu- 
fèment dans les voyages qu’il y fit 
en differentes années. 

En 1582 . il alla dans le Comté 
dTcrf^par celui de Siiffolck. 8c s’en 

reviot 
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revint par celui d z Lancaflrc. G. CAM; 

Le 3 Juin 1588. il demanda en den. . 
«qualité de Bachelier-ès-Arts depuis 
feize ans , d’être admis au degré de 
Maître *, ce qui lui fut accordé 3 
pourvu qu’il fe prefentât fuivant la 
coutume à la prochaine affembiée 
de TUniverfité. Mais il ne paroït 
pas qu’il y ait été , fes voyages l’en 
ayant apparemment èmpêché. 

Il partit en effet le même mois 

pour Ilfarcomb dans le Comté de 

Devon. dans le deffein d’examiner 
* 

les Antiquités du Pays. Ce voyage 
ne lui fut point inutile pour fes pro- 
pres intérêts \ car il fe fit connoître 
à l’Evêque de Salisbury d’une ma- 
niéré Ci avantageufe , que ce Prélat 
lui donna le 6 Février fuivant la 
Prébende & Ilfarcomb attachée à fou 
Eglife , que Camden a gardée jufqu’à 
fa mort, quoiqu’il ne fût point en- 
gagé dans les Ordres. 

En 1 590. il alla vifiter la Princi- 
pauté de Galles avec François Gotji- 
*win , qui donna depuis l'Hiftoire 
des Evêques d’Angleterre. 

Au mois de Mars 1593. il fucce-r 
da z Edouard Gram dans la dire&io» 

Tome XXIII. H 
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G. Cam- de l’Ecole de Wefhninfter & en de- 
den. vint par-là le premier Maître , après 
avoir été le fécond pendant dix-huit 
ans. 

En 159^. il alla à Salisbury & à 
Wells , recherchant avec foin par 
tout ou il paffoit les Antiquités qui 
s’y trouvoient. 

Le ii O&obre de l’année fuivante 
il fut créé Héraut d’Armes „ fous 
le titre de Richmond t mais feule- 
ment pour la forme ; parce qu’oft 
vouloit lui donner une place de Roy 
d’Armes , qui ne peut être remplie 
que par un Héraut. En effet dès le 
lendemain il fut créé Roy d’ Armes 
fous le titre de Clarence ^ à la place 
de Richard Lee 3 qui étoit mort le 
13 Septembre précèdent. 

En i£oo. il alla vifitcr Carlife & 
les lieux voifîns , avec Robert Cou 
ton , grand Antiquaire , & fon ami; 

La pefte y qui attaqua la ville de 
Londres en 1603. l’ayant obligé d’en 
fortir , il fe retira dans la Maifon de 
Cotton ï .Connington dans le Comté 
de Huntington 9 où il demeura jufqu’à 
la fin de l’année. 

Ayant été à Oxford au comment 
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cernent de l’année 16 1 5. pour affifter G. C aw- 
aux funérailles du Chevalier Thomas DEN , 
B.odley 3 l’Univerfité lui offrit le de- 
gré de Maître-ès-Arts ; mais il pa- 
roît par les Regiftres à? Oxford, qu’il 
le refufa , parce qu’il étoit dans 
une £\ grande réputation., qu’un 
femblable titre lui doveno it inuti- 
le. Bayle s’efl: donc trompé , iorf- 
qu’il a dit dans fon Dictionnaire 
qu’il le reçut ; &c la reflexion qu’il 
ajoute 4 que c’étoit un grand hon- 
neur pour l’Univerfité d’ Oxford 
qu’un homme de cet âge & de cette 
réputation , fouhaitât l’avoir , eft » 
une reflexion , qui tombe à faux. 

Quelque temps après il fut nom- 
mé premier Hiftoriographe du Col- 
lege de Chelfoa par fon fondateur. 

Il fit le 5 May létu fon Tefta- 
ment, par lequel il fonda une Chai- 
re de Prafeïïeur en Hiftoire dans l’U- 
niverfité à'Oxford. Cette fondation 
fut publiée dans une Affemblée de 
cette Univerfité le 17 May de l’anr- 
née fuivante 1611. &c en reconnoif> 
fance il en fut déclaré Bienfaiteur. 

Au mois de Juin fuivant il eut 
une dangereufe maladie, dont il 

H ij 
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G. Cam- revint •, mais deux mois après , c’eft- 
den. à-dire le 16 Août, lorfqu’il étoit 
occupé à méditer fur Ion fiege , il 
fut attaqué d’une paralyfie , qui lui 
ôta l’ufage des mains &c des pieds. 

Il ne fit plus que languir depuis 
ce temps-là jufqu’à fa mort, qui ar- 
riva le 9 Novembre 1623. dans une 
maifon de Campagne , à Chifelhurfl J 
à dix milles de Londres , où depuis 
l’année 1609. il avoit pafTé tout le 
temps , qu’il pouvoit être hors de 
cette ville. Il étoit alors âgé de 72. 
ans. 

• Il avoit ordonné par fou tefta-^ 
ment qu’on l’enterrât dans le lieu 
où il mourroiti mais les Exécuteurs 
de ce Teftament ne fui virent pas en 
cela fon intention. Ils le firent en-’ 
terrer avec pompe dans l’Eglife de 
fVeftminJler , &c Chriflophe S ut tvn 
qui en étoit Prébendicr , prononça 
en cette occafion fon Oraifon funè- 
bre. On lui drelfa dans cette Eglife 
un Monument , ou l’on mit fon 
Bufte de marbre blanc , &c cette Epi- 
taphe au-deflous. 

Qui fide éintïqua & opéra ajfiduœ 
Brïtannicam antiquitatm indagavit'. 
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pmplicitatem innatam honefiis ftudiis G. Gam> 
excoluit anvmi folertiam candore il- den. 
luftravit T Gulielmm Camdemts ab E~ 
lizabetha Regina ad Regis Armorum 
( Clarcntii titulo ) dignitatem evocatus. 

Hic fpe certa refurgendi in Chriflo S r 
jQ^ O b Ht anno 1623. Novembris 9. 
vÆtatis fu<t. 74. Ceux qui ont drelfé 
cette Epitaphe n’étoient pas bien in- 
ftruits de fon âge j. il n’avoit alors; 


que 72 ans. 

- L’Univerfité d 'Oxford n’eut pas 
plutôt appris fa mort , qu’elle nom- 
ma Zouch Townley , Membre du 
College de Chrifl pour faire fon O- 
laifon funebre, qui fut prononcée* 
publiquement *, on compofa aufïi à 
*fa louange plufîeurs pièces de vers,’ 
qui furent. imprimées avecl’Oraifon 
funèbre, fous le titre de Camdeni 
Infig nia. Oxonii 1624. in- 4 0 . Camden 
fit plufieurs legs à divers favans^. 
même des pays étrangers , avec les- 
quels il avoitété en relation. IUaif- 
fa aufli à. la Communauté des Pein-; 
très de Londres une coupe de ver- 
meil de 16 livres fterling , fur la- 
quelle étoit cette infer iption : GuL. 
Camdems Clarenceus 3 filins S ampfo- 
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nis , Piffioris Londinenjîs , dono de dit! 

Pour ce qui eft de fes livres , il 
donna ceux de Blafon au College 
des Hérauts , & tous les autres tanç 
imprimés que Manufcrits au Cheva- 
lier Cotton. Mais iorfqu’on eut for- 
mé une nouvelle Bibliothèque à 
Weftminfter , tous fes livres impri- 
més y furent tranfportés par les foins 
du Doéteur Jean lÿ'illiams Garde 

V * 

des Sceaux , Evêque de Lincoln , & 
Doyen de U?ejhninfier , en vertu 
d’une expreiïion du Teftament , qui 
étoit fufceptible d’un double fens. 

Il ne s’eft pas rendu moins illu-' 
ftre par fon mérité particulier , que 
par fa fcience. Il étoit fincere, doux, 
affable, bon ami *, il haiffoitla mé-.* 
difance , ne portoit point d’envie à 
fon prochain , & n’étoit point vin-- 
dicatif v fa modeftie lui fit refufer le 
titre de Chevalier. Il étoit verita-; 
blement attaché à la Religion An- 
glicane , & e’eft fans aucun fonde- 
ment que quelques Auteurs l’ont ac- 
cule d’hypocrifie fur cet article. 

Son attachement à l’étude l’tm* 
pêcha de voyager hors de fon pays* 
8 c de s’engager dans le Mariage * 
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«quoiqu’on lui eût offert des partis G. Cam* 
avantageux. Ainfi il a toujours vécu den. 
dans le célibat ôc n’eft jamais forti 
de l’Angleterre. Ce qui fait voir 
que Claude Jouhert fe trompa , lorf- 
qu’il lui écrivit de Dijon l’an 1611» 
qu’il fe fouvenoit avec joye du temps, 

3 u’ils avoient palTé enfemble à Pa- 
oue. Tl falloit qu’il le prît pour un; 
autre , qu’il avoit connu dans cettfi: 
ville. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Britannia 3 five Regmrum An» 
gliét 3 Scotia & Hiberniet & Infularum 
ddjacentium deferiptio. Londini 15.82. 

£«-8°. C’eft la première édition,’, 
dont la date réfute l’opinion de Sor* 
biere , qui prétend dans fa Relation-, 
de l’Angleterre , que Camdcn entre- 
prit cet Ouvrage par ordre du Roy 
Jacques , puifque ce Prince ne mon- 
ta fur le Throne d’Angleterre que 
21 ans après, c’eft-à-dire en 1603. 

L’Ouvrage excellent d’abord en lui? 
même par les foins que Camden- 
s’etoit donnés pour le compofer, 
devint dans la fuite encore plus^ 
parfait à mefure qu’il en publia de 
nouvelles éditions, qui parurent. à. 
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G. CAM-Londres en 1585. & 1587. in*- 
ben. 8°. en 1590. 1594. & 1600. 

enfin en 1607. in-fol. C’eft la der- 
nière qu‘il a donnée, laquelle fur- 
pafie toutes les autres ; elle eft ac- 
compagnée de Cartes Topographi- 
ques , qui manquent dans les pre- 
cedentes. Je ne dis rien des éditions 
qui ont été faites hors de l’Angle- 
terre, comme à Francfort en 1590^ 
& 1616. in- 8°. &c. 

Cette defeription de Camden cri- 
' tiquée d’abord par un de fes en- 

vieux , comme je le dirai plus bas,' 
ne trouva plus de Critiques après 
l’Edition de 1607. Il eft vrai que le 
Chevalier Simon d'E'wes le menaça 
dans la fuite de faire des remarques 
fur fon livre, où il difoit avoir trou- 
vé des fautes à chaque page ; mais 
ce ne fut qu’une fimple menaçe > 
qu’il auroit peut-être eu bien de la 
peine à effectuer. Il faut avouer au 
refte que la defeription que Camden 
a donnée de l’Angleterre qu’ilavoic 
parcourue , eft beaucoup plus exa&e 
que celle qu’jl a faite de l’Ecofte ÔC 
de l’Irlande , où il n’avoit point été, 

par les 
livres* 


fie qu’il, ne connoifloit que 
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livres. Le Marquis de Clanricarde G. Cam- 
dit même dans Tes Mémoires impri- den. 
mes en Anglois à Londres en 17*1* 
qu’il n’a pas réufiî dans fa defcrjp- 
tion de l’Irlande de rapporte à ce 
fiijet ce diftique^ 

■Perlufiras Hnglos oculis , Camdene 3 
duobus , 

Vno oculo Scotos 3 etc us Hibcr- 
nigenas. ■ \ 

Le mérité de l’Ouvrage de Cam~ 
den le fit bientôt traduire en divers 
lies langues. è 

Philemon Holland de Coventry le 
Craduifit en Anglois fur la derniere 
édition de 1607. de fa tradudion 
parut pour la première fois à Lon- 
dres en 1610. in -fil. Guillaume Ni - 
colfin eft porté à croire après Thomas 
Fuller que les additions laites par ce 
Tradudeur au livre de Camden 3 lui 
furent communiquées , qu’il les ap- 
prouva, de qu’ainfi elles doivent 
être regardées comme fon Ouvra- 
ge. Holland publia de nouveau fa 
tradudion à Londres en 1 6 37. in- 
fil. mais comme Camion ne vivoit 
Tome XXI IL l 
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G. Cam- plus alors , il fe donna la liberté dè 
D£n. ..changer bien des chofes , ôc d’alté- 
rer ainfi le texte de cet Auteur. C’eâ 
ce qui engagea dans la fuite Edmond 
Gibfon à donner une nouvelle tra- 
duction Angloifc , conforme au 
Texte Original d tCamden , avec les 
additions dè Holland , qui ont leur 
mérité , ôc des Remarques de diffe- 
rentes perfdnnes , imprimées à part. 
Sa première édition a paru à Lon- 
dres en 1^95. in-fol. Il en a donné 
depuis une fécondé plus exacte à 
Londres en 1722. in-fol. Il a mis à la 
tête de toutes les deux la . vie de 
Catnden , qui n’eft prefque que i’a- 
feregé de celle que Smith avoit pu- 
bliée auparavant. 

L’Original Latin fait la 4 e partie 
de Y Atlas Aejanjfîn imprimée à Am- 
jlerdam l’an 1659. in-fol . mais il eft 
fort changé. Car on n’y a point gar- 
dé l’ordre de Gamden , on y a omis 
pluiîeurs chofes, & on y a ajouté di- 
vers morceaux de Jean Spcedfc. d’au- 
tres Ecrivains, fans diftinguer ces ad- 
ditions du propre texte de l’Auteur. 

Il a été traduit en François avec 
J|s autres parties de Y Atlas. 
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Reinier E'itellius de Ziricz.ee en G. Cam j 
^ elande en a donné un aibregé avec dhn. 
de petites Cartes } fous le titre de 
Guil. Camdeni Britannia in Epitomen 
‘contraria. Amfielodami 163 9. in- 12. 

Jacques Dalrympe a publié à part 
en Anglois la defeription de l’Ecofle 
avec fes remarques 8 c fes additions 
à Edimbourg 1695. rw '8°* 

1. Refponjio ad R. Broohe per Au- 
thorem Britannia. in -4 0 . Raoul Brpo- 
ke> Héraut d’ Armes , du titre dT<?r£ a 
jaloux de la réputation que Camden 
s’étoit acquife par fa defeription de 
la Grande Bretagne , l’attaqua par 
une Critique pleine d’aigreur •<£ 
d’emportement a qu’il intitula : Dé- 
couverte de certaines erreurs dans lx 
célébré defeription de la Grande Bre- 
tagne , qui peuvent caufer du tort aux 
familles & aux fuccejfions de R ancien- 
ne noble (fe de ce Royaume (en Anglois) 

Londres 1594. in- 4 0 . Cette date fait 
voir qu çJSmith , 8 c Bayle qui l’a fui- 
vi a fe font trompés en attribuant 
cet Ouvrage au dépit que Brooke 
eut de s’être vu préférer -Camden 
pour la charge de Roy d* Armes , 
puifque cette charge ne fat donnée 
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à ce dernier qu’en 1 597. L’origine. de 
leur erreur a été qu’ils ont mis en 
•1599. l’édition de la Critique de 
Brooke , qui a paru cinq ans plutôt. 
Cet Auteur ne fe contenta pas d’y 
attaquer -Camden fur les matières Gé- 
néalogiques , il l’accufa encore de 
Plagiat, c’eft-à- dire .d’avoir pillé 
les Ecrits de G lover. &c de Leland. 

Il eft vrai que Camden ne s’étoit d’a- 
bo.rd appliqué aux Généalogies que 
fuperficiellcment, qu’il ne les étu- 
dia à fond , que lorfqu’il eut été 
fait Roy d’Armes ; aulïi n’eut-il pas 
honte d’avouer fes fautes en ce gen- 
re, dans la répon.fc qu’il fit à Broofo, 
Pour ce qui eft de l’aceufation ae 
Plagiat, il eft vrai que Camden avoit 
vûles Manufcrits de Glover , Héraut ' 
très-habile dans fa pro.fefiàon , qui 
mourut en 1 5 88. & ceux de Leland y 
mais il avoit peu tiré d’eux , & s’en 
étoit plus fié à çc qu’il av.oit vu par 
.l.ui- même, 

3, Inftitutio Gyaca Grammatices 
compendiaria in ufum Regu SchoU 
IVeftmonafterienJis. Londini 1597. in- 
8°. Edouard Grant directeur de l’E- 
cole de IVeftminfter avoit compofé 
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vme Grammaire Gréque pour i’ufage G. CA2^ 
de cette Ecole. Mais Camden ayanfcDEN. 
obfcrvé par une longue expérience 
que cette Grammaire étoit defec-' 
tueufe à divers égards, compofa cet-- 
te autre, qu’on a enfeignée depuis 
ce temps-là dans la plupart* des Eco- 
les d’Angleterre.^ - 

4. Reges 3 Regin a 3 Nobiles & alii 
in Ecclejta Collegiata B. Pétri U^efl- 
monafterii fepulti 3 ufytte ad anmm 
i6qo. Londini 1600. & 1606. in- 4 9 .- 
k. infère dans un livre Anglois in- 
titulé \ JHonumenta IVeftmonafterien* 
fa 3 ou Defcription hiftoriepte de ÏO 
’rigine 3 des Aggrandijfemem 3 & de 
l'Etat prefent de S. Pierre ou de V Ab- 
baye de IVeJlminfter. Par Henri Keep.- 
(en Anglois) Londres 1 6ièi. in-% 9 . 

5. Anglica , Normannica 3 Hiber- 
nica 3 Cambrica a Veteribus feripta.- 
Ex editione Guil. Camdeni. Franco 
fitrti 1 601. in-fol. Les Auteurs con- 

" tenus dans cette Colle&ion , qui eft- 
fort bonne , & très-recherchée, font' 
les fuivans. AJferi Menevenfis res^ 
geftœ tÆlfradi. Anùnymi traÜatus de 
vita Guilielmi Conqueftoris. Thotmt 
Waljînghami hifloria Anglia ab Eduar-; 

I ij j 
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<L\*Càm- do I. ad Henricum V. Ejufdem Hypo- 

®£N», digma Ncufiri a. Thoma de la Moore 
vit a & Mors Eduardi II. Guilielmus 
Gemiticenfis de Ducum Normamorum 
gefiis. Giraldi Cambrenfis Topographie 
Hibemia, five de Mirabilibus ejus .. 
Ejufdem hifioria vaticinalis de expug- 
natione Hibernia. Ejufdem Itinerarium 
Cambridj.feu Balduini Archiepifcopi- 
€ antuarienfis per IValliam légat ionls- 
ac curai a deferiptio , cum notis Davi- 
dis Ponxtelï. 

Refies touchant la grande Bre- 
tagne , fes habitons , fes langages &cv 
(en Anglois) Londres 1*04. 0“ 1414- 
in-jf. Camden ne mit pas fon nom 
à cet Ouvrage y mais feulement les» 
deux Lettres M. N. qui font les 
dernieres des deux Syllabes , qui le 
compofent. Ce font les reftes des 
matériaux qu’il avoir amafles pour 
là defeription de la Grande -Breta~ 
gne, &: qu’il n’avoit pu y faire en- 
trer. Jean Philipot > Héraut d’Ar- 
mes , du titre de Somerfet , le fit réim- 
primer avec plusieurs additions de- 
là façon à Londres en 16 37-. in- 4°. & 
enfuite in- 8°. On trouve dans ec 
livre bien des particularités touchant 
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ife langage 5 les Monnoyes, les fur- G. Ca^ 
noms 5 & les habilleimens des an- den. 

clens Bretons & Saxons. Mais la lille 
des noms propres pourreit être bien 
augmentée , par ce qiie Jufle George 
Schottelius & Edmond Gibfon ont écrit' 
fur ce fujet le premier dans le 
5 e livre de fon Traité de Lingtta Gcr- 

le fécond dans T A ppen- - 
dix du Ghronicon Suxonicum impri- 
mé à Oxford en 1692. in- 4 0 . Quant 
• aux Anagrammes, aux Allufions^. , 
aux Rebus , que Camden y a fait en- 
trer y on peut dire que ce font des 
Bagatelles , qui ne meritoient pa;s 
qu’il y fit attention & les confervât 
à la pofterité. 

7. Attio in Hcnricmn Carnet So - 
eietatis Jefn in Anglia fuperiorem. Ad - 
fftum eji fuppliciutn de Henr. Gamet' 

Londini fumptum. Londini 1607. in “ 

4 0 . Ce fut par ordre du Roy , qu’il 
mduifit ces pièces en Latin. 

8 . Reram Anglicanmt & Hiberni- 
caruvt Annales régnante Eliz.abstha. 

T’ornas primas. Londini rtf 1 5. in-fol. 

S Ce volume commence à. la premie- 
: re année du Régné d’Elizabeth 8 c 

a finit à l’an. 1^88. Tomas fecundns ■ 

1 iiij 
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G. Cam- Londini 16-27. in-fol. Celui-ci s’étend 
den. depuis l’an 1589. jufqu’à la mort de. 

cette Reine arrivée en 1603. Il avoit 
déjà été imprimé en Hollande dans 
une nouvelle édition complétée de: 
l’Hiftoire d 'Elizabeth par Camden y 
faite à Ley<le en 1625. /»-8°. It. Lugd„ 
Bat. 1639. in- 8°. It. en François foHS 
le titre à’Hifloire d? Elizabeth Reine 
d’ Angleterre 3 traduite du Latin de. 
Camden par Paul de Bellegent 3 Avo- 
cat au Parlement. Paris 16 ij. in- 4 0 ,. 
Il a aufli quelques tradu&ions An- 
gloifes de l’Hiftoire de Camden ^ 
Une 3 dont l’Auteur nes’eft delîgné: 
que par les Lettres initiales B, N. a. 
été imprimée plufieurs fois in-fol „ 
Une autre faite par Abraham Darcy 3 
eft remplie de fautes , parce que. 
l’Auteur ne Tachant pas le Latin , a- 
traduit l’Ouvrage fur la véffion Eram 
çoife. On a aufli une traduétion- An-, 
'gloife du fécond volume feulement 
faite par Thomas Bronjunc & impri- 
mée à Londres en 1629-. 

Cette hiftoire à' Elizabeth n’a gue- 
Jtes moins donné de réputation à> 
Camden 3 que fa defeription de la 
^ grande Bretagne. Dès qu’il eut. été: 
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Hcvc à la dignité de Roi d.’ Armes, G.Gaî#- 
GuilUume Cecil le pria de travailler den. 
à l’Hiftoire de cette Reine , & lui 
promit toutes fortes de Mémoires, 

Camden s’y engagea ; mais la mort 
de Cecil, qui arriva l’année fuivan- 
te, rallentit beaucoup l’ardeur avec 
laquelle il s’étoit donné à cet Ou- 
vrage. Après 1 * mort Ù Elizabeth , 
il fe fentit. encore moins anime , 
il fe relâcha de plus en plus a 1 egar 
de ce travail , dans l’efperance 
que parmi tant d’habiles gens qui 
avoient été comblés des bienfaits 
de cette Princcffe, il fe trouvèrent 
quelque autre, qui l’entreprendroit. 

Mais voyant enfin que perfonne n y 
fongeoit, il reprit, avec ardeur fon 
premier defTein qu’il mit auihtot 
a exécution. Son. Ouvrage fut reçu 
'avec appkudifîement , de. U- * aut 
' avouer qu’on n’eût pu traiter cette 
inatiere avec plus de jugement , de 
gravité, de d’exaditude, ni avec 
une plus grande nettete de itiie. 
'"Quelques-uns ont prétendu que le 
Roi Jacques avoit fait ôter de ajoutes 
diverfes chofes à la première partie 
en . faveur de la Reine, d- Eco lie la 
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Cr. CAM-mere, & Antoine Wood eft de cç 
cen. fentimenti mais c’eft une chofe dontr 
on n’apporte aucune preuve. L’en- 
voi qu’ilfit à M. Dupuy du fécond 
volume de fon hiftoire , poürroie 
à la vérité faire naître quelque foup- 
çon à cet égard , fi la crainte feule 
qu’elle ne fût altérée eut pu avoir 
part à cet envoi. Mais Camden pour- 
voit auflî -appréhender qu’on ne îz 
fupprimât entièrement , ou que 
; quelqu’un ne s’en emparât après fa 
. mort -, ce qu’il voulut éviter en la; 
mettant entre les mains de M. Z>«- 
fuy , qui effe&ivement la donna au 
public après la mort dfc fon Auteur, 
en la faifant imprimer à Leyde . 

9. Sentiment de Guillaume Camdetr 
fur la Cour Souveraine du Parlement, 
( en Anglois ) Londres 1658. 

Avec les fentiihens de Jean Dode* 
ridge , d'Artus Agard , & de Fran- 
çois Tate fur le même fujet. 

10. G. Camdeni & llluflrium Vf» 
rorum ad G. Camdenum EpijloU ; ctm> 

- Appendice varii argument il Accejftr 
runt Annalium regni Regis Jacobi L 
Apparat us, & Commentarius de An - 
uquttate dignitate & officia, Ççwi- 


m 


dès Hommes Illuflres. i ©7 

tis Jlfarefialli Anglia. Pramittitur G. CAM’- 
G. Camdeni vita. Scriptore Thoma den. 
Smitbo S. Th. D. Ecclefia Anglican* 
Presbytero. Londtni 1691- in-j\.°, Les- 
Lettres de C'amden -, qui fe trouvent: 
dans ce Recueil, font en fi petit 
nombre, qu’à, fon égard le titre du 
livre eft prefque honoraire -, le plus 
grand nombre eft des Savans de fon 
temps , avec qui il étoit en rela- 
tion , & qui le complimentoient fur 
-fes Ouvrages. Il y en a fort peu qut 
renferment quelque point de litté- 
rature confiderable. Les Annales du 
Roy Jacques /. s’étendent depuis 
l’an 1^03. qu’ilmonta fur le Thrône 
jufqu’en 1=623^ C’eft une efpece de 
Journal dans lequel Camden mar- 
quoit chaque jour ce qui arrivoit de % 
eonfiderabie en Angleterre ou ail- 
leurs. Outre les Ouvrages marqués 
dans le titre de ce Recueil, on y 
trouve encore des Remarques de 
Camden fur l’hiftoire de M. de Thoit,. 
avec le Teftament de ce dernier 

V. Sa vie par Thomas Smith à- U ~ 
tête de fis Lettres , & par Edmond. 

Gibfin devant la traduüion Angloifi 
de. la defiription de £ Angleterre. . San 
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G. C AH- éloge par Degoré Whear. Antôniï 
cbn. IVood Athéna Oxonïenfes tom. t. P. 

480. C’eft- ce que nous avons de 
plus exaét fur Camden y 8c ce que 
j'ai fuivi préférablement à tout, Bay- 
le , Di&ionnaire. 

/ * 


ANTOINE S HER LE Y. 

r A. Sher- A NTOINE Sherley naquit vers 
jitY. jljL l’an 1565, à PVi (lort dans le 
Comté de Sujfex en Angleterre , de 
Thomas Sherley Chevalier & An- 

ne Kempe . 

U fut reçu au commencement de 
l'année 1579. à Hart-hall J o\x l'Ecole 
du Cerf à Oxford 3 étant alors âgé 
de 14 ans -, & après s’y être fait paf- 
ferBachelier-ès-Arts> à la fin de l’an* 
née 1581. il fut élu Membre du Col* 
lege de toutes les Ames , en qualité de 
parent du- Fondateur 3 par fa Mere. 

Mais iL abandonna l’Uni verfité 
avant que d’avoir reçu le degré de 
. Maître- ès -Arts , &c alla dans les 
Pays-Bas , où il eut quelque Com- 
mandement dans les Troupes An-r 
gloifes. qui y étoient alors. 


\ 
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De retour en Angleterre , il s’em- A. Sher- 
Barqua fur une flotte qui partok ley. 
pour l’Amerique. Ce voyage fe fit 
en 1596. & ne dura pas deux ans. 

Il eut cependant occafion d’y don-, . 
ner des marques de fa valeur dans 
les differentes expéditions que les 
Anglois firent durant cette courfe * 

& le Comte à’EJfèx , .qui.avoit con- 
çu del’eftime pour lui , lui conféra 
d’abord après fon retour le titre de 
Chevalier. *. . 

La Reine Elisabeth l’envoya quel- 
que .temps après en Italie, pour 
foutenir les Ferrarois qui s’étoient 
foule vés çontre le Pape. Mais ayant 
appris en .chemin qu’ils avoient fait 
leur .paix , il renvoya les gens , &C 
fe rendit à Venife avec Thomas Sher- 
ley fon frere , &C quelques-uns de 
fes amis. 

Il lui vint alors en penfée d’aller 
chercher fortune en Perfe , &'d’y 
mener des Fondeurs d’Artillerie 9 
dont il favoit qu’on tnanquoit dans 
ce Pays. 

Il partit donc.de Venife en 1598. 
avec une fuite de quarante perfon- 
ïks'. Après avoÿt fejourné deux mois 
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Â. SHER%à Alep , où il fe faifoit paffer pcrnt 
ljby, un Marchand , il en fortit le 2 Sep- 
. tembre 1598. &c continuant fa rou- 
te il arriva au commencement de 
Décembre à Casbin , où il falua le 
Roy de Perfe Cha-Abbas 3 qu’il fui- 
vit à Hifpahan. 

Il tâcha d’obtenir de ce Prince 
un Port , où les Angiois puflent fe 
retirer, hyverner., & commercer, 
comme ils en ont en plufieurs en- 
droits des Indes : mais voyant qu’il 
ne vouloit point chagriner les Por- 
tugais , ce qui ne manquerait pas 
d’arriver s’il lui accordoit fa deman- 
de , il s’en defifta. 

D’un autre côté ayant remarqué 
qu’il étoit fort difpofé à faire la guer-: 
re aux Turcs , il n’oublia rien pour 
l’y animer lui fit efperer que les 
Princes Chrétiens le féconderaient, 1 
en les attaquant de leur côté. 

Dans cette vue le Roy de Perfe 
l’envoya en qualité d’Ambafiadeu* 
vers les Princes Chrétiens , avec des 
préfens pour chacun d’eux , ÔC lui 
donna pour adjoint HuJftin-Ali-i ~ 
Begh. 

llspartirentau mois d’ Avril 159g* 


des Hommes Illuftres. m- 
5 c arrivèrent le 15 Septembre à. Afira- A. SheR- 
Ctf»..Le Czar Etienne , qu’ils virent ley. 
ic premier , les écouta favorable- 
ment, audi bien que les autres Prin- 
ces qu’ils vifiterent. Pour ce qui fut 
de l’Efpagne , Sherley ne jugea pas 
à propos d’y aller, fe doutant bien 
qu’on y étoit inftruit du motif qui 
lui avoit fait faire le voyage de Perfe, 

& qu’il y feroit pour cette railbn 
mal reçu. 

Il fe fépara donc èCAli-Begh , qui 
y alla fetfci, & y fut magnifique^- 
ment reçu. Pour lui il fe rendit à 
V mife s où il fut mis en prifon par 
-ordre de la Seigneurie. Il y auroit 
même couru rifque de la vie pour 
certain crime dont on i’accufoit , 
fans les follicitations de l’Ambaffa- 
deur d’Efpgne. : 

Les démarches que cet Àmbaflà- 
deur Et pour lui, & l’efperancc de 
faire mieux fes affaires en , Efpagne 
qu’en Perfe, le déterminèrent à aban- . 
donner les . affaires dont on l’avoit ' 
chargé , & à -fe mettre au fervice de 
i’Efpagne. \ 

Il ne tarda ps à fe faire connoî- 
tre avantageufemçnt dans cette 
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A. SHER-Cour > fk il fut nommé.Géneral dc$ 
t£Y. Vaifteaux Espagnols de la Mediter- 
ranée &c du Confeil Collatéral de 
Naples. Le Comte de Benevente étoit 
alors Viceroy île ce Royaume , & il 
lui fit naître le deflein de cefïer de 
faire venir les foyes <1 e Perfe par 
Bagdad, Alep , fk ConflantinopLe, 
& de priver les Turcs du profit im- 
menfc qu’ils en retiroient, en les 
faifant venir par Ormus à Lisbonne. 

Ce defTein fut communiqué au 
•Roy de Perfe par Dominique Strope , 
que ce Prince renvoya à Naples pour 
chercher les moyens de le mettre en 
exécution. Mais on ne trouve point 
dans les Auteurs qui parlent de cette 
" négociation, quelle en fut la fuite. 
Le refte de la vie de Sherley nous 
eft inconnue ^ tout ce qu’on fait de 
plus de lui , eft qu’il vivoit en 
16 il. à la Cour.d’Efpagne , & qu’il 
•s’étoit marié longtemps auparavant,' 
& avoit époufé une Angloife , nom~. 
mée Françoife Vermn. 

Catalogue de fes Ouvrages, 
i. Relation du Voyage d’Antoine 
Sherley en Amérique , fait en 1596'.' 
{ en Anglois ) Dans le Recueil des 

, Yoya^ 


dès Hommes Muft'res. x 1 3 
Voyages de Richard Hakluyt irnpri- A. Sheh£ 
me en iSo'o. tofn. 3. f>. 598. ley. 

2. Relation du Voyage de Ai. Ha- 
net dans les Royaumes de Maroc , 

Fez. } &c. (en Anglois) Londres 1609. • 
in- 4 0 . 

3.. Hijloire de fes Voyages en Perfe- 
(en Anglois) Londres *1613. /«-4 e . 

Samuel Purchas en a inféré un abré- 


gé -dans le fécond volume de fon Re- 
cueil de Voyages,. imprimé en 1625. 


4. Voyage fur la Aier C afpienne & 
dans la Rujfte. Inféré dans le Récueil- 


de Purchas. 


Une perfonne qui l avoit accom-> 
pagné dans fon Voyage de Perfe , en-' 
a décrit exactement une partie dans 1 • 
un petit Ouvrage qui a paru dans’ 
un Récucil de voyages donnés pat' 
Aicrifot à Paris l’an 1651. in- 4 0 . fous' 
ce titre - : Relation d’un Voyage de 
Perfe fait es années 1598.- C** 1599; 
par un Gentilhomme de la fuite dit 
^ Seigneur Scierley Ambafjddeur du Roy 
d Angleterre. Il y a cependant trois- 
fautesdans ces derniers mots, qui 
‘ font- apparemment de- l'Editeur; 
i t?. Le nom de Sherley eft mal écri£ : 
1: ThtmXXllL - K ^ 
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A. Sûm-SùeHey; . a°. Il n’y avoit point en: 
-£EY., . 1598. &c 1599. de Roy en Angle- 

terre ; c’étoit là Reine Elizabeth qui : 
y regnoit. 3 0 . Sherley n’avoit point- 
k Cara&ere de fon AmbalTadeur. 

V. Les Relations de fes Voyages CT 
jitheru Oxonienfes , tom. 1 . p. 551. 


THOMAS SHERLEY. 

T. Sher-^I r HO MAS Sherley , frere atné- 
j£Y, . X d’Antoine, dont je viens de par- 
ler , naquit à Wifton vers l’an 1564,. 
Il fut reçu à l’âge de 15 ans à Hart~ 
Hall en même temps que fon frere^.. 
c’eft-à-dire en 1579. Après deux an- 
nées environ de féjour en cette éco- 
le , on le rappella dans fa patrie , otfr 
il fe maria, & fut fait Chevalier ers 

Laréptttation que fon frere acquêt 
roitpar fes voyages , lui infpira l’en* 
vie de l’imiter, & il le fui vit ea. 
1598. dans fon voyage de Perfe. 

Il demeura dans ce Royaume 
Jkrfque fon frere fut envoyé en Eu— 
rexpe par - Cha-Abbas , & il acquit 
pendant . le.féjoui qu’iL y ht l’eftiow. 
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dè cc Prince. Le Commerce qu’il T. She&«. 
eut alors avec les Religieux qui de- leyï 
rtieurdient en Perfe, lui fit goûter 
k Religion Catholique qu’il em- 
brafifa avec fept ou huit de fa fuite. 

Le Roi de’Perfe l’envoya en 1^04. - 
en Europe. Il prit d’abord la route 
dé Mofcovie , & patfa en Allemagne 
ou l'Empereur Rodolphe le fit Com~‘ 
te de l’Empire , êc enfuite en Italie. 

Il fit fon entrée dans Rome le 28 
Septembre 1605. habillé à la Perfam 
ne , mais avec un Crucifix élevé au- 
deflfus de foft Turban , ayant' à fa- 
fuite plus dè 500 Chevaux dé per-- 
fonnes qualifiées* de Rome St le - 
lendemain il- euraudience du Pape- 
Paul V , en plein Confiftoire. IVtc -r 
quefort dit que ce Pape le fit Maître 
du Sacré Palais , mais 1 il fe trompe 1 
groffierement ; cette Charge, qui cft" 
très-cou fiderable , cfi toujours pof- 
fcdée par un Dominicain. Ce qu’il 
y a de vrai, eft qu’il lui donna un ti- 
tre d’honrieur , apparemment celui 
de Comte Palatin * & qu’il -lui ac- 
corda le pouvoir de légitimer les- ‘ 
Indiens; Sherley alla aufli en' Angles 
terre , ou il - eut- audience du Roj^ 
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T. Sher -Jacques I. dans laquelle on lui per— 
ley. . mit de fe couvrir quoiqu’on lui eût. 
contefté pendant quelque temps 
cette liberté , parce qu’il étoit vêtu, 
à l’Angloife. 

De retour en Perfe il fnt renvoyé 
de nouveau en Europe en 1616.* 
pour propofer encore , comme àfon. 
premier voyage , une .alliance con^ 
treleTurc, & on lui donna pour, 
adjoint le Pere Redempt de la Croix 
Çarme-. . . 

Ayant pafle à Goa , dans le def- 
fein de s’y embarquer pour Lisbon- 
ne , il. fut obligé d’y attendre un ai> 
avant que de pouvoir parvenir à le 
£aire. Arrivé à Lisbonne y il y fut mal 
reçu -, ce qui l’engagea à aller à Ma- 
drit, où parle crédit du Carme, il fut 
écouté plus favorablement. Gn y. 
réfolut même , conformément à fcs 
demandes , d’envoyer cinq Gallions 
pour fermer la Mer rouge aux Turcs* 
à condition que le Roi de Perfe en* 
voyeroit fes foyes par la voye d’O/v 
m us & des Indes, & reftitueroit Ba ■* 
harem, Queix orne , le fort de Cor— 

' immrK 

Sberley y fut; jetenu ; à . Madrit^ 


désHorrmes Uluftres.- ' , uj, 
où l’on convint qu’il refteroit juf- T. 5 «ek- 
qu’à l’exécution du Traité, & l’onLEV- 
envoya le P. Redempt avec quatra 
Gallions commandés par Rity F 'reint 
d Andrada. Mais ce Pcre- n’achJtitfe- 
pas Ton voyage; il mourut Giifc- 
nee le 30 May 1^19. de fiev®, avec 
quelque foupçon de poifon. Pour es " 
qui efl: des Gallions , ils arrivèrent à 
Ormus au commencement de Juin 
16 zq. 

On ne fait quand Sketiey quitta 
l’Efpagne ; mais il efl fur qu'il alla- 
en Angleterre au mois de Janvier # 

£614.. en qualité d’Ambafladeur du 
Roy de Perfe. Le Carolfe du Roy 
l’alla prendre à Saxham , où il étoit 
débarqué,, & il eut audience du 
Roy Jdcqites I. aux pieds-duquel il 
mit fon. Turban , car il étoit habil-r 
lé en Perfan, &c commença fa haran- 
gue à genoux, mais le Prince le fit 
lever & couvrir. Larrey tom. 3 e . p_ 

698. de fon Hiftoire d Angleterre prêt 
tend que ce fut mal à propos qu’il 
ôta fon Turban , & ajoute que le 
Roy corrigeant fa faute l’avertit dd 
le reprendre & de fe couvrir. Mais 
cette Critique n’eft pas jufte; .car “ 


ri ? Mm. ponr fcrvir a-V Rifi. 

T. Sher- Finett , qui étoit Maître des Cere^- 
ley. monies , & par confequent exaét en 
ces fortes de matières, remarqua 
q ue Sberley n’avoit ôté fon Turban 
nPdevant l’Empereur ni devant le 
&by dttfpagne , lorfqu’il avoit été 
à leuqBnd'iencc ÿ mais qu’il avoit été 
oblige de l’ôter devant-lè Roy d’An- 
gleterre, afin d’avoir la permiffiôn* 
de fe couvrir devant lui ; ce qu’oa 
ne lui auroit pas accordé fans cela ,, 
parce qu’il, étoit- né fujet A’Angle-- 
terre. 

Il avoit amené avec lui une bel* 
le Circaflienne , fort fpirituelle 
nommée Tberefe y qui étant née de 
parens nobles & Chrétiens avoit . été 
mife par hafard dans le ferail du 
Roy de Perfe Cha-Ahh'as , dontellc- 
a-voit gagné lès bonnes grâces. Ce' 
Prince voulant témoigner à Sberley’ 
fon affeélion , la lui fit épouler , & 
Sberley l'aima toute fa vie fort ten* 
drtmenr;. Quelques-uns ont dit 
qu’elle étoit lbeur de la Reine de 
Perfe , mais Sberley prétendoit feu»- 
lementqu’elfe étoit fa parente , eom-- 
me on le verra plus bas. 

Hle accoucha i Londres d’ua fils 
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que la Reine Epoufe de Jacques /.T. Sher- 
& le Prince de Galles , depuis Char- ley. 
les /. lui firent l’honneur de teninfur 
les fonds. 

Sherley demeura à Londres juif-- 
qu’en 1 626. qu’i'l lui arriva une. 
avanture fort dcfagrcabie. 

Il vint à Londres vers le milieu 5 
du mois de Février de cette année - 
un Perfan nommé Nogdi-Beg , ou. 
Nogdi-Atli~Beg , qui fe difoit Am- 
bafîadeur de Per-fe. Les Marchands • 
de la Compagnie d’Orient aflfcéte-* 
rent , pour chagriner Sherley 3 qu’ils 
n’aimoient pas , de le faire- re ce voit r 



tïayerent. 

Sherley accompagné du Cômtc ■ 
de Cleveland 3 qui avoit époufé £1 
Nicce, & de neuf ou dix Gentils- 
hommes , du nombre defquels étoitrr 
Jean Finett 3 Maître des Ceremo- 
nies , alla voir le Perfan , qui ne 
falua le Comte du Cleveland 3 que • 
quand on l’eut averti qui il ctoit. 
Sherley avoit apporté fes Lettres- 1 , 
de Créance du lloy de Pérfe , qu’il!» 
avoit prefentées au Roy Jacques /. . 
àrfon arrivée en Angleterre. II. les; 


J 
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T- Sher- déplia , les porta à fcs yeux , les mit 
ce y. fur fa tête , les baifa-, & les prefen-- ’ 
toit déjà au Perfan y qui félon la 
coutume en devoit faire autant * 
lorfque celui-ci fe leva tout à coup 
de fon eftrade , alla droit à Sherley y 
lui arracha les lettres, &c après les- 
avoir déchirées , lui donna un coup 
de poing dans le vifage. Milord 
Çleveland fe mit entre deux , mais 
le fils du Perfan fécondant fon pe- 
re , s’approcha de Sherley , & lui 
donya encore deux ou trois -coups. 
Les Gentilshommes Anglois portè- 
rent auflîtôt la main à leurs épées^, 
mais fans les tirer, fe contentant 
de dire au Perfan, que s’ils ne re- 
fpedoient en fa perfonne le Monar- 
que qu’il réprefentoit', ils n’épar- 
gneroient ni lui ni aucun des liens. 

Nogdi-Beg parut alors revenir de 
fon emportement , ôc dit qu’il étoit 
fâché d’en être venu à cet excès en 
leur prefence y 5c que ce qu’il en 
avoit fait n’avoit été que par un de-=- 
P if extrême contre une perfonne 
qui avoit ofé contrefaire le feing du 
Roi fon Maître , qui le mettoit tou- 
jours au haut des Lettres , & non 
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pas au revers , comme il l’avoit vû T. Shfr.-* 
dans celles que Sberley lui avoitLEY. 
montrées, & contre unimpofteur, 
qui ofoit fe vanter d’avoir époufé la 
nièce du Roi Ton Maître. 

Sherley prit alors la parole , &: 
déclara qu’il n’avoit jamais dit que 
fa femme fût Niece du Roÿ , mais 
feulement parente de la Reine , & 
t , qu’à l’égard du feing , il croit vrai 
que le Roy le mettoit en haut dans 
les Lettres qu’il donnoit à fes fujets, 
qu’il'envoyoit aux Princes étrangers j 
mais que quand il envoyoit un E- 
tranger comme lui en Ambafiade ; 
c’étoit l’ufage qu’il lignât au dos des 
:: • Lettres , afin qu’on pût voir , avant 
a- que de ~les ouvrir , de quelle part 
ils étoient envoyés. Le Perfan ne ré- 
pondit à cette explication que par 
des regards dédaigneux } & on le 
quitta brufquement. 

Le Roy fut informé de cette 
fcénej ce qui lui fit différer l’au- 
dience qù*il devoit donner au Per- 
fan. 

Cependant la patience que Sher- 
ley eut en cette occafion , où il avoit 
été fi indignement outragé , ne lui 
s - Tome XXIII. L 
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fit pas d’honneur \ quelques-uns me- 
me doutèrent de fa bonne foy , 8>C 
ce doute l’obligea de préfenter une 
Requefte au Roy , pour lui deman- 
der qu’on le renvoyât en Pcrfe avec 
fes Lettres ^ afin qu’on y décidât de 
leur vérité. 

Le Roy lui accorda fa demande ; 
& après avoir donné audience le 6 
Mars à Nogdi-Beg , il obligea les 
Marchands malgré eux à les condui- 
re tous deux en Perfe 3 avec Dodmer 
Cotton , qu’il envoyoit en Ambaflade 
-auRoy.de Perfe, foit pour regler 
le Commerce des foyes , que Nogdi- 
Beg avoit propofé* foit pour s’y in- 
formerai Sherley étoit un impofteur 
ou non. 

La flotte compofée de fix grands 
vaifleaux partit de Douvres le ly 
Mars 1616. Cotton 3 Sherley & Nogdi- 
Beg étoient en trois differens Navi- 
res*, du moins le dernier n’étoit 
avec aucun des deux autres. Thomas 
Herbert , qui étoit du Voyage , en 
a donné une belle Relation. 

Ils arrivèrent le 9 Décembre à 
Souali près de Surate & le meme 
jour Nogdi-Beg mourut. Craignant 
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la feveritéde Cha-Abbas \ & lécha- T. S h Es- 
timent de plufieursf autes aflez con- ley. 
fiderables qu’il a voit faites en An- 
gleterre , il avoit pris du poifon , 

F*. ne mangeoit depuis quatre jours 
que de T Opium. Son fils Ebrahim- 
Chan conduifit fon Corps à dix 
lieues dans le pays , & le fit enter- 
rer à un jet de pierre du tombeau de 
Thomas Coryat. * ' ' 

Le 20. Janvier 16 27. ils débar- 
quèrent à Gomron 3 & ayant traverfé 
Car 3 Schiras & Hijpahan , ils allè- 
rent tous trouver le Roy à Asharaf 
À cinq milles de Ferabath fur la mer 
Cafpienne. 

Dodmer Cotton ayant reprefenté à 
ce Prince , qu’il étoit venu en par- 
tie pour demander juftice des faufTes 
accufations de Nogdi-Beg contre 
Sherley , le Roy lui promit de lui 
donner une entière fatisfa&ion. Mais 
les chofes changèrent de face, à Cas- 
bin , où le Roy alla enfuite. 

Mahomet- Alli-Beg t premier fa- 
vori du Roi , gagné par les ennemis 
4 e Sherley , déclara à Cotton que 
Beg étant mort, Sherley ne 
attendre aucune autre fatis- 
Lij 
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4 evoit 


Digitized by Googh 



■ 


\ 

1 24 Mim* four feruir h l'Hifl. 

T. Sher- faction que ce que le Roi lui avoit 
ley. dit à Asharaf , ajoutant que Sherley 
avoit propofé lui-même toutes les 
AmbafTades pour lefquelles il avoit 
été envoyé dans les Etats des Prin- 
ces Chrétiens , Sc qu’aucune n’avoit 
réuffi. 

Cotton répliqua que Sherley avoit 
fcs lettres de Créance en bonne for- 
me , & qu’il s’agiffoit de les véri- 
fier. Mahomet engagea Cotton à les 
lui confier pour les faire voir au 
Roy } mais trois jours fe paflerent , 
fans qu’on en eût de nouvelles , & 
il vint dire enfin à i’Ambafladeur , 
que le Roi avoit vu les Lettres , 
mais qu*il nioit de les avoir lignées, 
& même que dans fa colere il les 
avoit jettées au feu , ajoutant qu’il 
feroit bien aife que Sherley ne trou- 
blât plus le repos de fon Royaume,’ 
& qu’il en fortît. 

Les A.nglois furent tous perfua- 
dés que Mahomet n’avôit point par- 
lé au Roy de cette affaire , & qu’il 
: ne lui avoit point montré les Let- 
tres. Cha-Abbas , qui affeftoit d’être 
équitable , en auroit ufé tout autre- 
ment > puisqu’il ne voulut pas qu’£t 
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brahim-Chan fils de Nogdi-Beg re- T. ShïïP 
vint à fa Cour , jufqu’à ce que fes ley. 
amis eurent fait fa paix , en repre- 
fentant au Roy que le fils n’étoit 
point coupable des fautes de forr 
pere. 

Au refte Herbert ajoute que Sher- 
ley étant fort âgé & incapable de 
rendre fervice au Roy à l’avenir , ce 
Prince étoit bien aife de s’en défaire, 
pour ne lui point donner les récoin-, 
penfes qu’il meritoit. 

Ce procédé injufte, ou quelque 
autre accident mit Sherley au tom- 
beau environ quinze jours après fon 
arrivée à Casbin. Il mourut le 25 
Juillet 16 zy. en la 63 année de fon 
âge # dit Thomas Herbert 3 qui le 
connoifloit parfaitement , & il fut 
enterré fans ceremonie fous le feuil 
delà porte de fa Maifon. 

L’Ambafladeur Cotton mourut dix 
jours après de dyflenterie, foit pour 
avoir mangé trop de fruit , foit pour 
avoir fouffert trop de chaud & de 
froid au paflfage du Mont Taurus. 

Le chagrin qu’il eut de l’injuftice de 
Mahomet- Alli-Beg , &: du mauvais- 
fiiccès de fa Négociation , y contri- 

Liij 
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T. Sher- bua aulîi beaucoup. Il fut enterre 
ley- avec pompe par les Arméniens dans- 
leur Cimetiere de Casbin. 

La Comtdfe de Sherley étoit re- 
tournée en Perfe avec fon Mari, 
laiïTant leur fils en Angleterre. Lorf- 
que fon Mari mourut , elle étoit 
malade de la dylfenterie , pour 
comble de difgrace , un Peintre Al- 
lemand s Juif, nommé Jean , de 
concert avec Mahomet- Alli-Beg , 
lui alla demander une fomme con- 
fiderable qu’elle de voit à ce qu’il 
prétendoit à un certain Flamand \ & 
fans lui donner le temps de s’expli- 
* x quer, fit faifir chez elle tout ce qu’on, 
y trouva de meilleur. Cependant il 
manqua les Diamans qu’on fayoit 
qu’elle avoit. Elle les avoit tirés 
quelque temps auparavant d’un ma- 
telas de fatin , fur lequel elle étoit 
couchée y &: les avoit confiés à M. 
Hedges t _ Gentilhomme de la fuite, 
de P Ambalfadeur , qui les lui remit, 
quand l’orage fut pafle. 

Elle retourna en Angleterre avec 
4 Thomas Herbert , & fe retira depuis 
à Rome. - . 

Sherley , dit Herbert , étoit le plus 
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grand Voyageur de notre temps. Il T. Shkit 
étoit fait à la fatigue 3 & avoit de ley. 
plus éprouvé l’inconftance de la for- 
tune. Il étoit d’un cara&ere fort 
franc , & étoit philofophe plutôt 
par l’effet de fon tempérament , que / . 
par la force de fon efprit. Il avoit 
peu d’étude , ce n’étoit pas là fon 
talent \ mais il avoit le genie propre 
pour les Négociations. Ainlî je n’ai 
point parlé ici de lui , comme d’un 
homme de Lettres j mais à caufe du 
rapport qu’il a avec fon frere , & 
de la fîngularité de fes avantures } 
que l’on ne trouve point ailleurs que 
dans des livres qu’on ne lit guéres. 

V. Athéna O x mien fes tom. i. p. 

5 5 r. Il me paroît qu’on y a confon- 
du ce qui regarde notre Voyageur, 

6 un de fes freres nommé Robert 
comme lui. Relation du Voyage de 
Thomas Herbert traduit de l'Anglois 
par M. de IVicquefirt. Paris \ 66 $. 

4°. Il fait mourir Sherley à l’âge, 
de € j ans & déjà calTé, & hors d’état 
de rendre davantage fervice au Roi 
de Perfe j & il eft jufte de s’en rap- 
porter à lui , qui le connoilfoit par- 
faitement. Ainfi ce que difent d’au- 

L iiij 
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T. Sher- très Auteurs comme Govea , Pietro 

1SY. délia y a lie y &c Marinier de fa gran* 

de jeunefTe., lorfqu’il alla pour la 
première fois aux Indes / eft faux* 
ou doit s’entendre de fon jeune frere 
nommé comme lui. Joh. Finetti Phi~ 
loxenis t on Obfervations fur la Récep- 
tion , & le traitement des Amba(fadeurs 
Etrangers en Angleterre (en Anglois) 
'Londres in- 8°. Cet Ouvrage 

renferme plufieurs particularités fin- 
gulieres fur Sherley. 


ETIENNE PAVILLON. 


; E. Pa 

VILLON. 


E TIENNE Pavillon naquit à Pa- 
ris l’an a. Son pere, petit-fils 
d’un des plus célébrés Avocats du 
Parlement , étoit alors dans une for- 
tune a liez confiderable , & par l’al- 
liance que le mariage de fa fœur lui 
avoit procuré avec une des plus puif- 
fantes familles de la Robbe , il pou- 
voit raifônnablement fe promettre 
des établiflemens confiderables & 
éclatans pour un fils capable des 
plus grands emplois. 

Il ne fe contenta pas de le faite 
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inftruire dans toutes les bonnes Let* E. Pa- 
tres*, il voulut encore lui donner à vallon. 
fon entrée dans le monde une édu- 
cation folide y qui lui fervtt de gui- 
de dans tout le refte de fa vie. Pour 
cet effet il l’envoya près du fameux 
Evêque d , ^leth } fon frere. 

Ce fut là que le jeune Pavillon 
prit goût à l’étude de l’Ecriture 
Sainte & des Peres , dans laquelle 
il fit de grands progrès , & qui lui- 
donna une facilité merveilleufe pour 
s’expliquer fur toutes les matières 
de la Religion. 

A fon retour , il fut pourvu de 
la Charge d* Avocat General au Par- 
lement de Mets. Quoique fort jeu- 
ne , il ne tarda gueres à faire con- 
noître les grands talens qu’il avoit 
pour l’éloquence , & fa capacité 
dans les affaires. Il ne fè préfentoit 
aucune matière , dont il ne parût 
inftruit à fond. Le Droit Romain y 
les Ordonnances de nos Rois , les 
Çonftitutions du Royaume lui é- 
toient préfentes dans toutes les oc- 
cafions*. Il n’étoit pas moins bien in- - 

ftruit des décidons des Conciles y 
des Decrets des Papes & des Liber~. 


DigKized by Google 


E. Pa 

l VILLON. 


) 


130 Mhn. pour fervir a l'Hift. 

■tés de l’Eglife Gallicane. Tout cè 
favoir foûtenu d’un grand fans ,' 
d’une mémoire admirable,d’une bel- 
le prcftance , d’une façon de s’expri- 
mer heureufe & facile , & enfin d’u- 

* 

ne prononciation telle qu’on la peut 
fouhaiter pour la perfection d’un 
Orateur y tout cela fe trouvoit réunf 
dans Pavillon , & lui donna en peu 
de temps une rres-grande réputa r 
tion. 

Il fit les fondions d’Avocat Ge- 
neral pendant dix ans avec tant d’ap- 
probation & de fuccès , qu’il a fou-- 
vent dit à fes intimes amis , il 
n’avoit jamais parlé dans aucune afc 
faire , fans dider l’Arrêt par fes con- 
elufionsv 

Un fi beau genie & de fi rare? 
qualités demandoient un plus grand 
Théâtre que Metz. \ aufli le Cardinal" 
Mazarin voulut-il lui procurer la< 
Charge d’Avocat General au Parle- 
ment de Paris y mais n’ayant pas 
trouvé dans fon efprit &: dans fes 
fentimens toute la déference pour 
fes volontés, & toute la fouplclfe ■ 
qu’il auroit fouhaitée , la chofe en 
, demeura -U# 
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Cette circonftancc jointe aux E. Pa- 

cbangemens qui s’étoient faits dans Villon. 
les affaires de fon pere, lequel ne 
fc trouvoit plus en état de l’avancer 
dans des Charges , où l’on ne peut 
parvenir qu’avec des biens confide- 
rables , le détermina à vendre fa 
Charge d’ Avocat General, 8c de re- 
venir à Paris pour y vivre dans un 
état de liberté 8c d ? independance. 

Si le Public y perdit , Pavillon y 
gagna un loifir auquel il ne s’étoit ' 

pas attendu 8c dont les charmes 
neanmoins ne lui étoient pas indif- 
ferens. “ 

C’eft dans cet agréable loifir, que 
confervant toujours la gravité d’un 
Klagiftrat, il s’étoit établi une forte 
de Tribunal , dont les meilleurs 
cfprits reconnoilfoient l’empire 
avec plaifir. Il voyoit beaucoup de 
inonde 3 il étoit aimé 8c confideré 
de diverfès perfonnes diftinguées 
par leur naiffance 8c par leur meri- \ 

te , dont il avoit toute la confiance. 

Si l’ambition avoit eu quelque 
place dans fon cœur , il n’auroit pas 
manqué d’occafions pour s’avancer y 
8c le commerce que la beauté de fon 
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* E. Pa- efprit 8c l’agrément de fa converfa- 
Tillor, tion lui procüroient avec tout ce 
qu’il y avoit de plus fpirituel à la 
Ville & à la Cour , auroit pu lui fer- 
' vir à regagner ce que la fortune lui 
avoit oté. Mais foit par Philofophie,: 
foit par une jufte crainte des périls 
où les grands emplois expofcnt un 
homme fige , foit enfin par l’amour 
du repos , qu’il avoit commencé à 
goûter y il ne voulut plus entendre 
parler de Charges ni d’emplois. 

Ainfi étant appelle dans la fuite 
pour travailler à l’éducation du Duc 
du Maine , auprès duquel il pou- 
voir fe promettre une fortune écla- 
tante y on ne put jamais le réfoudre 
à s’y engager , quelques facilités ÔC 
quelques agrémens, qu’on pût lui 
offrir. 11 s’en défendit d’une maniéré 
fi modefte & fi raifonnable , que fes 
amis' ne purent s’empêcher d’admi- 
rer la fagefle de fes raifons. 

On lui avoit fou vent dit qu’une 
place dans l’Acadcmie Françoife lui 
convenoit extrêmement , furtout 
depuis qu’il n’étoit plus gueres occu- 
pé : mais fa modeftie le retenoit , 8c 
les follicitations qu’il croyoit necef-r 
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{aires l’avoient toujours détourne E. Pa 
d’y penfer. Cette Academie fe trou- Villon. 
vant un jour balancée entre deux 
perfonnes , qui partageoient les 
voix ^ & formoient deux partis qu’on 
ne pouvoit accorder , il arriva à 
l’Abbé Tallemant de parler de M. 

Pavillon. Il ne l’eut pas plutôt nom- 
mé , qu’il fe fit un applaudiflfement 
general 3 on abandonna les deux 
partis auxquels on avoit paru fi at- 
taché, & toutfe réunit en un mo-, 
ment en faveur d’un mérité qui pa- 
rut fuperieur à tout autre. 

Cette élection peu ufitée étonna 
tout le monde , & Pavillon en fut 
lui-même dans unefurprife extraor- 
dinaire. Mais vaincu par la manière 
honnête & obligeante dont s’étoit 
fait un tel choix , il fut très-fenlible 
à l’honneur qu’il recevoit, & fon 
remerciment fit éclater fa reconnoif- 
fance. Il fut reçu le 17 Septembre 
-1691.* à la place d ’lfaac de Benfera - 
de. 

La goûte commença bientôt après 
2 le retenir dans fa maifon, & à 
l’attacher à fon fauteuil d’une ma- 
miere peu douloureufe à la vérité 
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E. Pa- ma is cjui lui ôtoit la liberté de mar- 
villon. cher. Sa chambre devint alors le 
rendez-vous de plufieurs perfonnes 
illuftres par leur nailTance , leur fa- 
voir & leur mérité. Comme fa tête 
étoit libre & faine , il fourni (Toit à 
la convention , y décidoit en maî- 
tre , mais fans fafte 5 ôc parloit fur 
toutes fortes de matières avec une 
facilité admirable. 

La mort de M. Racine arrivée en 
1699. lui procura une place dans 
l’Academie des Infcriptions , où 
malgré fon âbfence involontaire , 
il ne lai (Ta pas de donner de bons 
confeils fur differentes productions 
qui en font forties. 

Il mourut le 10 Janvier 1705.' 
âgé de 73 ans , ayant confervé juf- 
qu’à fon dernier moment fon bon 
fens , fes amis a de fa réputation. 

Le Roi l’avoit honoré d’une pen- 
lion long-temps auparavant. 

Il étoit bien fait , de grande tail- 
le , & d’une mine avantageufe qui 
* impofoit par elle-même „ & par un 
air de gravité bien entendu , qui lui 
étoit naturel. 

Sa profe & fes vers ne laifTent rien 
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à defirer -, foit louange , foit mora- E. Pa- 
le, foit galanterie , foit badinage , Villon. 
•tout y eft parfait dans fon genre , & 

.a toujours un caraétere honnête 5c 
plein de retenue. 

Il ne parut de lui pendant fa-vie* 
que fon difcours de réception à l’A- 
cademie Françoife , qui fe trouve 
dans les Recueils de cette Acade- 
mie * &c qui a été imprimé feparé- 
ment in- 4 0 . en 1691. fuivant la cou- 
tume j & quelques pièces de Poe- 
fîe , qu’on voit parmi les Lettres du 
Comte de Bufjy * & dans quelques 
Recueils. Ce n’eft qu’après fa mort 
qu’on afongé à ralfembler fes Oeu- 
vres. 

Ils parurent pour la première fois 
à la Haye en 1715. in- 8°. Cette édi- 
tion eft fort imparfaite j de 59 piè- 
ces qu’elle contient, il y en après 
de la moitié qui ne font point de 
M. Pavillon -, d’ailleurs on y trouve 
•des vers omis , eftropiés , ou ajou- 
tés mal à propos. C’eft ce qui enga- 
gea Henri du Sauzet , Libraire de la 
Haye , qui l’avoit donnée, d’en pu- 
blier une nouvelle en 17 do. à la Haye 
in- 8°. Cette fécondé renferme 7 6 
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E. P A- pièces, qui font véritablement de 
Villon. M. Pavillon. L’Editeur a mis a la 
tête des deux éditions un Eloge 
Hiftorique de l'Auteur , qui eft fui- 
vi de fon difcours de Réception a 
l’Academie Françoife. 

V. Son Eloge par M. l'Abbe 7 al~ 
lemant dans le premier volume de /’///- 
fioire de V Academie des Inscriptions ; 
& celui qu'on a mis a la tête de [es 
Oeuvres 3 ou l'on trouve quelques par - 
ticularités , qui ne [ont point dans le 
premier . - 

THOMAS CORNEILLE.. 


T. Coïi 

NEILLE. 

* \ 


T HOMAS Corneille naquit à 
Rouen le 20 Août 1^2 5. de 
Pierre Corneille Avocat du Roy à la 
Table de Marbre , & de Marthe te 
Pefant fille d’un Maître des Com- 


ptes. 

Il fit fes clafles aux Jefuites , 8 C 


il y a apparence qu’il les fit bien.’ 
Ce qu’on en fait de plus particulier; 
c’efi: qu’étant en Rhétorique, il com- 
pofa en vers Latins une piece , que 
fon Régent trouva fi fort à fon gré ; 

flu’U 
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qu'il l’adopta j & la fubftitua à -celle T. Cor-, 
qu'il devoit faire déclamer par fes E- neille. 
coliers, pour ladiftribution des Prix. 

Lorsqu’il eut fini fes études , il 
vint à Paris 3 011 l’exemple de Pierre 
Corneille , fon frere aîné, le tourna 
du côté du Théâtre. 

Son début fut heureux , &i Timo - 
craie une de fes premières Tragé- 
dies 3 eut un fi grand fuccès., qu’on 
la joua de fuite pendant fix mois. Le 
Roy vint exprès au Marais pour en $ 

voir la représentation : & le zele de 
quelques amis de Corneille alla juf- 
qu’à vouloir lui perfuader d’en de- 
meurer là , comme s’il n’y avoit eu 
rien à ajouter à la gloire qu’il avoit 
acquifej & qu’il eût beaucoup rifquér \ - 
à la vouloir foutenir par de nouvel- 
les produ&ionsr Mais d’autres pièces 
qu’il donna dans la fuite n’eurent 
pas moins d’applaudiflemens. 

Du Tragique fiiblime , qu’il avoit 
d’abord employé il palîa à des Ca- 
ractères, qui plus naturels plus* 
à la portée de nos mœurs quoique 
toujours héroiques , n’avoient ce- 
pendant pas encore été placés fur 1# 
Îcéne-Françoife. Ariane & le Comte 
Tome XXII L- M- 
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T. Cor- d’Effex , qu’il compofa dans ce goût;. 
wexlle. enlevèrent tous les fuffrages, des 
qu’elles parurent, & le Public ne 
s’eft point refroidi à leur égard j on 
les reprefente encore avec fuccès. 

Le Tragique ne lui fit point négli- 
ger le Comique*, il commença par met- 
tre au Théâtre plufieurs pièces Efpa- 
gnoles, dont on necroyoit pas qu’il 
fût poflîble de cenferver l’efprit & 
le fel , fi l’on vpuloit les dégager des 
licences &c des fixions , qui leur 
font particulières, & que notre 
Scène n’admet point y &c d’un co- 
mique outré , il en fit un fimple &C 
inftru&if. 

Il s’exerça aufli à la Poefie chan- 
tante , & nous avons de lufc*deux> 
Opéra. 

Il perdit le i O&obre 1684. Pier- 
re Corneille Ion frere , avec lequel 
une eftime & un amour réciproques , 
dès inclinations & des travaux à peu 
-près femblables , les^engagemens de 
la fortune , ceux même du hazard , 
tout enfin fembloit avoir concouru* 
à l’unir. Ils avoient époufé les deux 
fours, en qui fe trouvoit la même 
différence d’age , qui étoit entre eux. 


'des Hommes Illu/lres. 

Il y avoit des enfans de part '& d’au- T. Con- 
tre , &c en même nombre. Ce n’étoit iibille. 
qu’une meme maifon, & un même 
domeftique. Enfin après plus de 2 y 
ans de mariage , les deux freres n’a- 
voient pas encore fongé à faire le 
partage des biens de leurs femmes , 
biens fitués en Normandie, dont 
elles croient originaires comme eux, 

& ce partage ne fut fait que par unç 
neceflité indifpenfabie, à la mort de 
Pierre Corneille . 

L’Academie Françoifc crut ne pou- 
voir mieux reparer la perte qu’elle 
fit alors , qu’en lui donnant pouf 
fuccefleur un frere , qui marchoit 
fur fes traces. Thomas Corneille y fut 
reçu le 2 Janvier 1685. 

Depuis ce temps-là il donna au 
Public differens Ouvrages , dont je 
parlerai plus bas , & qui lui ouvri- 
rent une entrée dans l’Academie des 
Infcriptions, où il fut admis, quand 
il plut au Roy en 1701. de l’aug- 
menter par un nouveau Reglement. 

Son âge déjà fort avancé ne l’empê- ^ ■ 
cha pas de fe rendre très-reguliere- 
ment aux AlTemblées. Il perdit la 

yûe bientôt après 3 mais cet accident 

* • • 
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T. Cor- ne diminua rien de fon affiduité. 
neille. D’autres infirmités fuccedant infen- 
fiblement à la perte de fes yeux., on- 
le déchargea en 1705. des travaux: 
de l’Academie , dont l’entrée , le 
droit de fuffrage , & toutes les au- 
tres prérogatives lui furent confer- , 

vées fous le titre de Vétéran. 

« Lorfque l’imprellion de fon Die- I 

tionnaire Géographique , qui parut 
en 1708. eut été achevée , il fe retira 
à Andely , petite ville de Norman- 
die, où il avoit du bien. Il-y mou- 
rut la nuit du huit au neuf de Dé- 
cembre 1709. âgé de 84 ans. 

Il avoit joui toute fa vie , fi l’on 
en excepte les cinq ou fix dernieres 
années , d’une fanté égale & robu- 
fte , malgré fon application conti- 
nuelle au travail. Il eft vrai que per^- 
fonne ne travailloit avec plus de fa- 
cilité. On dit qn Ariane , fa Tragé- 
die favorite , ne lui avoit coûté que 
dix-fept jours , & qu’il n’en avoit 
donné que vingt- deux à quelques 
autres. 

Il étoit d’une converfation aifée ] 
frs expreflions vives & naturelles la 
rendoient legere , fur quelque fujet. 
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Qu’elle roulât. Il avoit confervé une T. Gor.- 
pelitefle furprenante jufques dans fcs neille,- 
derniers temps , où l’âge fembloit 
devoir l'affranchir de beaucoup d’at- 
tentions : & à cette politelfe il joi- 
gnoit un cœur tendre , qui fe livroie 
aifement à ceux qu’il fentoit être 
du même caractère. 

Pénétré des vérités de la Religion,’., 
il en rempliffoit les devoirs avec la 
derniere exaditude , mais fans au- 
cune affedatiorc. Sincèrement mode- 
liez, il; n’a voit jamais voulu profiter- 
as occasions favorables de le mon- 
trer à la Cour , ni chez les Grands >> 

& toujours empreffê à louer le mé- 
rité d’autrui , on l’a vu plufieursfois 
fe dérober aux applaudilfemens que 
le lien lui attiroit. Il aimoit fur tou- 
tes chofes une vie tranquille , quel- 
que obfcure qu’elle pût être ; bien- 
faifant d’ailleurs., genereux , liberal,, 
même dans la plus médiocre for- 
tune.. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Les Engagemens du Hasard , 

Comedie. Cette piece & toutes les 
fui vantes font en ^brs & en cinq. 

Ades- 
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2. Le feint Afirologue 3 Corne die, 

3 . Dom Bertrand de Cigarral , Co- 
médie. 

4. V Amour a la mode 3 Comedie. 

5. Le Berger extravagant 3 P amo- 
rale burlefcjue. ' 

è. Le Charme de la voix Comé- 
die. 

7. Le Geôlier de foi même t Comé- 
die. 

8 . Les Illuflres Ennemis 3 Comedie. ■ 

9. Timocrate 3 Tragédie. 

10. Bérénice , Tragédie. 

1 1. La mon de l'Empereur Commtp 
de j Tragédie. 

1 2. Darius f Tragédie. - 

1 3 . Stilicon Tragédie. 

14. Le Galant double 3 Comedie. - *1 

15. Camma y Tragédie. 1662. 

i£. Maximian , Tragédie 1 662 '. 

17. Pyrrhus RoidEpire 3 Tragédie 

r8. Perfée & Démctrius , Tragé- 
die. 

19. Anùochus y Tragédie. 

20. Laodice 3 Tragédie. 

21 .Le Baron d'Albikrac , , Come~- 
die 1670. > 

22. La mort ÏÏAnnibal t Tragédie. 

2 j, La Comteffed Orgueil t Comedie. - 
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24. Theodat , Tragédie. T. Cor- 

i$. Le Fejlin de Pierre 3 Comedie. NEILLE; 
C’eft celle de Moliere } que Thomas 
Corneille a mife en vers } en y fai- 
fant quelques légers changemcns. 

Elle commença à paroître en 1677.* 

8 c on ne joue plu* qu’elle mainte- 
nant. 

2 6. sixiane , Traoedie. 

27. La mort d'Achille y Tragédie.* 

28. D. Cefar eC Avalos y Comedie. . 

27. Circè t Tragédie. 

30. V Inconnu 3 Comedie , mejlèe 
de divertijfemens. 

31 .Le Comte d'EJfex 3 Tragédie. 

32. Bradamante 3 Tragédie i 6 yG.- 
Toutes ces pièces qui ont été im- 
primées à part, chacune dans leur 
temps, ont Oj réunies enfuite, 8 c 
imprimées enfemblé plufieurs fois* 

L’Editioft là plus complette eft celle 
qui a paru à Paris en 1722. en 5 vol. 
in- 1 2. mais les précédentes font plus 
belles. 

3 3 . Bellerophon 3 Tragédie mife en.; 
mujiejne par M. de Lully & reprefen- 
tée en 1677. 

34. Me dès } Tragédie mife en mnf- 
que par M. Charpentier 3 & repre - 
fmée en 1674** 


■f 
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35. Les quatre premiers Livres des: 
Metamorphofes d’Ovide 3 traduits en 
vers. Paris 1669. in- 12. 

36". Les Metamorphofes d'Ovide 
mifes en vers François. Paris 1697. in- 
11. 3 vol . Avec des figures au com- 
mencement de chaque hiftoire. 

37. Pièces choifies d'Ovide 3 tradui- 
tes envers. Paris 1670. in- 12. C’eft 
une traduüion des E pures Héroï- 
ques. 

38. Difcours prononcé à, fa récep- 
tion a l'Academie Françoife le i Jan- 
vier 1 6*8 5. Paris 1^85. in- 4 0 . It. dans, 
les Recueils de l’Academie. It. A la 
fin de les pièces de Théâtre. 

3 9 . Réponfe 'k M. de Fontenelle 3 à 
fa réception a l'Academie Françoife 
le 5 May 1691. Pari~* 1691. in- 4 0 . 
It. Dans les Recueils de l’Academie,’ 
& à la fin de Tes Pièces de Théâtre. » 

40. Remarques fur la langue Fran- 
çoife de M 1 . de Vaugelas , avec les 
notes de Thomas Corneille . Paris 1687.. 
in - 1 i. deux tomes. 

41. Ohfervations de l'Academie 
Françoife fur les Remarques de Ai. de 
Vaugelas. Parif. 1704. in- 4 0 . It. la 
Haye 1705. in- 11. deux vol. CesOb- 

fbmtions- 
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fervations ont été recueillies par T. Cor- 
Thomas Corneille , qui a pris foin neille. 
de les donner au public. 

41. Le DiÜionnaire des Arts & des 
Sciences. Paris 1694. in-fol. deux vol. 

Ce Dictionnaire eft deftiné à fervir 
de fupplément à celui de l’Acade- 
mie Françoife. 

43. Dittionnaire ZJniverfel 3 Geo- 
graphique & Hiftorique. Paris 1708. 
in-fol. trois vol. Cet Ouvrage , qui • 
l’a occupé pendant quinze ans , eft 
le plus ample que l’on eût vu juf- 
ques-là en ce genre. Il en corrigea 
lui-même les épreuves, quoiqu’a- 
veugle. Il avoit drefle pour cela un 
LeCleur, dont il s’étoit rendu la 
prononciation Ci familière, qu’à l’en- 
tendre lire il jugeoit parfaitement 
des moindres fautes , qui s’étoient 
gliflees dans la ponctuation ou dans 
l’orthographe. 11 n’avoit rien oublié 
pour perfectionner fon Ouvrage , 

& avoit écrit dans les Provinces „ 
dont il avoit tiré d’excellens mémoi- 
res, qui ne fe trouvent que dans 
ion livre. Dans les articles les plus 
communs, il entre dans un détail k 
qui les rend curieux & intcrefftns. 

‘ Tome XXII 1 . N 
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T. Cor- D’ailleurs il cite exactement fes ga- 
neille. rants ; ce qui eft un avantage pour 
le Lecteur qui veut recourir aux 
fources. Cependant fon Diction- 
naire étoit déjà décrié prefque avant 
que d’être mis, en vente. Il faut 
avouer aufli que le plan en eft vi- 
cieux aufli bien que l’exécution. Car 
r°. il a omis les définitions des ter- 
mes Géographiques j qui devroient 
s’y trouver. 2°. Il a fouvent pris fes 
articles tout faits au hafard dans les 
Auteurs qu’il avoit fous la main , &c 
y a ajouté en forme de fupplément 
ce qu’il trouvoit dans d’autres j au 
lieu qu’il auroit fallu remanier le 
tout , & ne choifir que ce qu’il y 
avoit de meilleur dans chaque Ecri- 
vain pour en drefler un feul article. 

Il a négligé les divilions qui ap- 
portent neanmoins de l’ordre & de 
la facilité dans l’étude de la Géogra- 
phie. 4°. Il fe jette trop fur l’hiftoi- 
re. 5 0 . Il n’a pas fait aflez d’ufage 
des excellens livres de Critique , 
qui étoient déjà publics. 6°. Il lu| 
eft fouvent arrivé de préférer la plus 
mauvaife maniéré d’écrire les noms 3 
qu’il eft prefque impoflible de trou- 
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vet , à caufe de ce dérangement. T. Cor.* 
7 0 . Il n’a point mis d’index Latin à neillb. 
la fin , croyant y avoir aflez fuppléé 
dans le corps même de l’Ouvrage > 
où il a inféré beaucoup d’articles a 
qui ne concernent que l’ancienne 
Géographie , &c qui «commencent 
par des noms Latins. Mais il s’ea 
faut beaucoup que ce qu’il en a mis _ 
foit fuffifant , tant par rapport au 
nombre , que par rapport à l’exa&i- 
tude. Malgré tous ces défauts fon 
livre contient une infinité d’excel- 
lentes chofes , & ne mérité pas le 
mépris que tant de perfonnes en ont 
fait , fouvent fans connoiflance de 
caufe. C’eft le jugement que M. de 
la Martiniere 3 bon juge en ces for- 
tes de matières, en porte dans un 
Efai fur L’Origine & les progrès de la 
Géographie , inféré dans les Mémoi- 
res Hifloriques & Critiques du mois 
de Décembre 1722. p. 13. 

V. Son Eloge par A 4 . de Boz.e dans 
VHifioire de l’Academie des Infcrip- 
tions , tom. 1. Baillet Jugemens des Sa- 
vant , fur les Poètes. 


Nij 
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JEROSME BIGNON. 

j. Bj. ~TEROSME Bignon naquit à Paris 
gnon. J l an * 59 0 ‘ de Rolland Bignon , 
Avocat au Parlement , d’une ancien- 
4 ne famille originaire d’Anjou , & 
de Marie Ogier , fille de Chriftophe 
Ogier 3 auffi Avocat au Parlement. 

Rolland Bignon 3 qui eft mal ap- 
pellé Jerofme dans les Opufcules de 
Loyfel p. 582. né au mois de Février 
de l’an 1559. fut un des plus favans 
hommes de fon fiecle. Il avoit été 
difciple de Meilleurs Roaldés & Ma- 
ran 3 fameux Jurifconfultes de l’Uni- 
verfité de Toulonfe ; &c lorfque le 
premier fe retira dans celle de Ca- 
hors , il lailfa fa Chaire de Profeffeur 
en Droit à Rolland Bignon , qui, 
comme cette Profeffion étoit alors 
très-honorable, y enfeigna publi- 
quement pendant une année,& di&a 
d’excellens Paratitles fur les cinq 
livres des Dtcretales. Etant enfuite 
venu à Paris , il exerça avec beau- 
coup de réputation la profeffion 
d J Avocat, à laquelle fe bomoient 
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alors plufieurs perfonnes -de Naiflfan- ' J. Bi- 
ce & de mérité, qui confervoientCNQN. 
la modération des anciennes mœurs, 

& qui étoient prévenus d’une efpece 
d’averfion contre la vénalité desChar- 
ges introduites depuis peu. Après 
avoir brillé dans le Barreau , il de- 
vint célébré dans les Confultations,’ 

& fut generalement eftimé comme 
un homme d’une rare fuffifance , & 
d’une probité finguliere. 

Perfuadé qu’il étoit plus redeva- 
ble à fon fils qu’à tout autre , il ne 
voulut confier fon éducation qu’à 
lui-même. Jerome Bignon n’eut pas 
befoin d’aller chercher une autre 
école , pour apprendre les Langues, 
les Humanités , l’Eloquence , la Phi- 
lofophie , les Mathématiques , l’Hi- 
ftoire la Jurifprudence & la Théo- 
logie. Il apprit fous un fi excellent 
Maître toutes ces Sciences , avec une 
rapidité extraordinaire , & fe vit 
prefque à la fin de fes études dans 
un âge, où l’on ne commence gueres 
qu’à délibérer fur les moyens de 
faire étudier les enfans. 

DèsT’âge de dix ans, il donna au 
public un eflai de fon érudition, 1 

Niij 


Digitized by Google 





J. 

GNON. 


150 Mèm . four fervir à T Hiji. 
x- qui lui fit dès-lors mériter la qualité 
d’Auteur. C’cft une Chorographie, 
pu Defcription de la Terre Sainte-, 
qui fut une preuve des connoiflances 
qu’il avoit déjà acquîfes dans l’Hi* 
lloire j la Géographie & l’Ecriture 
Sainte. Il n’en demeura pas-là , Sc 
l’on Fut encore furpris de voir trois 
ans après paroître deux autres Ou- 
vrages de fa compofition-, Ouvra- 
ges qui le firent connoître à tout ce 
qu’il y avoit de perfonnes habiles ôc 
confiderables dans la France. 

Le Roi Henri IF. ayant entendu 
parler de lui , voulut le voir , & le 
choifit pour être en qualité d’Enfant 
d’Honneur auprès du Dauphin , qui 
fut depuis le Roi Louis XIII. 

Le jeune Bignon parut à la Cour 
avec des maniérés tout-à-fait aifées 
& polies. L’aufterité d’une étude 
ailidue n’avoit point obfcurci les dif- 
pofitions naturelles qu’il avoit pour 
paroître dans le grand Monde -, &C 
le tumulte & les engagemens de la 
Cour ne furent point capables d’af- 
foiblir l’inclination qu’il fe Fentoit 
pour les Sciences*' 

Il compofa en ce temps-là un 
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Traité de l’excellence des Rois & J. Bl- 
du Royaume de France , pour prou- gnon. 
ver que les Rois de France doivent 
avoir la préfeance fur tous les autres. 

Rois , qui lui attira bien des applau- 
dilTemens. Il le dédia au Roi Henri 
IP’, qui l’engagea par ordre exprès 
à pouffer plus loin fes recherches 
fur cette matieré. 

Mais la mort funefte de ce Prince 
arrivée peu de temps après , inter- 
rompit ce projet , &c détermina mê- 
me M. Bignon à fe retirer de la Cour. 

Ce ne fut pas cependant pour long- 
temps *, il y fut bientôt rappellé à la 
follicitation de Nicolas le Pevre 9 
nouveau Précepteur du Roi Louis 
XIII. & ne put fe défendre d’y de- 
meurer jufqu’à la mort de cet ami. 

Il travailla dans cet intervalle à l’E- 
dition des Formules de Alarculphe. 

En 1^14. il fit un voyage en Ita- 
lie, & y -vifita par tout les plus il- 
luftres d’entre les Savans , qu’il con- 
vainquit par fa préfence de ce que 
la Renommée leur avoit appris de 
plus incroyable en fa faveur. 

Le Pape Paul y. lui donna des 
marques fingulieres de fon eftime y 

N iiij 
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J. Bi-le Cardinal de Sainte- Suzanne , qui 
gnon. n’étoit alors que Secrétaire des Brefs-, 
établit avec lui un commerce d’ami- 
. tie très -étroite , & le célébré Fra-J 
Paolo , charmé de fa converfation ■ 
1 arrêta quelque temps à F'enife pour 
en profiter. 

Au retour de çe voyage, M. Bi- 
gnon fe donna tout entier aux exer- 
cices du Barreau, où fes premières 
a&ions eurent un grand fuccès. 

> S° n pere le fit pourvoir en 1610. 
d’une Charge d’Avocat General au 
Grand Confeil , dans les fonctions 
de laquelle il furpafla tout ce qu’on 
pouvoit attendre de lui , & il s’ac- 
quit une fi grande réputation , que 
le Roy quelque temps après le nom- 
ma Confeiller d’Etat , & enfin Avo- 
cat General au Parlement , à la place 
de M. Servin , fur la fin de l’année 

; Tout le monde applaudit à ce 
choix i le Clergé même, qui avoit 
> nommé des Députés , pour prier le 
Roi de faire revivre en fa faveur 
l’ancien Droit, fuivant lequel un 
des Avocats Generaux devoit être 
Clerc, ayant fçu le choix que le • 
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Roi avoit fait de M. Bignon, ne fc J. Bi^ 
contenta pas de renoncer à fes pré- gnon. 
tentions en faveur de cet illuftre 
Magiftrat , mais députa encore vers 
fa Majefté pour lui en faire des re- 
mercimens, & versM. Bignon, pour 
l’en féliciter. 

En effet jamais cette importante 
place n’avoitété remplie plus digne- 
ment : car fans parler de fes talens 
naturels qu’on y vit briller dans 
toute leur étendue , il fignala en 
mille occafîons fa vigueur à foute- 
nir les interets du Parlement, fon 
zele inviolable pour la juftice , & 
fa fermeté inébranlable contre tou- 
tes les attaques de la faveur. Vertus 
dont fes envieux entreprirent de 
lui faire des crimes , après la Haran- 
gue fincere , quoique refpe&ueufe,' 
qu’il prononça devant le Roi Louis 
XI II. fcant en fon lit de Juftice, 
pour la vérification de quelques E- 
dits. Mais ce Prince juftement pré- 
venu en fa faveur , oppofa la par- 
faite connoiftance qu’il avoit de fes 
bonnes intentions, aux complots &c 
à l’avidité des gens d’affaires déchaî- 
nés contre fa trop grande probité. 
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J. Bi- En 1641. refolu de ne plus vaquer 
gnon. qu’aux emplois qui l’occupoient 
dans le Confeil d’Etat , il céda fa 
Charge d'Avocat General à M. Bri- 
quet , fon gendre. 

L’année fuivante le Cardinal de 
Richelieu , quoiqu’aflez mal inten- 
tionné à fon égard s le fit nommer 
Grand Maître de la Bibliothèque du 
Roi, dans la perfuafion que le Pu- 
blic le deftinoit par avance à cette 
Charge, & feroit choqué qu’elle fût 
remplie par un autre. L’Amour que 
M. Bignon avoit pour les Lettres , la 
lui fit accepter , & fon définterefle- 
ment lui fit refufer dans la fuite 
celle de Surintendant des Finances. 

M. Briquet J fon gendre, étant mort 
en 1645. il fut obligé de reprendre 
fa Charge , pour la conferver à fon 
fils , & continua de l’exercer jufqu’à 
fa mort, quoique de premier Avo- 
cat General , il fût devenu le fé- 
cond. 

Il fut outre cela employé à d’au- 
tres affaires importantes pour l’Etat. 
On fait combien il eut de part à 
l’Ordonnance de 1639. &• avec com- 
bien d’équité il exerça les Commit 
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fions tîe l’Arriereban } des Amortif- J. Bi 
femens 8c du Domaine 3 qui lui fu- gnon. 
rent confiées en differens temps. La 
Reine Anne d’Autriche l’appella pen- 
dant fa Regence aux Confcils les 
plus importans. 

Ce fut lui qui accommoda les 
différends de Meilleurs d’ Avaux 8c 
Servien , Plénipotentiaires à Mun- 
fier 3 8c qui travailla avec Meilleurs 
de Brienne 8cd?Emery au Traité d’Al- 
liance avec la Hollande en 1649. Il 
futaulïi choifi en l’année 1651. pour 
régler la grande affaire de la fuccef- 
fîon de Mantoue , 8c en 1654- pour 
conclure le Traité avec lesVilles An- 
ieatiques. 

Enfin ce grand homme , qui avoic 
toujours fait fervir la pieté de bafe 
aux autres vertus 3 qu’il avoit con- 
flamment pratiquées, finit par une 
mort précieufe devant Dieu , le 
cours d’une vie fi glorieufe aux yeux 
des hommes. 

Il mourut le 7 Avril 16 $6. d’un 
Afthme , dont il avoit été attaqué 
dès l’Automne precedent , mais qui 
ne lui fit point celfer fes fondions 
ordinaires. 11 étoit alors dans fit 
67 e année. 
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J. Bi- Il fut enterré à S. Nicolas du Char- 
gnon. donnet , où l’on voit fon Bufte de 
Marbre 3 fait de la main de Girar- 
don j avec cette longue Epitaphe. 

Hieronymus Bignon [ut ftcnli amor, 
de eus y exemption 3 Jidiraculum . 

Quid h&c circumftantium virtutum 
pompa fibi velit 3 haud requiret 3 quif- 
qui s Hieronymi Bignonii , Regii in Cu- 
ria Parijienjt Advocati , hanc ejfe effi- 
giem noverit i quem doürina ac humi- 
litatis rara concordia , & jufiitia ac 
pietatis indivulfa Societas & Deo & 
hominibus commendarunt. 

Fuit illi feientia multiplex & ex qui- 
tta 3 eademque expedita & facilis 3 & 
qua non aüiones modo publicas exorna- 
ret 3 fed familiarem quoque conviÜum 
mira fuavitate condiret : hujus fplen - 
dor 3 ne quem.perfiringeret yfecit incre - 
dibilis animi modeftia 3 quâ Jïbi cm - 
üos praponebat non varia fmulatione 3 
fed intimo fenfu ; neminem ille defpi- 
cere vifits y neminem obloqui omnes 
contra fovere 3 erigere 3 ampleSli > ita 
cum omnium admirationem excitaret 3 
nullius incendit invidiam s Eruditorum 
& princeps & pater communi fujfra- 
gio habitas. 
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Atcfue ha privât# quodammodo Bi - J. Bi- 

gnomi dotes fuemnt , quales autem in gnon. 
amplijflmo 3 quo per omnem ferè vitam 
funiïus efl munere 3 oftenderit ; quam 
animi firmitatem , fidem religionem , 
benlgnitatem , aquitatem 3 patientiam , 
potefl 3 nec necejfe efl : adeo 
quidquid dixeris , non intra verum 
modo erit 3 fed intra famam. Nec ve- 
rentur duo fuperflites filii 3 Hierony- 
mus & Theodoricus : ille paternæ dig- 
nitatis h #re s ; hic libellorum fupplicum 
Magifler , qui hoc optimo parenti mo- 
nument um mœfli pofuerunt } ne in cele- 
brandis ipfius virtutibus nimium vi- 
de an tur amori tribuijfe 3 quarum teflem 
appellare pojjunt , non Gallium modo , 
fed orbem. 

O b Ht anno 16 $6. 7 Aprilis. vÆta* 
tis 67. 

Il n’avoit jamais voulu permettre 
qu’on fît fon portrait -, mais on le 
tira, pendant qu’il portoit la parole 
à la Grand’ Chambre. C’eft pour cela 
que Lochon qui l’a gravé a mis au 
bas ces mots. R. Lochon ad vivum 
furtim delineavit. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1 . C horographie ou Defcriplion de 
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U Terrre- Sainte. Paris 1600. Cette 
defcription , qu’il publia à l’agc de 
10 ans , eft plus exa&e que toutes 
celles , qui avoient paru auparavant. 

2. Difcours de la Fille de Rome i 
principales jintiquitez. & fingularitez. 
d'icelle, Paris 1*04. *‘«-8°. Livre peu 
commun , dit l’Abbé Lenglet 3 & 
qui vient d’une perfonne 3 qui joi- 
gnoit à un grand goût une extrême 
exactitude. 

3. Traité fommaire de l'EleElion des 
Papes. Plus le plan du Conclave. Pa- 
ris 1^05. in- 8°. Il y a bien de l’éru-i 
dition dans ce petit Ouvrage. 

4. De l'Excellence des Rois & du 
Royaume de France 3 traitant de la 
Préfeance & des Prérogatives des Rois 
de France par-dejfus tous les autres ; & 
des caufes d'icelles. Paris 1610. in- 8°. 
Cet Ouvrage eft deftiné à réfuter 
celui que Diegue Valdés Confeillet 
de la Chambre Royale de Grenade % 
avoit publié pour foutenir la pré- 
feance des Rois d’Efpagne , fous ce 
titre ; De dignitate Regum Hifpanidt± 
Granata léoz. in -fol. 

5. Marculfi , Monacbi 3 Formula: 
Ex Bibliotbeca Regia Hier. Bignonm 
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edidit & notis illuftravit, Parif 1613. J. Bi- 
in- 8°. It. Argentorati 1655. in-4, 0 . gnon. 

It. Edith auftior: Accejfit liber Legis 
Salie a k Fr. Pithao & eodem Bigrto - 
nio notis illujîratus. Parif. 1666. ip-f. 

Cette fécondé édition , qui eft con- 
fiderabtement augmentée , a paru 
par les foins de fes fils. Les notes 
de M. Bignon font fi remplies d’é- 
rudition & fi juftes , qu’elles font 
encore l’admiration des Savans. Ce- 
**■ pendant il n’avoit que 23 ans 3 lorf- 
qu’il les donna pour 1a première 
fois. 

6. Voyage de François Pyrard de La- 
val , contenant fa Navigation aux In- 
des Orientales 3 Maldives , Molucjues, 

& an Brefil. Paris ièi$. in-%°. deux 
tomes. It. Nouvelle Edition augmentée 
de divers Traités. Paris 1679. in-Ü°. 

C’cft à Jerome Bignon t que nous 
fommes redevablesde la publication 
de ce voyage. Les découvertes de 
Pyrard , homme de bon fens , mais 
incapable de s’énoncer par écrit , fe- 
roient demeurées enfevelies dans 
l’oubli , fi M. Bignon ne l’eût attiré 
chez lui , l’invitant même à fa table,' 

& n’eût pris foin de mettre tous les 
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foirs fur le papier , ce qu’il tirpit à 
differentes reprifes de fes entretiens. 

V. Joannis Alberti Portneri Elogia 
& Lacryma in obitum Hier. Bignonii. 
Parif.^ittf. in- 4 0 . Et avec les For- 
mules de Marculfe de l'Edition de 
Strasbourg & de la fécondé de Paris • 
Baillet , Traité des Enfans célébrés p. 
285. Les Hommes illuftres de Perrault 
tom. 1 . Lu Pin , Bibliothèque des Au- 
teurs Ecclefiaflique s du 17 * fiecle tom. 
z. p. 385 .Le Diftionnairede Morery. 
L’Article qu’on y trouve de Jerome 
Bignon vient de bonne main , 3 c c’eft 
ce qu’on a de meilleur & de plus 
exaét fur lui. 


JEAN MALDONAT. 

J EAN Maldonat naquit l’an 1534.' 

d’une famille noble , à las Cafas 
de la Reina 3 lieu fituc près de Le- 
rena dans l’Eftramadure , comme il 
paroît par un Ecrit figné de fa main, 
qui fe conferve à Rome dans les Ar- 
chives des Jefuites. Ainfi ceux qui 
l’ont fait Portugais , fe font trom- 
pés , de même qiiAlegambe 3 c Ni - 
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colas Antonio , qui ont mis fa Naif- J. Mal- 
fance à Fuente del Maeflre. donAT. 

Il fit fes études à Salamanque , où 
après s’être inftruit dans lès langues 
favantes & les Belles-Lettres , il prit 
quelques leçons de Droit Civil , 5 c 
enfin fe donna tout entier à la Théo- 
logie , par le confeil de Michel de 
Palacios 3 fon ami , qui nous a laiiïe 
des Commentaires fur l'Ecriture. 

Il eut pour Maîtres dans cette der- 
nière Science Dominique Soto , 5 c 
François Tolet , qui fut depuis Car- 
dinal. 

Son cours d’études fini, il cn- 
feigna dans la même Université de 
Salamanque la langue Gréque, la 
Philofophie 5 c la Théologie , avant 
que d’entrer dans la Société des Je- 
luites , dont il alla prendre l’habit à 
Rome l’an 15^ 2. 

Comme les Jefuites manquoient 
alors de perfonnes capables de rem- 
plir tous les emplois dont ils étoient 
chargés, il ne fut pas plutôt chez 
eux , qu’ils l’envoyerent à Paris , où 
il commença à profelfcr la Philofo- 
phie en 1563. Il la profefla pendant 
trois ans, 5 c paffa enfuite à la Thço- 

7 UHI .0 


Digitized by Google 


'J. Mal 
donat. 


1 6 1 Mèm. pour fervir a VHift. 
logic qu’il enfeigna pendant quatre 
autres années avec un concours ex- 
traordinaire d’Ecoliers. Les Biblio- 
thécaires de la Compagnie affiirent, 
que dans la crainte de ne point trou- 
ver de place pour l’entendre , on 
fe rendoit dans fa ClafTe deux ou 
trois heures avant qu’il montât en 
Chaire , & qu’il fut fouvent obligé 
de faire fes leçons dans une cour & 
dans les rues, parce que les bancs, 
ne fuffifoient pas à tous fes Audi- 
teurs. Ils ajoutent qu’il y eut même 
des Miniftres Calviniftes qui aflî- 
ftoient à fes Leçons. 

En 1 570. il fut envoyé à Poitiers 
avec neuf autres Jefuites , par le 
confeil du Cardinal de Lorraine , 
pour s’oppofer aux Heretiques , qui 
étoient en grand nombre dans ce 
Pays. Il y fit des Leçons Latines , eut 
des conférences avec les Miniftres , 
y prêcha en François, & prit des 
mefures pour établir un College de 
Jefuites dans cette ville , qui ne pu- 
rent cependant avoir leur effet que 
dans la fuite. 

De retour à Paris , il fit un voya=- 
ge en Lorraine , & en paffant à Se - 
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dan, il y eut une conférence avec J. Mal- 
vingt Miniftrcs , dont deux , favoir donat, 
Matthieu de Launoy &c Henri Penne- 
tier , fe convertirent dans fa fuite ; 
foit que leur converfion fût l’effet 
de cette conférence , ce dont 
Bayle doute fort , fur ce qu’ils né fe 
firent Catholiques qu’en 1577. c’eft- 
à-dire cinq ans après , & que dans 
un Ouvrage de controverse , qu’ils 
publièrent auffitôt après, 8 c qu’ils 
dedierent au Roy , ils ne difent pas 
la moindre chofe de Maldonat , ni 
de la conférence de Sedan , foit que 
leur changement eût été occalion- 
né par autre chofe. 

Maldonat étant revenu de nou- 
veau à Paris , continua d’enfeigner 
la Théologie, mais d’une maniéré 
plus étendue 8 c plus profonde , qu’il, 
n’avoit fait auparavant. 

Ce fut alors qu’il eut des traver- . 
fes , qui troublèrent fon repos j car 
d’un côte il fut accufé devant les 
Juges feculiers , d’avoir fait faire au 
Préfident Montbrun de Saint- André,. 
qu’il avoit affilié à la mort , un legs 
univerfel en faveur de fa Société , 8 c 
d’un autre coté l’UniverfitéSc la Fa- 

• Oij 
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J. Mal- culte de Théologie de Paris voulu- 
donat. rent I e faire paîïer pour un héréti- 
que , parce qu’il ne croyoit pas que 
l’immaculée Conception delà Vier- 
ge fût de foy. 

11 fut mis à couvert de la premiè- 
re accufation par un Arrêt du Parle- 
# ment , dont le principal motif fut la. 
probité connue de l’accuféi mais 
l’autre affaire eut de plus grandes 
fuites , & elle mérité d’être ici rap-; 
portée en détail. 

Maldonat ayant agité dans fes 
Leçons la queftion de l’immaculée 
Conception de la Vierge , comme 
une chofe problématique , choqua 
par-là les Théologiens de Paris } ' 
accoutumés à conliderer cette Cpn- 
ception Immaculée comme une vé- 
rité indubitable , à caufe de la déci- 
iion du Concile de B a fie , que Mal- 
donat ne faifoit pas difficulté de re- 
jetter , prétendant que ce Concile 
n’étoit pas Oecuménique, & que fon 
autorité nedevoit point prévaloir à 
, celle du Concile de Trente &c du S. 
Siégé , qui non feulement n’avoient 
rien décidé fur ce fujet > mais qui 
avoient encore arrêté qu’on laideroit 
la chofe indecife. 
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De là naquirent des difputes eu- J. Mal- 
tre les Ecoliers de l’Univerfité deDONAT. 
Paris , que le Reéteur', lean Deni- 
fet , crut devoir arrêter. Il fit pour 
cela afTemblcr les quatre Facultés 8c 
fe plaignit de ce que Maldonat fans 
avoir égard aux railons de pruden- 
ce , aux motifs de pieté , 8c aux loix 
de la charité , cherchoit l’occafion 
d’introduire des nouveautés, de for- 
mer un fchifme , 8c d’infpirer du 
jnépris pour les ftatuts de l’Univer- 
fité i qu’il étoit notoire que l’Eglife 
de France , principalement depuis 
le Decret du Concile de Bajle , avoit 
toujours tenu 8c cru comme un point 
de Foy Catholique , que la Vierge 
Marie avoit été exempte de la tache 
du péché originel , 8c que tous les 
François imbus de cette do&rinc 
s’étoient fait un devoir d honorer la 
Conception de la Vierge, 8c avoient 
pratiqué ce culte avec beaucoup de 
fruit : Que cependant Aîaldonat en- 
feignoit alors le contraire, 8c ou- 
vroit par cette doéhinc la porte à 
un Schifmc. 

L’Alfemblée réfolut qu’on dcpu- 
teroit vers Pierre de Gondi Evêque 
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J. Mal- de Paris , pour le prier de Soutenir 
don at. • la foy &c le culte de l’immaculée 
Conception de la Vierge, à l’exem- 
ple de Tes prédeceffeurs , qui avoient 
approuvé les Decrets de la Faculté 
de Théologie , touchant l’immacu- 
lée Conception. 

Les Bibliorhecaires des Jcfuites 
prétendent que ce fut le Pape Gré- 
goire XIII. qui commit l’examen de 
cette affaire à l’Evêque de Paris - y 
mais cette prétention eft contraire 
aux Regiftres de la Faculté. 

François de Gondi t pour fatisfaire 
l’Univerfité , fît affembler douze 
Dodeurs, fa voir Adam S e quart 3 qui 
étoit le Doyen, Jean Pelletier , Grand 
Maître de Navarre , Jacques le Fe- 
vre , Syndic, & neuf autres plus jeu- 
nes. Les trois anciens déclarèrent 
que lavis de la Faculté étoit, qu’il 
falloit croire comme un point de 
Foy Catholique , & fuivant la défi- 
nition du Concile" de Bafle , que la 
Vierge avoit été conçue fans péché t 
mais les neuf autres ne furent pas de 
cet avis, &c prétendirent que la Facul- 
té ne foutenoit point cette dodrine 
comme un point de Foy Catholique; 
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niais feulement par un motif de pie- J; Mal 
te ; que le Concile de Bajîe ne coin- donat- 
inandoit de célébrer la fête de la 
Conception , que comme une chofe 
qui n’avoit rien de contraire à la 
Foy , de qui étoit conforme à la pie- 
té i de que le Concile de Trente avoit 
laide là-defTus la liberté de tenir 
tel fentiment qu’on voudroit. Les 
trois autres Do&eurs remontrèrent 
qu’il falioit ccnfulter la Faculté en 
Corps , pour favoir quel étoit fon 
avis fur ce point,, & qu’on ne de voit 
pas s’en rapporter à neuf Docteurs. 

Mais malgré ces Remontrances ' y 
l’Evêque de Paris rendit le 17 Jan- 
vier 1 575. fa Sentence 3 par laquelle 
il déclara que Maldonat n’avoit rien 
avancé d’Heretique , ni de contrai- 
re à la Religion ni à la Foy. 

Cette Sentence fit grand bruil' 

Les Jefuites eurent foin de la faire 
afficher dans Paris , & de la publier 
par tout le Royaume. H fe trouva 
des Prédicateurs , qui déclamèrent 
publiquement contre les Conceptio- 
naires j car c’eft ainfi qu’ils appel- 
aient ceux qui foutenoient la Con- 
ception Immaculée comme un point 
de Foy- 
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J. Mal- La Faculté de Théologie de fort 
don at. côté fit dans FAflemblée du i de 
Février fuivant une Conclufion 
dans laquelle , fans parler du Juge- 
ment de l’Evêque de Paris , elle dé- 
clara qu’il falloit tenir comme un 
point de Foy Catholique, que la 
Vierge n’avoit jamais été fouillée de 
la tache du péché originel , fuivant 
la décifion du Concile de Bajle. 
Ce fut l’avis de prefque tous les 
Docteurs , à l’exception de ceux qui 
avoient opiné dans le Confeil de 
l’Evêque d c Paris. 

Cette Conclufion de la Faculté ir- 
rita ce Prélat , qui excommunia le 
Doyen & le Syndic : Ceux-ci en 
appelèrent comme d’abus au Parle- 
ment. La caufe y fut plaidée en pré- 
fence de l’Evêque \ il fut ordonné 
que ces deux Do&eurs feroient ab- 
fous ad Cautelam , & l’affaire en de- 
meura là. 

Maldonat prévoyant qu’il ne de- 
meureroit jamais en repos à Paris 3 
après ce qui venoit d’arriver , quoi- 
qu’il fût protégé par l’Evêque , prit 
le parti de fe retirer à Bourges où 
il s’appliqua tout entier à travailler 
fur l’Ecriture Sainte, Mais 
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"Mais un homme d’un Ci rare me- J. Mal-; 
rite ne pouvoit pas demeurer long- donat, 
temps dans î’obfcurité. Le Pape Gré- 
goire XIII. le fit venir à Rome pour 
travailler à l’Edition de la Bible 
Gréque. Ce fat en cette Trille qu’il 
acheva fon Commentaire fur les E- 
vangiles , qu’il préfenta à fon Gene- 
ral Aejuaviva le 21 Décembre 1582. 

On prétend qu’il eut dans le 
temps qu’il y travailloit , un fonge 
que l’évenement confirma. Il crut 
voir pendant quelques nuits un hom- 
me qui l’exhortoit à continuer vi- 
goureufement fon Commentaire, &C 
qui l’affuroit qu’il i’achcveroit , mais 
qu’il ne furvivroit gueres à la con- 
clufion. En difant cela cet homme 
lui marquoit un certain endroit du 
ventre , qui fut effectivement le mê- 
me où Maldonat fentit les douleurs," 
dont il mourut. 

Après qu’il les eut vu augmenter 
peu à peu pendant quelques jours , 
il fut trouvé mort dans fon lit par 
la perfonne qui alloit lui porter à 
fouper le 5 Janvier 1583. Il étoit 
alors âgé de 49 ans. M. de TTjoh s’eft 
trompé de plufieurs années , en te 
Tome XXI IL £ 
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J. Mal- faifant mourir dans fa 57 e . 
donat. » C’étoit un homme très-hahîle 
» dans la Littérature profane. Il fa- : 
a voit le Grec .& l’Hebreu , & par-, 
? loit très^bien Latin. Il avoit bien. 
* j» lû Jes anciens Peres & les Theolo-, 
» giens. Il avoit un efprit net & 
» méthodique , beaucoup.de facilU 
» te à s’énoncer , beaucoup de vi-. 
«vacité, de préfence d’efprit, & 
» d’adreffe dans la difpute. Il eft 
a* alfez libre dans fes fentimens , &c 
ss juge allez fainement des chofes; il 
=* femble neanmoins avoir eu quels. 
» quefois trop de prévention & d’at 
» tachement pour fes opinions. C’eft 
le jugement que M. Du Pin porte 
de çet Auteur. 

Catalogue.de fes Ouvrages. 

• 1. Commentant in quatuor Evange-, 

liftas. Mujfiponti. in- fol. z val . le 
premier en 1596’. 8c le fécond en 
1597. It. Brixia 1598. in- 4 0 . It. Lug- 
duni 1598. 1607. 1613. 1^39. 168*. 

- in-fol. It. Moguntia 1602. & 1624. 

in -fol. It. Venetüs 1606% in- 4 0 . It. Pa- 
rif 1617. 16.ZI. 1 619. 1639. 1A43. 
1651. 1668. in-fol. Quoique Maldar 
nat eût compofé beaucoup d’Our 
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Vfages, il n’en a cependant publié J.MAt- 
aucun* lui-même , & tout ce qu’on dokat. 
a de lui, n’a paru qu’après fa mort. 

Ce Commentaire fur les Evangiles 
«ft le premier qui ait vu le jour. Lç , 

General des }zï\\\tes Aquœviva à qui 
il l’avoit recommandé avant que de 
ipourir, donna ordre aux Jefuites; 

4e Porit-à-MouJfon de le faire impri- 
mer , fur une copie qui leur fut en- 
voyée. Ceux qui furent chargés de 
cette édition , témoignent dans leur 
Préface , qu’ils y ont inféré quelque 
chofe de leur façon , & qu’ils ont 
•été obligés de redreffer la copie ma- 
nuferite, qui étoit défedueufe en ' 
quelques endroits , n étant point en 
leur pouvoir de confulter l’Original, 
qui étoit à Rome. L’Auteur de plus 
n’ayant point marqué à la marge dç - 
fon exemplaire les livres & les lieux, 
d’où il avoit pris une bonne partie 
de fes citations , ils nnt fuppléé à ce 
défaut. Il paroît même que Mdldom 
nat n’avoit pas lu dans la four ce tout 
ce grand nombre d’Ecrivains qu’if 
çite j mais qu’il avoit profité du tra*. 
vail de ceux qui l’avuient précédé. 
dUfli n’eû-il pas fi s’il) 
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J. MAL-avoit rpis lui-même la dernière main 
.DOnat. à fon Commentaire. Malgré ces dé- 
fauts , & quelques autres , on voit 
bien qu’il a travaillé avec beaucoup 
d’application à cet excellent Ouvra- 
ge. 11 ne laifle palier aucune difficul- 
té fans d’examiner à fond. Lorfqu’il 
fe prefente plufieurs fens littéraux 
d’un même pafTage , il a coutume de 
choifir le meilleur , fans avoir trop 
d’égard à l’autorité des anciens Com- 
mentateurs , ni même au plus grand 
nombre , ne confiderant que la véri- 
té en elle-même. S’il s’étend un peu 
trop fur de certaines matières de 
Controverfe -, il ne pouvoit faire au- 
trement félon le deflein qu’il s’étoit 
propofé de répondre aux Héréti- 
ques , principalement aux Calvini- 
ftes , qui avoient publié des Com- 
mentaires fur le Nouveau Tefta- 
ment , remplis de ces fortes de dif- 
putes. D’ailleurs fes Cpntroverfes ne 
font point ennuïeufes , parce qu’ri 
ne fait point de longues digreiïions. 
Son ftile , qui eft pur & didadique, 
eft à la vérité quelquefois mordant j 
mais fi on le compare avec celui de 
Calvin & de Beie , il paroîtra mo- 
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deré. S’il eft queftion d’examiner un J. M£l~ 
point de Critique & de Grammai- donatv 
re 3 il s’en acquite avec jugement. M. 

Du Pin prétend que toutes les édi— ' *■ 

fions de ce Commentaire fur les 
Évangiles qui ont été faites depuis 1 
l’an 1617. ont été corrompues en 
quelques endroits \ mais M . Simon 
allure que c’eft une chofe dite fans 
fondement & que cette prétendue 
corruption ne doit s’étendre qu’à la 
Préface où les Jefuites avoient infé- 
ré la Sentence d’Abfelution àe Frani 
fois de Gondi; mais' dont ils l’ont re- 
tranchée dans toutes les éditions qui 1 
fe font faites depuis l-’an 1615. parce 
qu’ils n’étoient plus dans les lenti* ' 
mens de Maldonat fur la Concep- 
tion Immaculée de la Vierge. Cepen» 
dant on rapporte dans la Préface des 
Opéra Varia de Maldonat quelques 
exemples des changemens qui ont 
été faits dans les éditions pofterieu* 
res à l’an 1617. 

2. Commentant in Propbetas iw 
Jeremiam Ezechielem , Baruch & - 
Danielem. Accejfit Expojttio P faim ï 
cix. & Epiftola de Collât tone Seda- 
nenfi çwm Calvinianis ,.eodem Amorti- 

P iij- 
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J. MXl - hugdmi 1609. in- 4 0 . It. Paris 1610. 

DONAT. m-4 0 . It. Mogunti* i£ii. It. 

Dans le volume fùivaht. 

3. Commentarii in pracipuos Sacrit 
Sriptura libros Veteris Tefîamenti ; fei - 
îicet Scholia in Pfalmos 3 Proverbia 
Salomonis t Ecclefiaften Canticum 
Canticorum. Commentarii in quatuor 
Prophetas Majores 3 & in Pfalmum 
109. Parif. 1643. in-fol. Les Biblio- 
thécaires des Jefuites ne dilent rien 
de ces Commentaires , qui portent 
fon nom, mais qui ne font pas dé 
la force de fon Commentaire fur les 
Evangiles. 

4. Difputatio de Eide. Mogunti £•. 

Iïé'OO.. 

5. Difputationtm ac Controverjia - 
mm dectfarum circa fepiem Ecclejîa 
SacramentaTomi duo. Lugduni 1614. 
in- 4 0 . Les Bibliothécaires des Jefui- 
te prétendent que cet Ouvrage n’eft 
point de Maldonat, ni d’aucun autre 
Jefuite. On allure aufli la même 
chofé dans V Index des Livres défen- 
dus , publié par les Inquifitèurs d’E- 
fpagne , qui prétendent que non feu- 
lement on a mis faulfement le nom 
de Maldonat à la tête de ce livre y. 
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tflaîS qu’on a fait encore une autre J. MalQ 
faufleté , en marquant Lyon pour le donat.- 
lieu de l’imprcflion 3 au lieu de 
Francfort 3 où il a été imprimé. Mais 
M. Simon aifure dans fes lettres 
{Tom. i. p. 1J6.) avoir entre les 
mains un exemplaire manuferit de 
tes Difputes fur les Sacremens , qui' 
eft une preuve convainquante qu’el- 
les font véritablement dé Maldonat.- 
Car elles font écrites de la main d’un- 
de fes Ecoliers nommé Tvelin 3 qui- 
feconnoît qu’elles ont été dûftées- 
par fon Maître Monfieur Maldonat . - 
On fait que dans ce temps-là on chi- 
‘canoit les JefiRtes fur le nom de 
Pere 3 comme s’il n’eût appartenu- 
qu’aux Evêques. Tout ce qui regar- 
de les Sacremens eft traité dans ces 
Difputes d’une maniéré méthodique 
& folide. Maldonat y explique en 
peu de mots l’état des queftions , y 
appuyé fes concluions fur des paf- 
fages de l’Ecriture Sainte & des Pe- 
res, y rejette les erreurs des Héréti- 
ques , & répond d’une maniéré net- 
te & précife aux objedtions. Il n’a- 
gite point de queftions inutiles * il 
ne oit rien que de neceftaire fur 

F iiij 
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J-. Mal- celles qu’il traite, & comprend / .- 
Ponax. beaucoup de choies en peu de mots. 

Il s'arrête davantage aux queftions 
controverfées entre les Heretiques 
& les Catholiques , qu’à celles qui 
font problématiques entre les Théo- 
logiens Catholiques. Son ftile eft 
fimple , facile , intelligible , fans 
être bas ni barbare. 

6. Opéra varia Idéologie a tribus 
Tomis comprehenfa ex variis , tara 
Régi s , tum doÜiffmorum Virorum Bi- 
bliothecis maxima parte nunc primant 
in lucem édita. Ht s accejferunt ejufdem 
slutoris Prafationes , Orationes & E- 
piftoU. Tarif. \( t -j-] 9 in-fol. Les trois 
tomes annoncés dans le titre ne font 
qu’un volume aflez mince. Les deux 
premiers contiennent une nouvelle 
édition augmentée du Traité des Sa- 
cremens. Le troifiéme renferme des- 
pièces Anecdotes, qui font les fuir 
vantes. 

De libéra 4rbitrio . » 

De Gratta . 

De Peccato originali. 

De Providentia & Pradeflinatione., 

De Jujiitia & Juftificatione. Mal- 
dùfiat fuit dans tous ces Traités les 
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Sentimens des Peres Grecs , & fem- J. Mal-' 
ble y prendre plaifir non feulement donat.- 
à. combattre les fentimens de S. Au- 
guftin , mais encore à attaquer les 
explications* que ce Pere a données 
à plufieurs partages de l’Ecriture-, 
comme s’il les avoit inventées pour 
réfuter plus facilement les Pela* 

- giens. 

EpiftoU. Il y en a huit , qui rou- . 
lent toutes fur des matières Pavan- 
tes , & dont quelques-unes font d’u- 
ne longueur à pafler pour de véri- 
tables Traités. La derniere de Colla- 
tion e Sedanenfï cum Calvinianis avoit 
déjà été imprimée à la fuite du Com- 
mentaire fur les quatre grands Pro- 
phètes. 

Pr&faùones & Orationes. Ge font 
quatre difeoms qu’il avoit fait au 
commencement de fes Leçons, en 
1570. 1571. & 1574. 

Philippe du Bois , Doéteur de Sor- 
bonne , a eu beaucoup de part à l’é- 
dition de ces Ouvrages de Maldo* 
nat , & eft l’Auteur de l’Epître de- 
dicatoire à l’Archevêque de Reims t 
comme on peut le voir dans fon Ar- 
ticle tam. ié. de ces- Mémoires, jv 
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1 57. Mais le principal éditeur eft fcî.’- 
Faure Do&eur de Sorbonne , qui 
en obtint le Privilège de M. le Tel - 
lier , alors Chancelier de France. 

7. Traité des Anges & des Démons, 
traduit en François , par François de 
la Borie Chanoine & Archidiacre de 
Perigueux. Rouen 1616. in -11. Ce 
titre fait voir que Nicolas Antonio 
s’eft trompé, quand il a cru que 
Maldanat avoit écrit cet Ouvrage en 
François. Je ne crois pas qu’il ait ja- 
mais été imprimé en Latin. La Borie 
le traduifit fur les Cayers , qu’il 
avoit écrit en étudiant fous Maldo- 
nat. C’eft: J. Blancone Religieux du’ 
grand Couvent dè l’Obfervahce de 
Touloufe t qui ayant eu cette traduc- 
tion de la Borie , prit foin de la faire 
imprimer, & de la lui dédier. 

8 . SufnmuU Cafuum Confcientià. 
Lugduni 1604. in-11. Cet Ouvrage 
a été donné au public par Martin 
Codognat , fyjinime , comme tiré des 
Ecrits & conforme à la do&rine de 
Maldonat. Mais les Bibliothécaires' 
des Jefuites le défavouent , com- 
me indigne de ce grand homme , & 
comme rempli d’erreurs, qtri l’ont ! 
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{ait juftement condamner.' J. Mal* 

9. On trouve dans la z^ e lettre donat.. 
du i e tohie des Lettres choifies de 
M. Simon , un long & curieux ex- 
trait d’un Traité de Aialdonat fur 
les Ceremonies en general & fur cel* 
les de la MeiTe én particulier , que 
ce Savant avoit enmanufcritj & dans 
la 17 e du premier tome un autre ex- 
trait d’un Traité manufcrit du mê- 
me Aîaldonat fur la Trinité. 

V. Allegambe & Sotnvel > Biblio - 
theca Script or nm Societatis J. é Nicolai 
Antonii Bibliotheca Hifpana. Du Pin ) 
Bibliothèque des Auteurs EcclcfiafH- 
ques. Richard Simon 3 Critique de la 
Bibliothèque de A4. Du Pin 3 Hijloire 
Critique du Nouveau Teftament , & 

Lettres. Les Eloges de A4, de 7hou & 
les Additions du Teijfîer. Bayle 3 Dic- 
tionnaire. Son Eloge k la tête de fes 
Optera varia. 
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RODOLPHE AGRICOLA. 

« T) ODOLPHE Aorte ol a naquit 

R. A G RI- K ,, \ p xt \ 

XV. vers - 1 an 1442. a BaJjlen , ViL- 

C0LA ' lage à deux lieues de Groningue y 
d’une famille obfcure &c peu rele- 
vée , comme le témoigne 'Obbo Em - 
mi us. 

Ayant été envoyé dès fon enfan- 
ce à l’école , il fit de fi grands pro- 
grès dans les Lettres , qu’il furpafïa 
ç en peu de temps , non feulement 
les Ecoliers de fon âge, mais en- 
core ceux qui étaient beaucoup plus 
âgés que lui. ■ _ 

Ayant été jugé capable d’entrer 
dans une Academie, on l’envoya à 
Louvain t où il prit le degré de Édaî- 
tre-ès-Arts. Le temps qu’il demeura 
dans cette ville ne fut pas feule- 
ment employé à l’étude de la Phi- 
lofophie & des Belles-Lettres , il em 
donna une partie à celle de la lan- 
gue Françoile, qu’il apprit fort bien,, 
delà Mufique foit vocale, foit in- 
ftrumentale , & de la Peinture. 

Il fongea enfuiteà voyager. Il vit 
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.d’abord Ja France, & parta de-là en R. Agru 
•I talie , où il efperoit trouver lescoi.A. 
moyens de fe perfectionner dans les 

conpoifiances qu’il avoit acquifes. Il 
demeura pendant l’année 147^. & 
la fuivante à Ferrarc, où il reçut plu- 
fieurs marques de la bienveillance 
& de la libéralité du Duc , Hercule 
eCEjl. Théodore Gaz.a y expliquent 
Ariflote ^ & Agricole fut un de fes 
Auditeurs les plus artîdus. Il fe Et 
lui-jnême entendre à fon tour & 
quelques difeours qii’il prononça 
en public lui firent honneur , tant 
par rapport au fiile,que par rapport 
à la prononciation. 

Lorfqu’il fut de retour dans fon 
pays, on lui offrit plufieurs portes 
confiderables, mais l’amour des let- 
tres les lui fit rpfufer. Il ne put ce- 
pendant dans la fuite fe défendre 
d’acçepter la Charge .de Syndic ou 
de Confeiller de la ville de Gronin- 
gue J qui l’envoya à la Cour de l’Em- 
pereur Maximilien 1 . Il y féjourna 
fix mois , & expédia heureufement 
les affaires dont il avoir été chargé j 
mais n'ayant pas eu fujet de fie louer 
de la reconnoiffance de ceux qui 
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R. AGRi-l’avoienc employé, il les abandon- 
cola. na & fe remit à voyager. 

Il avoit , pendant fon féjour à la 
Cour de l’Empereur , gagné l’amitié 
des Chanceliers de Bourgogne & de 
Brabant , qui firent tous leurs efforts 
pour l’engager au fervice de 
ximilien , lui faifant efperer des po- 
lies fort honorables $ mais il préféra 
ion repos & fa liberté à tous les 
avantages qu’on pût lui propofer. 

On lui offrit aufïi à Anvers la 
fàrincipalité de l’Ecole de cette vil- 
le , avec trois cens écus d’appointe- 
ment j mais il refufa encore cet em-/ 
ploy , croyant qu’il ne pourroit le 
remplir , fans que cela le détournât 
de fes études particulières. 

D’ailleurs il aimoit beaucoup à 
voyager , & ne vouloit point d’une 
vie trop fedentaire. Dans fes voya- 
ges il n’avoit d’autre compagnie qutç 
celle d’un valet , & de quelques 
bons livres. Il portoit toujours l’Hi- 
ftoire naturelle de Pline 3 les E pîtres 
de Pline le jeune , les Inftitutions de 
S^uintiiien , & quelques Ouvrages de 
Platon & de Cicéron ; & ne marchoit 
jamais fans cette petite Bibliothe- 
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que, laiflant fes autres livres chez R. Agri 
vfes amis, .cola. 

Mais enfin Jean C amer anus de 
Dalbourg , Evêque de formes 3 \ qui 
il avoit enfeigné la langue Gréque, 
ttrouva moyen d’arrêter fes courtes 
en le retenant auprès de lui , par fes 
libéralités 8c fes maniérés obligean- 
tes. 

Agricola rs alfa auprès de ce Prélat 
le refte de la vie , tantôt à Heidet- 
berg s tantôt à Wormes. La Cour 
d ’ Heidelberg lui plaifoit beaucoup , 

& pendant qu’il y étoit, il compolà 
.à la priere de Philippe Elcdeur Pa- 
latin , l’Hiftoire abrégée des quatre 
Monarchies , dans laquelle il donna 
d’excellentes inüru&ions à ce Prin- 
ce. 

Il enfeigna publiquement à VP or- 
mes la Philofophie &c les Humanités, 

Jk il avoit toujours un grand nom- 
bre d’auditeurs , dont la plupart 
étoient des Maitres-ès-Arts. Il en- 
ieigna auflî à Heidelberg 3 comme le 
témoignent Tritheme & Melanck- 
ton. 

Il commença à étudier dans un 
$ge allez avancé, la langue Hebiaï- 
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R. Agri- que , dans laquelle il eut pour mâî- 
(COL a. -tre un Juif converti , que l’Evêque 
de Wormes entretint quelque temps 
chez lui , uniquement pour ce Sujet. 

Il y faifoit de grands progrès , lors- 
qu’une mort prématurée vint le Sai- 
nt à Heidelberg le z8 Octobre 1485. 

14 étoit alors âgé -de 41 ans , & deux 
mois. Nous apprenons d 'Erafme ( a ) 
qu’il mourut pour n’avoir pas été 
Secouru. allez- tôt des Médecins. 

Il fut enterré en habit de Corde- 
lier dans l’Egfife des Freres Mineurs 
de cette ville Jean Reucblin pro- 
nonça Son Oraifon funebre. 

La defeription que l’on fait de Ton 
caradere donne â connoître que 
c’étoit un honnête homme, franc, 
fans envie, modéré, de belle hu- 
meur. Il ne Te maria jamais , quoi- , 
qu’il eût aimé , ou fait lèmblant 
d’aimer quelquefois. Il avoit dans 
fa jeunefle réfolu de le faire > mais 
après y avoir fait de ferieufes refle- 
xions , il abandonna ce deflein , non 
pas tant par la crainte des incommo- 
dités domeftiques , que par une pa- 

ddagbr. Chil. III, Cent. III. n , 6 x~ 

relie. 
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rëfle naturelle , qui lui faifoit fentir R. Agri 
qu’il étoit incapable de fe livrer aux cola. 
moindres foins. 

Il a été un des plus favans hom- 
mes du 15 e lîecle. V'ojpus 3 Erafmc , - 
Privés , Paul love & plufieurs au- 
tres Auteurs ont répandu fur lui des 
louanges à pleines mains 3 & quoi- 
que ce qu’ils en difent fente trop le 
panégyrique , il faut avouer cepen- 
dant qu’il a mérité une partie des'” 
louanges qu’ils lui ormdonnées. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

Rodolphi AgricoU ', Frijit y Opéra 1 
omn 'ia 3 nunc demum ad Autographo- 
rum exemplarium fidem per Alardum 
tÆmft cire dam utn emendata f & addi* 
fis Scholiis iUuftrata. Colon i a 1539. 
in- 4 0 . deux tomes, il en avoit paru ■ 
auparavant une édition bien moins^ 
ample à Anvers l’an 1511. in-4 0 . S& 1 
enfuite à Bajle en 1518: /»- 4°. Les 1 
Ouvrages contenus dans le Recueil 5 
d’ A lard a font les fui vans* 

Dans le premier tome. 

De Inventione Dialeftica Vtbri très j - 
recogniti 3 & annotât ionibus illujlratiJ 
Cet Ouvrage fut d’abord imprimé à* 
JJouvain r l’an 151^. par les foins ;; 
TomXXlliJ • 
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R. Agri- d 'Alard 3 qui les publia en mauvais; 

cola. ordre , tels qu’il avoit pu les recou- 
vrer. Quelque temps après un certain 
Jacques le Febvre , de Dev enter fit 
courir lé bruit qu’il en avoit un Ma- 
nufcrit plus ample de trois livres, 
que l’Edition de Louvain. C’étoit um 
menfonge. Alard, qui alla trouver 
exprès le Febvre à Deventer , ayant, 
vu fou Manufcrit-, ne le trouva ni: 
plus ample , ni plus correèt , que 
celui fur lequel l’édition de Lou- 
vain avoit été faite. li en fit des re-i- 
proches à le Febvre , qui s’excufa ; 
comme il put , quoiqu’aflez » mal.. 
Depuis l’an 1528. Pompée Occo ayant 
eu de la fucceflîon à' Adolphe Occo 3 . 
Médecin de la ville d'Augsbourg , à 
qui Rodolphe Agricola avoit lâiflc fes 
livres, le Manufcrit Original de cet: 
Auteur , le mit entre les mains d'A- 
. lard , . qui l’ayant reconnu bien com- - 
plet 5 c bien conditionné le fit im- 
primer dans le Recueil , dont il ! 
s’agit ici, avec de longs Commen- 
taires. L’année précédente 1538. Jean : 
Matthieu Phrijfémius , à. qui Alard 
ayoit communiqué fon Manufcrit, 
l’ayoit . fait ... imprimer 3 commenté . 
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5 e fa façon , dans la même ville de R. AteRi- 
Cologne in~^°. Edition qui avoit été cola. 
copiée dans une autre de Paris 3 faite 
la même année 1538. in- 4 0 . Cet Ou- 
vrage qui elt le Chef-d’Ocuvre d 'A- 
gricola 3 a toujours été généralement 
eftimé pour l’exaditude du ftile 8c 
du raifonnement. Barthelemi Lato - 
mus en a donné un abrégé qui a été 
iiuprimé plufîeurs fois in- 8°. L’Ou- 
vrage a été traduit auffï en Italien : 

'Rodolfo udgricola délia inventorie Dia- 
lettica tradotto da Orazjo Tofcanella. 

In Venetia 1567. in-^°. 

2. De Vnivcrfalibus Quafliones fin- 
gu lares. 

3 Prope detiniat Hfn Dialeïlica in- 
ventionis Opufculum , circumftantias 
five attribut a perfonarum & rerurn ad 
Rodolphi locos redaEla 3 Jimul & exem-' < 
plis aliqùot explicata 3 compendio per - 
traftans. 

4. Scholia in' Orationem Ciccronis 
pro lege Aïanilia , quibus ea potijft 
mum 5 qu& ad DialeUicen pertinent 3 , 
explicantuK 

Dans le fécond tome. 

5 i Aphthonit SophiJiA' Progymnaf- 
mata t Rodopho jfgrtçola Interprète 

ftij 
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R, A'gri -11 n’y a pas d’apparence, que cette- 
COL.A-. traduction , qui a été imprimée plur 
fieurs fois fous le nom à'sfgricola , 
foit de lui , dit. François Scobarius s 
ou Efcobar, dans la. Préface de fou 
édition d '^phthone r . parce qu’elle 
eft en fort mauvais Latin ., ,& qu’elle 
approche fi peu dufens de l’Auteur, 
qu’il eft vifible que celui qui J’a fai* 
te ne favoit pas le. Grec a ce qu’on 
ne peut pas dire d’Agricok. 

6 . Prifciani Cœfartenfïs praexercL 
tamenta ex Hermogene tranjlata. 

-j. Commentariola in altcjuot Sent ^ 
ca declamationes. Imprimés ; feparé- 
ment à Bafie en 1519. in- 8°. 

8, Orationes. Il en. a quatre* i°. Uè 
Nativitate y . fine immenfa Natalis - 
Chrifii Latitia. x°. In, lanJem Mau- 
thia, Richili y Reüoris. defignati . Im- 
primée feparémentà Cologneen 15251. 
in- 8 °. 3 0 . Oraùo difta in Studioram 
ad hiemem. innavatione. U . prononça ; 
ce difcours à Ferrure en- 147 6. 8 c 
non pas en 148 6 . comme on lit dans . 
S<u>.eertius. C’eft un éloge de la Phi- 
lofophie & des Belles-Lettres. 4°.’. 
Qratio 1 gramlatoria dtEla Innocentio * 
VJ LL Qe difcours eft fait au . nomu 

v ' . ' N - 
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de l’Evêque de iVormes & s’eft pro-R. A'gri£- 
noncé au mois de Juillet 1485. cola-- 

9. EpijloU. . 

10. Ifocratis Paranefis ad Demoni- 
cum , & de Regno libellas. Interprété 
Rod. slgricola. . 

11. Liicuini libellas de non crcderh- 
dis Delatianibns > & Micyllns Jive ■ 

Gallas , eodem Interprète. 

1 z. sdx'tochits Platoni inferiptus de • 
contemnenda morte. Eodem Interprète. 

Comme slgrieola croit de l’excel^ 
lente école de Gaz.a t on ne doit-' 
pas s’étonner qu’il parle' iî bien La- 
tin dans fes tradu&ions , . & qu’il i 
ait le ftile poli , fleuri , & coulant. - 
11 n’a pourtant pas pu, parvenir à la 
gloire d’être exad , & n’a pas été ' 
allez heureux j . pour entrer dans le ' 
genie & le cara&ere des Auteurs- 
qu’il a traduits. C’eft le jugement : 
que M. Huet porte de les. traduo 
tions. 

13. Carmina & Epitaploia, Ses - : 

Pbefies fe trouvent auflî dans le * 
i I tome du Recueil des Poètes des ; 

Pays-Bas. 8s C’cft .1 à tout le con- 
tenu du Recueil de les Oeuvres à la t 
tête duquel l’Editeur a mis l’clog^ : 
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R. Agrt - & Agricole par Jean Matthieu P hrif- 
coLA. fermas & par Melanchton. Il a fait-' 
ues autres Ouvrages , dont il 
faut maintenant parler. 

14. Rodolphi Agricole & Joannis 
Adurmellii Scholia in Severi Boethii 
libros v. de Confolatione Philofophia. 
ColonU 1535. in- 8°. It. Bafilea 1570. 
in -fol. 

1 5; Ad Cafp. 'Ürfinum & Joachi- 
rnurn Vadiamtm Epiftola dus de non- 
millis in Orbe locis. B a file a 1557. in- 
fol. 

1 6. De formando Studio Epiftola , . 
fcripia anno 1484. Bafilea 1531. in- 
8 P . Avec deux Traités d ’Erafme Sc 
de Melanchton fur le même fujet. It. • 
feparcment. Lugduni 1539. in- 4 0 . 

17. Vit a S. Judoci Carminé Hé- 
roico. Cette vie fe trouve daiis'le fé- 
cond volume de la Bibliotheca Eccle-- 
faftica Cornelii Schultingii. Colonitt 
Agrippina 1599. in fol. 

18. E’ita SanBa Anna 3 Carminé' 
Heroico. Avec la precedente. 

1 9. Hiftoriola de Congre ffu Fri de - 
ri ci 111 . Imperatoris , & Car oli Bur- 
gundicb Ducis apud Treveros anno 1474, • 
Interprété Rodolphe Agricola è G allie 0^ 
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Dans le fécond tome des Ecrivains R. Agrï-* 
d’Allemagne de Marifuard Freher. cola. • 

20. Vit a Francifci Petrarcha ad 
Si nt onium Strophinium , . P api a anno 
1477. feripta. je ne fai quand elle a 
été imprimée, on même fi elle i’a été. 

2 1. Rod. Agricola nonnulla O pu feu- 
la hac feauuntur ferie. Axiochus Pla - 
tonis de contemnenda morte , ver fit s è ■ 

G tac 0 in Latinum. Epiflola de con- 
greffii Imperatoris Friderici & Caroli 
Burgundionum Ducis. Epiflola varia ad 
tàcobum Barbiriamtm de re Scholafli- 
ca Antuerpienfî. Iicrn de formando flu- 
dio cum multts al iis. Parenefîs Ifocra- 
tis ad Demonicum è Gràco in Latinum 
traduit a. Oratio in Lauàem Philofo- 
pbia. Oratio ad Innocentium VIII. 

P. M. Carmen de vita D. Judoci . . 

Anna Mater. Epicedion in mortem 
Comitis Spegelbergi. Hymnus de om- - 
mbits Santtis. Carmtna. Epitaphia. 

Antuerpia 1 5 1 1 . in- 4 0 . 

Ce Recueil finit par l’Epitapfic - 
d 'Avricola de la façon à’Ermolao > 

V* * 

Barbaro. La voici. 

Jnvida clauferunt hoc marmore fat a '■ 
Rodolphum . . 
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Agricolam j Phryfîi fpemque de*' 
cufcjue foli. 

Scilicet hoc vivo mer mi Germania- 
taudis, 

Quidcjuid habet Latium , Gracia 
quidcjuid habet 

V. Effigies & P*ita Profefforurn j 4 co- 
derait Groninga. p. 18. On n’a inféré 
fon éloge dans cet Ouvrage , qu’à 
caufe de l’honneur qu’il a fait à fon 
Pays , car il n’a jamais profelTé à 
Groningue. Melchioris ' Aaami Vit a 
Germanorum Philoffophorum p. 6. C’eft : 
la même chofe que ce qu’on trouve ' 
dans le livre precedent. Freher , Thea- 
trum Virorum Doüorump. 1429. C’eft 
un abrégé fort court de Melchior 
si dam. Gefneri Bibliotheca'Vntverfa- 
lis & fes Abrégés. Les -Additions de ' 
Teiffier aux Eloges de M. de Thon "■ 
tùm. i.p. 220. Fr. S'weertius Athéna ' 
Jklgica. Valent Andrea Bibliothec 4 , : 
Jtelgiça. Bayle 3 Visionnaire.- ■ 
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NICOLAS F ARE T. 

N ICOLAS Faret naquit vers l’an N. 

ié'oo. à Bourg-en-Bre(Je d’une ret. 
famille peu confiderable. 

Il fut d’abord Avocat au Préfidial 
de cette ville , mais il n’y fuivit pas 
longtemps le Barreau. Il vint fort 
jeune à Paris avec des Lettres de re- 
commandation de M. de Mezjriac 
pour plufieurs perfonnes d’efprit, 
entre autres pour Meflîeurs de Vau- 
gelas & de Boisrobert. Il s’attacha 
fort à eux & à M. Coeffeteau, à qui 
il dédia une tradu&ion qu’il lit alors 
d 'Eutrope, N - ‘ 1 , 

Il fut quelque temps fans emploi; 
mais enfin M. de Boisrobert de quel- 
ques autres de fes amis le donnèrent 
pour Secrétaire à M. le Comte 
d’ Harcourt. C’étoit une place en ap- 
parence peu avantageufe ; car ce 
Seigneur n’avoic point encore d’éta- 
blilfement qui répondît à fa naifian- 
ce , & toute la maifon de Lorraine 
ctoit alors en difgrace. Il arriva 
pourtant que Faret contribua à la 
Tome XXIII. R 
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N. Fa- fortune dcfon maître , &c en même 
ret. temps à ia fienne. 

Comme il voyoit fouvent M. de 
Botsrobert , il lui perfuada que le 
Cardinal , pour divifcr la Maifnn de < 
Lorraine qui lui étoit oppofée, ne 
pouvoit mieux faire que de s’atta- 
cher le Comte , qui étoit déjà fort 
mal avec fa mere , & avec M. d’El- 
beufi on aîné, & qui en l’état où il 
fe trouvoit , s’accommoderoit plus 
aifemcnt à toutes les volontés de la 
Cour. 

Le Cardinal fuivit ce Confeil , & 
éleva le Comte aux premiers em- 
plois. Furet j qui avoit toujours vé- 
cu fort familièrement avec lui y & 
plutôt en ami , qu’en domeftique , 
eut part-.» cette profperité. U fut 
marié deux fois fort richement } &C 
particulièrement la derniere. 

Lorfque le Comte & Harcourt eut 
en 1637. le Commandement de 
l’Armée navale , qui alla reprendre 
les Ifl es de Saint- Honorât x & de 
Sainte -Marguerite ftir les Efpagnols, 

4 Faret fut Secrétaire de ce Comman- 

dement. Il eut le même employ en 
Piémont pendant les trois années 
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que le Comte y commanda , c’eft- 
à-dire en 1659. & les années fui- 
vantes. 

Il fut outre cela Secrétaire du 

• ✓ 

Roi , & Intendant de la maifon du 
Comte & Harcourt. Il avoit été ho- 
noré le 6 May i£z8. d’un Brevet de 
Confeiller & d’Hiftoriogranhe du 
Duc de Lorraine en faveur de l’Hi- 
ftoire du Duc René II. qu’il avoit 
entreprise , mais qui n’a pas été im- 
primée. 

Il mourut à Parts au mois de Sep- 
tembre de l’an 1646. âgé de 4 6 ans. 
Suivant Guichenon , à qui il eSb plus 
laifonnable de s’en rapporter , qu’â 
Mi Pellijfon , qui le fait âgé à fa mort 
d’environ 50 ans*, celui-là paroifloit 
mieux inftruit de ce fait que ce der- 
nier, qui -ne marque point le' temps 
de fa mort , Se contentant de dire 
qu’il mourut d’une fievre maligne, 
après avoir beaucoup Souffert. 

Faret laifla un fils de Son premier 
mariage, &c d’autres enfans du Se- 
cond. C’étoit un homme de bonne 
mine , un peu gros & replet , qui 

avoit les cheveux châtains & le vi- 

> 

Sage haut en couleu». C’eft le por- 

Rq 
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N. Fa- trait que M. Pellijfon nous en fait. 
ret. Il étoit grand ami de MoLiere t 

Auteur de la Polixene , 8c de Saint - 
Amant , qui l’a célébré dans fes vers, 
comme un illuftre débauché. Ce- 
pendant il ne l’étoit pas à, beaucoup 
près , autant qu’on le jugeroit par- 
la , quoiqu’il ne haït pas la bonne 
chere 8c le divertiflement -, 8c il dit 
lui-même en quelque endroit de fes 
Oeuvres, que la commodité de fon 
nom , qui rimoit à Cabaret , étoit en 
partie caufe de ce mauvais renom 
que Saint- Amant lui avoit donné. 

On voit par la leélure de fes E- 
crits, qu’il avoit l’efprit bien fait , 
beaucoup de pureté 8c de netteté 
dans le ftile , 8c du genie pour la 
langue 8c pour l’Eloquence. Cepen- 
dant ils ne font plus lus à prefent , 
parce qu’ils ont été effacés par d’au- 
tres meilleurs. 

Il fut admis en 1633 . dans la pe- 
tite Academie , qui s’affembloit chez 
M. Conrart , 8c qui a été l’origine 
de l’Academie Françoife. M. de 
Boisrobert y ayant été aulE admis par 
le moyen de Faret 3 en parla fi avan- 
tageusement au Cardinal de Riche - 
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lieu, que ce Miniftre fongea à en for- 
mer un corps a qui s’alfemblât régu- 
lièrement & fous l’autorité publi- 
que. Les Membres 3 qui la compo- 
foient , eurent ordre de délibérer fur 
les loix qu’elle s’impoferoit , & Fa- 
ret fut chargé de faire un difcours r 
qui contînt comme le projet de l’A- 
cademie , &c pût fervir de Préface 
à fes Statuts. Ce projet , dont on voit 
un extrait dans l’Hiftoire de M. Pel- 
lijfott , fut prefenté au Cardinal en 
1634. & les Lettres Patentes du Roi 
pour l’établiflement de l’Academie 
furent accordées au mois de Janvier 
de l’année fui vante. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Hiji }oire Chronologique des Ot- 
tomans. A la fin de l 'Hiftoire de Geor- 
ge Caftriot t recueillie par Jacques de 
Lavardin. Paris 162.1. in- 4 0 . 

1. Hiftoire Romaine d'Eutropius m 
traduite en François, Paris 1621. in- 
16. 

3 . Des vertus necejfaires a un Prin- 
ce pour bien gouverner fes fuj.ets. Paris 
1623. in- 4 0 . 

4. Recueil de Lettres nouvelles. Pa- 
rts, 1627. Ces Lettres font de- 

K h) 
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N. Fa- divers Auteurs , il y en a feulement 
jr.et. dix de Faret . It. Edition augmentée. 
Paris i<^ 3 4. in - 8°. 2. vol. 

3. Préfacé à la tête des Oeuvres de 
Saint- Amant. Paris 1619. in-4 0 . 

6. V Honnête- Homme , ou P Art de 
plaire kl a Cour. Paris 1 6" 3 3. /»-8°.It. 
Paris 1A34. in- 4 0 . Avec une traduc- 
tion Efpagnole faite par Ambroife de 
Salaz.ar 3 Interprète de Louis XIII . 
pour la langue Efpagnole . Ce livre , 
dit Mt PelliJJvn , mérité qu’on en 
eftime l'Auteur, parce que s’étant 
fort judicieufement aidé du travail 
de ceux qui l’ont précédé & parti- 
culièrement de celui du Comte Bal- 
thafar Cnftiglione 3 il a ramaffé en peu 
d’efpacc, & expliqué en fort beaux 
termes, beaucoup de Confeils utiles 
à toutes fortes de perfonnes , & fur- 
tout à ceux qui font à la Cour. 

„ 7. Poefïes diverfes \ dans les Re- 
cueils de fon temps. Il faifoit peu de 
vers , dit M . Peüijfon , & je ne fâche 
point qu’il en refte d’autres de lui , 
qu’une Ode au Cardinal de Richelieu t 
qui eft dans le Sacrifice des Mufes a , 
& 'un Sonnet qu’on voit dans l’E- 
glife de Notre-Dame , avec -un ta- 
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bleau poux un vœu qu’il fit en Pie- N. F Ar- 
mont dans un combat, où il étoitRET. 
avec fon Maître. 

♦ Il avoit amafle des Mémoires pour 
L’Hiftoirc du Comte d 'Harcourt ^ 8c 
avoit travaillé à la vie de René II. 

Duc de Lorraine > mSIS fes QuYia-, 
ges n’ont point 4 eé publiés. 

V. VH poire de V Academie Eran- 
çoife de M. Pelliffon & l' Hifloire dé 
Brejfe de Guichenon. 


ROBERT C R E Y G H T O N. 

\ 

R OBERT Creyghton , ou C bric b- R; 

ton naquit vêts l’an *553- à Crey gii- 
Dunkyld , ville delà partie Séptén-xoN. 
trionale de l’EcoHe , de Thomas 
Creyghton , d’une famille illuftre du 
Pays , 8c de Marguerite Stuart , qui 
fortoit de la maifon Royale de ce 
nom. • 

Il fit fes premières études dan» 
l’Ecole de iVe/lminfter , 8c fut reçu 1 
en 1615. dans le College de la Tri- 
nité à Oxford , où il prit des degrés 
dans les Arts. Son habileté dans là' 
langue Gréquc lui procura enfuite 

R iiij 
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une place de ProfefTeur en cette lan- 
gue dans l’Univerfité de Cambridge. 

Le 17 Décembre 1632. il prit 
pofTeflion de la dignité de Tréforier 
de l’Eglife Cathédrale de Wells, que 
l’Archevêque de Cantorbery lui con- 
féra pendant la Vacance du Siégé. 

En 1637. il fuyt fait Doyen de 
Saint-Burien dans le Comté de Cor- 
nouaille > vers le même temps il 
prit le degré de Dodreur en Théo- 
logie , & fut gratifié d’un nouveau 
Penefice dans le Comté de Sommer - 

fit- 

Au commencement des Guerres 
Civiles fon attachement au parti du 
Roi lui caufa quelques difgraces , 
qui n’altererent point fa fidelité. 
11 fe retira auprès de lui à Oxford , 
& le fervit quelque temps en quali- 
té de Chapelain. 

Il accompagna Charles II. dans 
fon exil , & fut auffi fon Chapelain 
à la Haye. Au rétabliflement de ce 
Prince il fut nommç. Doyen de 
Wells s & enfuite Evêque de cette 
ville & de Bath. Il fut Sacré en cet- 
te qualité fuivant le Rit Anglican le 
15 Juin 1670. 


\ 
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Il mourut le 21 Novembre 1672. R.’ 

âgé d’environ 79 ans, & fut enterré C reyg*- 
dans une Chapelle vorfine de i’Egli- ton. 
fe Cathédrale de Wells. 

Il avoit époufé Françoife IVal- 
drond, qui mourut le I Novembre 
168$. âgée de 6 8 ans, 8 c fut enter- 
rée auprès de lui. Robert Creyghton , 
leur fils , Chanoine 8 c Chantre de 
Wells, Doéteur en Théologie, 8 c 
Chapelain Ordinaire du Roy d’An- 
gleterre, leur fit drefier dans la fuite 
un Monument , avec de longues 
Epitaphes. 

Le Principal Ouvrage que l’on ait 
de fa façon eft le fuivant. 

Sylvefiri Sguropuli vera hifloria L 7 - 
nionis non ver a inter Grxcos & Lati- 
nos , five Concilii Florentins anni 
1439. exablijjima nnrrntio t GrAce & 

Latine , Interprète & notatore Roberto 
Creyghton. HagA Comit. 1660. in -fol. 

Leon Allatius répondit à cet Ouvra? 
ge en 166.6. comme on le peut voix 
dans fon Article, tom. 8. p. 112. 8 c 
Creyghton répliqua , mais je ne fai 
quand cette répliqué parut. 

Il a auflî publié quelques Sermons 
en Anglois. 

y. F a fit Oxmenfes tom . 1. p. 24$; 
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PIERRE MARTYR 
d’An g hie r a. 

P IERRE Martyr d'Anghiertr 
en Latin Anglerienfts , naquit 
l’an 1455. (a) à Arone dans le Mila- 
nés fur le Lac Majeur 9 d’une famil- 
le illuftre de Milan 3 originaire du 
Bourg d 'Anghiera fur le même 

Lac. 

On lui donna au Baptême le nom 
de Pierre Martyr i qui eft celui d’uiv 
Saint Dominicain Martryrifé par les 
Hérétiques , dont l’Eglife célébré 
la fête le 29 Avril h mais je ne fai 
comment de ce nom de Martyr y 
qui fait une partie de fon nom de 
baptême , on lui en a fait commu- 
nément une efpecc de furnom , de 
même qu’à Pierre Martyr Vermilio y 
célébré parmi les Proteftans. C’eft 
fous ce nom de Martyr qu’il avoue 

i(a) Nicolas Antonio dit en 14^9. mais 
il le trompe, puifque Pierre Martyr allure 
dans fa 628e lettre écrite le 13 Septembre 
j6j8. qu’il étoit alors fur la hn de fa 
63 e année# 


\ 
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dans fn 25e Lettre, qu’on l’annon- P’, 
ça à la Cour d’Efpagne, & lui-même M. D’An- 
ne s’appelle pas autrement. ghiera« 

; V ers l’an 1477. il alla à Rome , & 
s’y attacha aux Cardinaux Afcagne 
S force Vifcomti , Vice-Chancelier, • 

&c Jean Archimbold 3 Archevêque de 
Adilan. U y lia aufli une commerce 
d’amitié àyec plulïeurs favans, en- 
tre autres Pomponius L&tus , Pierre 
Adarfus , &£ Théodore de Pavie 3 Mé- 
decin de Louis XII. &c qui étoit char- 
gé des 'affaires de France auprès du. 

Pape. 

. Après avoir demeuré près de dix 
ans à Rome il fe dégoûta du féjouc 
de l’Italie, & refolut de paffer en 
Efpagne. Il en apporte pour raifoa 
les diffenûons qui regnoient alors 
entre les Princes Italiens, pendant 
que les Efpagnols vivoient unis, & 
que "Ferdinand ÔC Ifabelle faifoient 
éclater leur teie contre les Mores. 

Quoiqu’il en foit de cette raifon, 
il partit de Rome le 29 Août 1487, 
avec Eneco Lopés de Mendoza ,Com- 
tc de Tendilla , qui après avoir été 
Ambaffadeur d’Efpagne à Rome * 
s’eü MtouiBok dans fa patrie. 
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P. Ce Seigneur le prefenta au Roi'Sc 

M. b’An- à la Reine à Saragojfe ; &c il fuivit 
ghibra. pendant quelque temps la Cour , 
dans le deflein de prendre le parti 
des Armes. 

Il fit fa première Campagne en 
148-9. &: fe trouva auSiege de Baça a 
qui fut prife le 5 Décembre. Mais 
après la prife de Grenade , il le dé- 
goûta dufervice, embrafla FEtat Ec- 
clefiaftique , &c reçut les Ordres 
dans cette derniere ville. 

La Reine l’engagea enfuite à fe 
donner à l’inftru&ion des jeunes 
Seigneurs de la Cour , & à leur ap- 
prendre les Belles-Lettres : ce qu’il 
fit à F’alladolid en 1492. puis à Sa - 
ragojfe , à Barcelone , à Alcala , & ail* 
leurs j e’eft-à-dirc par tout où la 
Coùrfe trouvoit. 

Il fit en 1501. un voyage en E- 
gypte , dont voici l’occafion. Camp’ 
fon Gaure t Soudan d’Egypte j ayant 
appris que Ferdinand le Catholique 
faifoit la guerre aux Mores , lui en- 
voya le P. Antoine de Milan , Gar- 
dien , ou du moins Vicaire , des 
Francifcains du S. Sepulchre de JV- 
rufalem 3 pour le menacer de reprej 
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failles fur les Chrétiens de Syrie 8 c P. 
d’Egypte. Ce Pere après avoir pafle M. d’An^ 
à Naples , où il communiqua au Roi ghiera. 
le fujet de fon voyage , fe rendit en 
Efpagne. Il y fut bien reçu du Roi 
Ferdinand , qui le renvoya au Sou- 
dan avec Pierre Martyr. 

Celui-ci partit de Grenade le 13 
Août 1501. pafla par la France , 8 c 
arriva à Venife le dernier Septembre. 

Il s’y embarqua fur une Galcace, qui 
le conduisit à Alexandrie , ou il en- 
tra le jour de Noël. 

Il eut audience dû Soudan , qui 
la lui donna au Caire le 2, le 8 & le 
21 Février 1702. 8 c il en obtint tout 
ce qu’il lui demanda, fur-tout la 
liberté de réparer les Saints lieux à 
Jcrufalem , 8 c aux environs , la di- 
minution des Caphars , qu’on aug- 
mentoit chaque jour aux Pèlerins, 

8 c la celfation des avanies. 

Après avoir vifité les environs du 
Caire 8 c fur tout les Pyramides , il 
retourna à Alexandrie , d’où il écri- 
vit le 2 Avril au Roi Ferdinand 8 c à 
la Reine Ifabelle la Relation de fon 
AmbalTade. 

Il partit à' Alexandrie le 22 May, 
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& arriva le 3 1 a. V enife. Les François, 
qui étoient alors Maîtres d’une gran- 
de partie de l’Italie, voulurent le 
faire arrêter à Milan , comme un 
efpion des Efpagnols j mais le Car- 
dinal Getrrge d'Ambotfc , & Jean Jac- 
ques Trivulce , Maréchal de France , 
qui fe reconnoifïoit allié de fa fa- 
mille , lui firent avoir un pafTeport 
du Roi Louis XII. 

Il arriva au commencement du 
mois d’Août à SaragoJ[e d’où il fui- 
vit la Cour à Tolede , à Alcala .. à Se- 
govie, & à Médina del Cantpo. Il par- 
tit de cette dernière ville le 23 No- 
vembre 1 ^04. apres la mort de la , 
Reine Ifabelle , pour accompagner 
fon corps à Grenade , & il euuyi 
dans ce voyage un Orage fi violent, 
qu’iJ afiiirc qu’il n’avoit jamais cour- 
ru un fi grand danger , pas même 
dans une tempête qu’il eut à fou- 
tenir dans le Golphe de Venife , lor£ 
qu’il alla à Alexandrie. 

Le Roi Ferdinand , qui l’a' voit mis 
de fon Confcil des Indes, & qui 
lui avoit obtenu du Pape le titre de 
Protonotaire Apoftolique , qu’on ne 
donnoit alors qu’aux perfonnes de 
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diftin&ion , qui avoient rendu des P; 
fervices importans à i’Eglife , le M. d’An 
nomma en 1505. Prieur de l’Eglife ghiera. 
de Grenade. Il paroît que cette dig- 
nité l’engageoit à recevoir les reve- 
nus de l’Archevêché & du Chapi- 
tre > & à gouverner le Diocèfe en 
l’âbfence de l’Archevêque. 

Il ctoit d’ailleurs obligé de fuivre 
la Cour , parce que la Reine Jeanne 
ne vouloit écouter que deux Evê- 
ques , & lui , quand il s’agifioit de 
quelque Ceremonie. 

En 1515. il obtint un Bénéfice à 
Lorca près de Çartbagêne. 

Ferdinand étant mort l’année fui- 
yante, Pierre Martyr ne perdit pas 
pour cela Ton crédit. On projetta 
en 1518. de l’envoyer en Ambafiade 
en Turquie vers le Sultan Sclim /. 
mais il s’en exeufa fur fon âge de - 
ans & fes infirmités. Gardas 
Loayfa , Commandeur de l’Ordre 
de S. Jean de Jerufalem y fut envoyé 
à fa place , & lui fit à fon retour le 
récit de ce qui s’étoit pafie à fon 
Audience , que Martyr a inféré dans 
fa 641e Lettre. 

Au mois de Décembre 1519. il 
fort envoyé à FaUnct, pour y appai- 


I 
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P. fer une émotion que les extorfions 
M. d’ An- des Flamans , qui étoient alors en 
rhieka. Efpagne , y avoient cauféc. 

En' 1 5 20. il fuivit la Cour a Com- 
pofielle 3 & à la Corogne , d’où il paf- 
fa à Valladolid. On voit par fes let- 
tres qu’il demeura dans cette ville 
depuis le 19 May de cette année 
ij 20. jufqu’au 14 Février 1522. Il 
étoit logé dans la maifon du Com- 
mandeur de Rïbera , ou il etoit fort 
bien* cependant il s’y ennuyoit 
d’être éloigné de la Cour. . ( 

Il en fortit enfin pour aller à Vit - 
toria faluer le Cardinal de Tortofe 
qui venoit d’être élu Pape 3 & qui 
prit le nom & Adrien VI. Il le con- 
noifloit depuis longtemps , & lorf- 
que ce Prélat arriva en Efpagne fous 
le Régné de Ferdinand , Martyr fut 
prefque toujours auprès de lui , pour 
lui fervir d’interprète. Audi le nou- 
veau Pape eut-il fouhaitté l’emme- 
ner avec lui à Rome t mais il s’en ex- 
eufa fur fon âge. 

L’année fui vante 1523. Ce Ponti- 
fe lui donna l’Archipreftré d ’Ocaîiai 
dont il fe contenta de tirer les reve- 
nus , £c céda le titre au Jurifconfulte 

Antoine. 
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Antoine Tamaron a fon Procureur , P - .' 

qui étoit de cette ville. M. d’An- 

11 obtint outre cela de Charles- ghiera. 
Quint au mois) d’Août 1524. l’Ab- 
baye de S. Jacques qu’on vouloit 
établir dans la Jamaïque , & confa- 
cra les revenus de là première an- 
née à en bâtir l’Eglife. 

Aucun Auteur ne marque l’année 
de fa mort. Mais comme la derniere 
de fes Lettres eft du mois d’Août 
15 25. il eft à prefumer qu’il mourut 
quelque temps après. Il étoit alors 
âgé de 70 ans. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. O pus Epiflolarum Pétri Marty- 
ris Anglerii Mediolanenjts. Complutr. 

Apud, Michxclem de Eguia 1530. in- 
fol. Cette première édition étant ex- 
trêmement rare f M. le premier Prc- 
fident de Lamoignon donna l’exem- 
plaire qu’il avoit daas fa Bibliothè- 
que , à Charles Patin a . qui en fit faire 
une nouvelle en Hollande plus 
belle de plus correéte fous ce titre :: 

Opus Epiflolarum Pétri Martyris An - 
glerii Mediolanenjts , Protonotarii A- 
poftolici J( Prions Archiepifcopatus Gror 
natenfls 3 atque à Çonjiliis Rerum In* 

Tome XXllL S 
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p'. die arum Hifpanicis , tanta cura excft- 

M. d'An-/«», m prêter jlyli venuftatem quo- 
-chier a. que fungi poffit vice luminis Hifioria 
fkperiorum temporum. Cui accejferunt 
Epiftola Ferdinandt de Pulgar coata- 
net 3 Latin a pariter atque Hifpanice 
tum TraBatu Hifpanico de Vins 
Caftella illujlribus. a 4 mfielod. 1670. 
in-fol. Ces Lettres font très-curie u- 
fes & fort recherchées des Sa- - 
vans i on y trouve toute l’hiftoire 
du temps de V terre Martyr. Elles 
font divifées en trente-huit livres, 
& s’étendent depuis l’an 1488. juf- 
qu’à l’année 15*5. M. l’Abbé Lenglet 
s’eft trompé en attribuant dans fou 
Catalogue des Hiftoriensj le TraBa- 
tus Hifpanicus de Viris CaflelU iffu - 
jiribus à Pierre Martyr , puifque ce 
Traité porte le nom de Ferdinand de 
Pulgar. 

2. Il a compofé l’Hiftoire de là 
découverte du nouveau Monde fur 
les originaux même de Chrijlopbe 
Colomb 3 & fur les mémoires qu’on 
envoyoit d’Amerique du Confeil 
des Indes , dont il étoit membre. Il 
commença à récrire au mois de No- 
vembre 1493. & la donna à diver- 
fes reprifes partagée en Décades , 
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dont chacune à dix livres , ou plu- 
tôt dix Chapitres ‘ fous ce titre : De M. 

Orbe novo Décades. gniera. 

La première Décade parut dam 
une édition de quelques Ouvrages ' 
de Pierre Martyr } inconnue à Nico- 
las Antonio de à. Maittaire , qui eft 
ainfî rapportée dans le Catalogne de 
la Bibliothèque de Ktlenbroek. Pétri 
A'fartyris opéra. Scilicet : Legationis 
Babylonien , jaffii Ferdtnandi & Eli- 
nabetha fufeepta libri très. Ejufdem 
Oceani Dec as. Ejufdem Carmin a , 

Janus , Inachus , Pinto furent , & re- 
lie] u a Poemata , Hymni <ÊT Epigram- 
mata. Cura tÆlii Antonii Nebrijfen- 
fts s ejufdemque argumentis & Annota - 
tionibus. Hifpali 1500. in- fol. 

Les trois premières furent en- 
fuite imprimées à Paris en 1531. 

«1-4°. It. \Bafle 1533. infol. Avec 
les 3 livres de Legatione Babylonien. 

It. à Cologne en 1574. in- 8°. Avec 
les mêmes livres; 

Les huit Décades, c’eft-à-dirc ^ 
î’Ouvrage entier , a été imprimé à 
Paris en 1 536. in-fol. Richard Hak, r 
luyt , Anglois, connu par fon Ré- 
çueUde Voyages^ en donna une édi; 

S if 
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P; tion corrigée avec des notes margi- 
M. d’An- nales & une Cartt Géographique à 
ghiera> P*™ en 1587. in-4f°. Il y a eu d’au- 
tres éditions faites précédemment 
• en Efpagne , dont j’ignore les da.- 
tes. 

On a un abrégé François des trois 
premières Décades, imprimé fous ce 
titre. Extrait ou Recueil des IJles nou- 
vellement trouvées en la grande Mer 
Oceane , au temps du Roy d' Efpagne 
Ferdinand & Elizabeth fa femme , 
fait premièrement en Latin par Pierre 
Martyr de Millan , & depuis tran^ 
Jlaté en langaige François. Item trois. 
Narrations „ dont la première efi de 
Cuba , la fécondé de la Mer Oceane x 
& la troifiéme de la prife de Tenu fit an ^ 
Paris 153.2. in- 4 0 . La première de 
ces trois narrations eft tirée de la 
4 e Décade de Pierre Martyr , les 
deux âutres ont été écrites par Pierre 
Savorgnano de Forli. 

On a aufli un Abrégé Italien des 
trois premiers livres dans le 3 e vo- 
lume du Recueil des Voyages de 
Ramufio p. 1-3 6. Je ne fai fi c’eft la 
même chofe qu’un Abrégé dont 
Haym rapporte ainli le titre dans là 
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Notizja de' libri rari. p. 88. Somma- P- 
rio délia generale JJloria delle Indie M. o’Arfr 
Occidentali x cavato da Libri di Pie - g hier A. 
tro Ad art ire. In Venetia 1 5.54../V7-4 0 . 

Jean f^afée dit en parlant de ces 
Décades , qu’il y a des gens , qui 
reprennent en certaines chofes Pier- 
re Martyr y comme un Auteur d’une 
créance fufpe&e , a quibufdam tan-, 

- quam fitfptÙa fidei reprehendi ; c’eft- 
à-dire , comme un Auteur qui avoit 
dit des chofes fufpe&es de fauffeté. 

L’Auteur des EJfais de Littérature 
n’a pas entendu ces paroles, lorf- 
qu’il a crû qu’elles fignifioient qu’on 
avoit trouvé dans les Décades , des 
chofes qui n’etoient pas conformes 
à la dodrine de l’Eglife Romaine , 

& qu’il ajoute de fon chef que cela 
fit des affaires à Pierre Martyr. Il fi 
trompe aufli , lorfqu’il accufe V afée 
d’avoir confondu Pierre Martyr 
dont il s’agit ici avec Pierre Martyr 
Vermilio ; ce qu’il fait lui-même 
dans l’ Article qu’il a donné de notre 
Auteur , ôc qui n’eft qu’un mélan- 
ge indigefte de ce qui convient à 
tous les deux. 

Malgré ce Jugement de; Vafce l 
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P: j4lvarc Gômez, ne fait pas difficulté 

M. d’An- d’avancer dans fon hiftoire duCar- 
ghierà. dinal Ximenés , que Martyr dédom- 
mage abondamment de ce qu’il peut 
y avoir de rude dans fon ftiic , par 
la fidelité avec laquelle il rapporte 
les faits. 

Richard Hakluyt dit aufïî dans lin 
Préface de fon édition des Décades, 
que la mémoire de Pierre Martyr 
doit être chere à tous les gens de j 
Bien, puifqu’il a rapporté fidelle- 
ment & fçavamment tout ce que les v 
Efpagnols ont fait de bien & de mal 
parterre & par mer, pendant 34 
ans , depuis la première decouver- 
te du nouveau monde. Il ajoute qu’il, 
cft très-exad à décrire les lieux , & 

À marquer les temps j que fon ftile 
eft concis , mais vif & animé ; qu’il, 
ne fe contente pas de raconter fim- 
. plement les faits , mais qu’il recher- 
che les caufes fecrétes de .toutes cho* 
fes. 

3. De Ittfulis ttiiper irrvemis & inco~ 
lamm moribus. Bafilca 1521. in- 4 0 . 

It. Bafilea 1533. in- fol. Avec les trois 
premiers livres des Décades. It. CV- 
lonîa 1 574. Avec, les memes 

livres. 
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4. De Legatione Babylonien libri- P- 
très. Hifpati 1500. in-fol. Avec laM. d’An-; 
première Décade. ît. Avec I’Ou-ghiera* 
vrage precedent dans les éditions ou 
il fe trouve. Cette Relation eft effb 
mée &: renferme l’biftoire d’Egypte - 
de ce temps-là. Il lui a donné le - 
nom qu’elle porte, parce que le 
Soudan , qui commandoit en Egyp- 
te , fe nommoit le Soudan de Baby- 
lone. On en a une Tradtiârion Ita- 
lienne fous ce titre : Pietro Martyre 
' M liane fe , de lie cofe notabili de U’ E - 
gitto , trad. délia lingua Latina in lin- 
gna ftaliana da Carlo Paffi, In Vene- 
tia 1564. in- S*. 

Je ne fai ce que c’cft que cet Ou- 
vrage rapporté dans *le Catalogue 
des Hiftoriens de l’Abbé Lenglct. 

Pétri Martyris Hiftoria PaUflinorum t 
Tyriomm , & Sidoniorum. Tiguri 1592. 
i«-4°. ni s’il appartient .1 P. Martyr 
V irmilio à qui le P. le Long le don- 
ne. , 

V. Les Lettres de Pierre Martyr. 

C’eft la fource ou j’ai puifé préféra- 
blement à toute autre. Nicolai Jîn- 
tmïi Bibliotheca Hifpana. tom. z. p. 

36a. fes dates ne font pas cxa&es. 
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Les EJfais de Littérature du mois et A-, 
vril 1703. Article qui n’eft qu’une 
fuite de fautes. Additions de TeiJJïer 
aux Eloges de M. de Thou. Il a pris 
dans le livre precedent ce quil y 
avoit de meilleur. 


PIERRE MARTYR VERMILIO. 

« 

P IERRE Martyr Vermilio naquit 
à Florence le 8 Septembre i6eo. 
d ’ Etienne Vermilio , & de Marie Eu - 
wantini , tous deux fortis de bonnes 
familles de cette ville , dont les An- 
eêtres y avoient poffedé les princi- 
pales Charges. 

On le nomma au Baptême Pierre 
Martyr , conformement au vœu que 
fes pere & mere avoient fait au Saint 
de ce nom , dont l’Eglife n’étoit pas 
éloignée de leur maifon. 

Ses parens qui croient riches, & 
qui n’avoient point d’autre garçon 
que lui, n’onbiierent rien pour fon 
éducation. Sa, mere , qui favoit fort 
bien la langue Latine , la lui apprit 
elle-même , & lui expliqua dès ü 
plus tendre jeuneffe les Comédies de 
Terence, H 
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Tl étudia enfui te fous Marcel Vir- P. H. 
gilio, homme favant, connu par quel- V-ERHt- 
ques Ouvrages, quiétoit alors Se--tro. 
cretaire de la République de Floren- 
ce , ôc qui enfeignoit la langue La- 
tine àda jeuncNobleffe de cette vil- 
le *, 8c il eut pour condifciples 6c 
pour amis François de Medicis , Ale- 
xandre C agoni 3 François 6c Raphaël 
Ricci , 6c Pierre V 'ettori. 

Son exactitude 6c fon application 
au travail ; jointes à d’heureufes dif- 
pofitiems , lui firent faire d’autant 
plus de progrès dans fes études , 
qu’il n’étoit point diftrait par les 
plaifirs aufquels la jeunefie le porte 
ordinairement 

Il avoir de la pieté , 6c cette pie- 
té lui infpira un tel dégoût pour le 
inonde , qu’il l’abandonna dès l’âge 
-de (eize ans pour entrer chez les 
Chanoines Réguliers de 5 . Auguftin 
à Fiefoli près de Florence. Il préfera 
cet Ordre à tous les autres , à caufc 
de la régularité qui yregnoit, 6c . 
parce qu’on y culti voit les Sciences 
plus qu’ailleurs. 

Son exemple toucha fa fœuîir- 
licitè , qui étoit la feule qui luiïef- 

Tome XXI 1 L T, 
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P. M. tât 8c elle le fuivit en entrant de 
Ve r mi- fon côté dans le Monaftere de S. 
lio. Pierre Martyr. 

On ne peut exprimer le chagrin 
que le pere de Pierre Martyr refien- 
tit de fa refolution. Il paroît même 
qu’il le conferva jufqu’à la fin } puis- 
qu'il donna en mourant tout Son 
bien aux pauvres , 8>c ne lui laifia 
qu’une penfion de cinquante écus. 

Mais Son fils ne laifia pas de per- 
fifter conftamment dans fon dcftein, 
8c après avoir fait fes vœux , il fon- 
gea à reprendre fes études. Il s’ap- 
pliqua alors avec ardeur à l’éloquen- 
ce 3 que l’on enfeignoit aux jeunes 
Religieux du Monaftere de Fiefoli y 
& à la leèture de l’Ecriture Sainte. 

Après trois années de féjour en ce 
lieu 3 on l’envoya à Padoue dans le 
Monaftere de S. Jean de V srdara , 
où il pafta huit ans , occupé à l’ctu- 
de de la Philofophie d 'Arijlote , qu’il 
apprit des favans Profefteurs de cet- 
te Université. Cette Philofophie lui 
plaifoit préférablement à toute au^ 
tre y tant à caufe de fa méthode, que 
• parce qu’il la croyoit plus exem- 
pte d’erreurs que celles des autres 
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fe&es. Mais perfuadé que ce n’étoit P. M: 
point lire Arifiote que de le ÜreVERMi- 1 
dans les traductions Latines qu’on liq. 
en a faites , il crut qu’il devoit ap- 
prendre la langue Gréque , pour le 
lire en lui même. Il manquoit ce- 
pendant de Maîtres capables pour 
le guider dans ce travail \ mais cet 
obftacle ne l’arrêta pas, il le fur- 
monta par fon aflïduité infatigable , 
de parvint par-là à acquérir une con- 
noilTance fort étendue de la langue 
Gréque. 

L’étude de la Théologie l’occupa 
au (lî , & il s’y appliqua fous un 
Hermite de S. Auguflin , de fous 
deux Dominicains, qui l’enfei- 
gnoient à Padoue. 

Enfin lorfqu’il eut atteint fa 26c 
année , on le chargea de prêcher , 

&c il s’acquita de cet emploi avec 
beaucoup de fuccès , d’abord à Bref- 
cia , de enfuite dans les villes les 
plus confiderables de l’Italie , com- 
me à Rome , à Boulogne , à Pife à 
Vcnife , à Mantoue , à Bergame. Cela 
ne l’empêcha pas d’enfeigner aufli la 
Phiiofophie & les Saintes Lettres aux 
jeunes Religieux de fon Ordre à P a* 

Tij 
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P.-M. doue , à Ravenne , à Boulogne , & à 
Vermi- Perce il. Il expliqua même Homere 
tio. dans cette derniere ville „ à la prière 
de Benoift Cufiwi , ,qui avoit cté à 
Padoue fon compagnon d’étude dans 
la langue Gréquc , ôc avec lequel 
il pafîoit fouvcnt les nuits entières 
fur les livres Grecs. 

La le&ure de l’Ecriture Sainte, 
à laquelle il fe donna alors avec afli- 
duité , lui fit fcntir qu’il lui man- 
quoit quelque chofe pour la bien 
entendre, je veux dire, l’intelli- 
gence de la langue Hébraïque. Ce 
fut ce qui l’engagea à l’apprendre, 
pendant qu’il étoit Sous- Prieur à 
Boulogne , ayant pris pour Maître un 
Médecin Juif, nommé IJdac. 

La bonne opinion que les Reli- 
gieux de fon ordre avoicnt de fon 
mérité , le fit nommer quelque 
temps après Abbé de Spolete 3 & il 
s’acquit dans cette place l’eftime 8 c 
l'affection des habitans de cette vil- 
le , tant en rétablifiant la régularité 
dans les maifons de fon Ordre , qui 
étoicnt de fa dépendance , qu’en fai- 
fa nt ceifer les divifions qui regnoient 
à Spolete , & qui caufoient tous les 
jours des batteries 8 c des meurtres. 



Digitized by Google 


^ • des Hommes Illuftrêf. ziï ' 
Après trois années de féjour dans P. Ml 
Cette ville, Pierre Martyr fut en- V ermi 
voyé par le Chapitre General detio. 
v Ï-Ordre à Naples , en qualité de Su- 
périeur du College de S. Pierre. 

Pendant qu’il y demeuroit , il 
lut les Commentaires de Sucer 
fur les Evangiles & fur les Pfeau- 
mes , le traité de Zivingle de là 
Vraye & de la faulTe Religion , de 
quelques autres Ouvrages des Pro* 
teftans , qui lui infpirerent du goût 
pour leurs fentimens \ goût qui fut 
bien augmenté par les conversations 
qü’il eut avec Jean Antoine Flami- 
nio 3 Jean Valdès 3 G-aleas Caracciol 3 
de plufieurs autres , qui profelToient 
déjà en fecret la nouvelle Religion: 

Il expliquoit alors en public hr 
première Èpitre de S. Paul aux Co- 
rinthiens. Mais étant aux verfets' 

13 & 14 du 3 Chapitre , il préten- 
dit que les paroles qu’on y lifoit ne 
pouvoient fervir de rien pour prou- 
ver le Purgatoire > ce qui déplut à 
plufieurs perfonnes de lui attira une 
défenfe de continuer fes explica- 
tions. Martyr refufa de deferer à 
es tte défenfe, de en appella au Pa^- 

Tüj 
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pe y qui prévenu par les amis qu’il 
avoit auprès de lui , la leva 3 de lui 
permit de continuer. 

Il n’y avoit pas encore trois ans 
qu’il étoit à Naples , lorfqu’il tom- 
ba dangereufemcnt malade. Ses Su- 
périeurs attribuant fa maladie à l’air 
de cette ville , qui lui étoit contrai- 
re 3 jugèrent à propos de l’en retirer, 
de le nommèrent Vifiteur General 
de l’Ordre. 

La feverité avec laquelle il exerça 
cette Charge , de la maniéré dont il 
punit quelques particuliers de même 
des Supérieurs qui menoient une vie 
fcandaleufe , lui attirèrent leur ini- 
mitié , de lui procurèrent plufieurs 
chagrins. 

Il fentit l’effet de l’animofité qu’on 
avoit conçue contre lui dans le Cha- 
pitre General qui fe tint quelque 
temps après à Mantoue 3 où fous pré- 
texte de lui faire honneur , on lui 
tendit un piege , dont cependant il 
fe tira heureufement par fa pruden- 
ce. On le nomma Prieur de S . Fri- 
dicn à Lhccjuss . C’étoit à la vérité 
un pofte fort honorable } puifque ce 
Prieur a la Jurifdiètion Epifcopale 
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fur la moitié de la ville ; mais aufli P. M. 
les Lucquois haïflent mortellement Vermi-^ 
les Florentins , fk l’on comptoit que lio .- 
Martyr auroit beaucoup à fouffrir 
par^là dans cette place , &c qu’on lui 
fufeiteroit fans cefle des chagrins. 

Mais ces vues malignes n’eurent 
point leur effet i car Martyr fçut fî 
bien gagner l’affeAion des Lucquois, 
qu’ils le traitèrent toujours comme 
un de leur Compatriotes , fk qu’ils 
demandèrent inftamment aux Supé- 
rieurs de fon Ordre, qu’on ne le 
leur ôtât point. 

Il n’oublia rien pour faire fleurir 
les études dans le College de Lac- 
ques. Vaut Laciji Veronois y enfei- 
gnoit la langue Latine, Celfe Marti- 
nengo la Gréque , Emanuel Tremel- 
lius l’Hebraïque -, pour lui , il cxpli- 
quoit les Epîtres de S. Paul , tant 
pour exercer la jeunefle dans la lan- 
gue Gréque , que pour les inftruire 
de la Religion , tk prêchoit tous les 
Dimanches. 

Cependant il fe formoit contre 
lui un orage à Genes où le Chapi- 
tre General étoit aflcmblé. Il reçut 
un ordre d’y comparoître , apparcm- 

Tiiij 
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P. M. ment pour fe défendre fur plufieurs. 

Vermi- erreurs qu’il avoit enfeignées dans-. 

KOk fes Sermons j mais il n’eut gardé de 
le faire,. 8c fongea au contraire à, 
fortir de l’Italie , pour fe retirer 
dans des pays Proteftans-. 

Ayant pour cela mis ordre à fes- 
affaires , il fortit fecrétement de 
Ligues avec Paul Lacifî , qui fut de- 
puis ProfefTeur en langue Gréque à 
Strasbourg , ou il mourut. , Theodefe 
Trebellius , 8c Jules Terentianus . Il 
alla d’abord à Pife , où il célébra la 
Cène à la maniéré des Proteftans 
avec quelques perfonnes qui é-toient 
_ dans les mêmes fentimens que lui ; 
& écrivit à Renaud Palus 8c aux Lu-r 
quois par deux perfonnes affidées 
deux Lettres qui dévoient leur être 
xemifes un mois après fon départ , 8c 
par lefquellcs il leur faifoit part 
du deflein qu’il avoit & des motifs 
qui l’y avoient engagé. 

Il p a fia enfuite à Florence , où il 
trouva Bernardin Ochin , à qui iL 
confeilla de fe retirer dans les Pays ; 
etrangers, au lieu d’aller à Rome „ 
où il étoit cité. Après avoir dit 
adieu à fa patrie, pour ne. la plu* 
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îevoir, il fe hâta de fortir de l’Ita- F. Kf. 
lie , & de fe rendre en Suiffe. Vermï-- 

II arriva à. Zurich en 1542. & il lio,- 
y fut fort bien reçu par Bullinger , 

Pellican de les autres Miniftres de 
cette ville. Il leur offrit fes fer vi- 
ces *, mais comme il n’y avoit point 
alors de place vacante , ils ne purent 
les accepter. Il paffa donc à Bajle 3 
où il n’eut pas demeuré* un mois-, 
qu’il fut appelle à Strasbourg par l’en- 
tremife de Martin Bucer 3 pour y 
enfeigner les Saintes Lettres , aufïî 
bien quefon ami Laciji , à qui l’on 
donna une- Chaire, de Profeüeur en 
langue Gréque. 

Il enfeigna cinq ans dans cette, 
ville, de s’y maria en 1546^. à Cathe- 
rine Dampmartin , native de Mets 3 
qui mourut huit ans après en An- 
gleterre , fans laiffer d’enfans. 

En 1 547. Edouard de Seymour Duc 
de Sommerfet , Prote&eur du Royau- 
me d’Angleterre, fous la Minorité 
d’ Edouard V’H de Thomas Cranmer 
Archevêque de Càntorhery l'inviter- 
rent à paffer en Angleterre, pour 
travailler à l’Ouvrage de la Réfor-> 
mation qu'ils vouloient y établir. ÜU 
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P. M. s’y rendit avec Bernardin Ochin au 
Vermi- mois de Décembre de la meme an- 
lio. née , te alla trouver à Lambeth l’Ar- 
chevêque Cranmer , qui le reçut 
avec joye , te le retint quelque 
temps auprès de lui. 

Au commencement de l’année 
fuivante 3 il alla à Oxford 3 où il fe 
lit recevoir Do&eur en Théologie, 
te auflitôt après le Roi le nomma 
Profefleur en cette Science dans l’U- 
niverlité de cette ville,, te lui don- 
na une penfion de quatre cens Marcs. 
Il profefla d’abord comme furnu- 
meraire 3 mais la même année 1548. 
Richard Smith Profeflfeur Royal en' 
Théologie , ayant abandonné l’Uni- 
verfité , le Roy donna fa Chaire à 
T terre Martyr 3 qui eut en cette pla- 
ce de fréquentes difputes à foutenir, 
principalement fur l’Euchariftie avec 
les Catholiques , qui étoient encore 
en grand nombre dans l’Univcrfité. 
Mais comme le parti dominant lui 
étoit favorable , il s’en tiroit tou- 
jours avec une efpcce d’honneur. 

Une émeute des Payfans des pn- 
- virons d 'Oxford 3 en faveur de la 
Religion Catholique , lui faifant 
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craindre pour fa vie 3 il fe retira à P. M. 
Londres > où il demeura jufqu’à ce V ermi^ 
qu’elle eût été difiipce. Il ne tarda lio. 
pas après cela à retourner à Oxford 
reprendre fes exercices. 

Au mois de Janvier 1551. il prit 
polTeflion d’un Canonicat de l’Eglife 
de Chrijl , que le Roi lui avoit don- 
né avec une maifon dans le College 
de Chrift , où il alla loger avec fa 
femme ; & l’on remarque que ce fut 
la première femme qui eût logé 
dans un College à Oxford. 

La même année il fut choifî pour 
être un des Commiflaires prepofés 
pour drelfer les Conftitutions Eccle- 
îiaftiques , que le Roi Edouard vou- 1 

loit donner à l’Angleterre 3 & il y 
travailla plus que tous les autres. 

Apres la mort d'Edouard arrivée 
le 6 Juillet 1553. les chofes ayant 
changé de face par rapport à la Re- 
ligion , fous le régné de Marie qui 
rétablit auflitôt la Catholique, Pier- 
re Martyr quitta Oxford 3 éc fe retira 
à Lambeth auprès de l’Archevêque 
de Cantorbery. Mais ce Prélat ayant 
été arrêté , Martyr fe vit expofé à 
avoir le même fort. Cependant il 
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P. Xi. ne voulût point fortir de PÀngîe2- 
Vermï- terre , qu’après en avoir eu la per- 
JGio* million de la Reirte. L'ayant obte- 
nue , il demeura' encore caché eft 
Angleterre pendant quatorze jours 
après lefquels il fe rendit fecrétc-' 
ment à Anvers 3 & de -là à ; Stras- 

fe reçut aVec joye dans cettè 
ville 5 &on lui rendit le pofte qu’il 
avoit avant que d’aller en Angleter- 
re , après qu’il eut ligne un Ecrit par 
lequel il déclarait qu’il apprauvoit 
la Confeflion d 'Augsboiirg 3 il pro- 

mettoit dè fe conduire avec modéra* 
tion par rapport aux chofes fur les- 
quelles il n’étoir pas du même Sen- 
timent que les Luthériens. Ecrit 
qu’on crut neceffaire,parce qu’il étoifc 
Zuinglien fur l’Euchariftie. 

Il commença alors à expliquer le 
livre des Juges.' Comme on n’avoit 
point de ProfeiTeur capable dé 
remplir fa Chaire de Philolophie, on 
ordonna que les deux Profçîfeurs dé 
Théologie feroient chargés d’enfei- 
gner tour à tour par femaine la Phi-* 
lofophie d 'Ariftote. Martyr joignit 
aind ce fécond employ au premier ^ 
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expliqua les Ethiques à'/lriftoîc à. P. M. 
JSHcomaqne. V çrmi 

Il eue bientôt le défagrement , xio. 
malgré l’écrit qu’il avoit ligné,. de 
fe voir en bute aux inventives de plu- 
sieurs Luthériens, qui ne pouvoien-t 
.Souffrir qu’il eut d’autres fentimçns 
qu’eux > &: leschofes allèrent li loin, , 
qu’enfin il refolut de quitter fon 
porte, & d’en chercher ailleurs un 
autre , où il fut -plus tranquille. 

. Il trouva en peu, de temps ce qu’il 
-cherchoit. Car Conrad JPeLican étant 
mort le 5 Avril 1556. à Zurich , où 
il profeftoit la Théologie & la lan- 
gue Hébraïque , .le Sénat de cette 
ville le nomma pour lui Succéder , 

& lui en adrefla la vocation. Le Ma- 
g-iftrat de Strasbourg témoigna un 
extrême regret de ce que Martyr 
vouloit quitter cette ville , mais en- 
fin fe rendant à fes raifons , il lui 
accorda fon congé de la maniéré la 
plus honorable. 

Il partit le 13 Juillet 1556. de 
Strasbourg , & fe rendit à Zurich , 
dont il fut fait auffitôt Bourgeois, 
quoiqu’on eût refolu de n’accorder 
cette grâce à qui que ce fût cette 
année , ni la fuivapte. 


V. M. 
Ve rmi 
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Il s’y remaria après fix années dfr 
veuvage , 8 c époufa Catherine Aie- 
rendu native de Brefcia J dont il eut 
un garçon 8 c une fille , qui mouru- 
rent dans l’enfance 3 8 c qu il laifla 
en mourant groffe d’une fille. 

Il n’y a voit qu’un an qu’il étoit à 
Zurich , lorfque Martmengo 3 qui 
étoit Miniftre à Geneve , étant venu 
à mourir , il fut élu pour lui fucce- 
der. On le prefla fort d’accepter cet- 
te Vocation , mais il ne voulut pas 
le faire fans la permifiion du Sénat 
de Zurich t qui la lui refufa , 8 c l’en- 
gagea ainfi à refter dans cette ville. 
Ses amis d’Angleterre voulurent aul* 
fi le faire retourner dans ce Royau- 
me , où la Reine Elizabeth fouhait- 
toit le revoir \ mais il céda aux dé- 
fis qu’on avoit de le conferver à 
Zurich. 

Il fut nommé par le Sénat de cet- 
te ville en 1561. pour aflîfter au 
Colloque de Eoiffi avec Théodore de 
Beze. Il y difputa , mais avec plus 
de modération que celui-ci j cepen- 
dant voyant qu’il ne pouvoit y faire 
grand’ chofe , parce qu’il ne favoit 
pas la langue Françoife^ il demanda 
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pcrmiflion de fe retirer , & retourna P. M.' 
à Zurich. ' Vermi^ 

Il y mourut le 12 Novembre de lio. 
l’année fuivante 15 (Ta. âgé de 61 
ans. 

La fille pofthume qu’il lai fia; 
nommée Marie } fut dans la fuite 
réduite à une extrême pauvreté, 6 c 
prefque à la mendicité , par la mau- 
vaife conduite de celui qu’elle avoit 
époufé *, mais le Sénat de Zurich 
en confideration de fon pere, l’aflifta 
de fes libéralités. 

» De tous les Prétendus Reforma- 
» teurs , il n’y en a point eu après 
39 Calvin qui écrivît mieux que Fier- 
» re Martyr . Il furpafioit même Cal- 
» vin en érudition 6 c dans la fciencc 
» des langues. Il avoit beaucoup lu 
« les Peres , 6 c s’étoit appliqué à 
» étudier l’ancienne difcipline de 
» l’Eglife. Il avoit de la modération, 

» &c de la douceur plus qu’aucun 
» des autres Proteftans , non feule- 
» ment dans fes exprefiîons, mais 
» encore dans fes fentimens. S’il eût 
» été écouté , il n’eût pas tenu à lui 
» que non feulement les Luthériens, 

» les Zuingliens , & les*Cal vinifies 
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1 32. four fervir k THiJl. 

» ne fe furent réunis enfemble, mais 
meme qu’ils ne fe fuffent réunis 
» avec l’Eglife Catholique. Malheu- 

* reux d’avoir quitté le fein de l’E- 
glife 3 peut-être par l’occafion que 

» lui en pouvoient avoir donné les 
» mauvais traitemens de quelques 
» perfonnes trop zelées, qui éloigne- 

* rent un fujet très-propre à rendre 
» de grands fervices à la Religion & 

» à l’Etat. C’eil le jugement que M. 
du Fin porte de cet Auteur. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

C Le premier Ouvrage , qu’il pu- 
blia après être forti de l’Italie , fut 
•une explication du Symbole des A- 
pôtres en Italien , Ou il fe ptopofa 
de rendre compte à tout le monde 
de fa foy. On la trouve en Latin 
dans le premier volume des Loci 
Communes Theologici. p. 770. 

2. Commentarius in Genejm 3 ad- 
ditif locis Theologicis. 7 "iguri 1572.’ 
1579. 1551èr. in-fol. It. Heidelberga 
1 606. in-fol. Il n’a pas achevé ce 
Commentaire qu’il n’a conduit que 
jufqu’à la fin du 42c Chapitre , les 
huit autres Chapitres ont été conu 
mentes par •Louis Lavater. 

3. Com^ 
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3'. Commentarius in librum Judicum. P. M.' 
Tiguri 1561. 1565. 157^. 1582. in- Ver ui-: 
*fol. It. Htidelberget 1609. in- fol. It. lio. 
traduit en Anglois. Londres 1564. 
in-fok 

4. Commentarius in libros duos Sa - 
muelis. Tiguri 1564. 1567. 1595./»“ 
fol. On voit à la tête une Epitre de ' 

Jojïas Simler. ■ 

5 . Comme ntariu's in duos libros Re- 
gum. Tiguri 15 66. 1581. in -fol. It. • 
Heidelberg t 1599. in fol. 

6. Commentarius in Threnos. Tiguri 
1629. in- 4^. Ce Commentaire a etc 
publié par Jean Rodolphe Stuckius de 
Zurich, qui y . a ajouté ce qui y man- 
quoit. • 

7. Commentarius iri Epijlolam S. 

Pauli ad Romanos. Bajilea 1558. 15'éo* 
in- 8°. It. Ibid. 1568. 1570. in -fol. In • 

Tiguri 1585. in-fok It-. Hcidelberga 
1601. 1613. It. traduit en ' Anglois 
par H. B. Londres 1568. in- fol. 

8 . Commentarius in priorem Epiftoc 
lam ad Corinthios. Tiguri 1 5.5 i. 1 56 3,' •* 

1567. in-fd.lt. Ibid. 1568. i5<>9./»-8 0 . 

9. - Enarratio in' Epijlolam JudaT 
Segunti 15-82* Ce font là tous les ' 
Ouvtages de Pierre Martyr fui l’E- ' 

Tome XXI IL ■ ff: 


\ 
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1 3 4 Mm. pour fervir a P H ifl. 

P. M. criturc , dont M. Simon parle ainfî 
,Ve iimi- dans Ton Hijloire critique du Vieux 
lio. Tejlament. » Us ne peuvent pas être* 
» d’une grande utilité pour entcn- 
9» dre le fens littéral , parce qu’ils 
y> font remplis de lieux communs, 

» & de queftions qu’il forme fou- 
» vent à l’occafion des paroles de 
y fon texte. Il y a de l’apparence , 

3o que comme il étoit cloquent, il 
» fui vit cette méthode, pour faire 
30 paroîrre davantage fon éloquence, 
a» & même fon érudition : au lieu 
j> que s’il fe fût attaché tout à fait à 
ao fon texte , il n’eût pas eu la liber- 
3o té de tant parler , ni de refoudre 
30 tant de queftions curieufes , qu’il 
ao a formées dans fes Commentai- 
» res, aufquelles il ajoute aufti des 
a s inve&ives. 

io. Preces ex Pfalmis Davidis de- 
fump-Æ. Tiguri \^ 66 . in- 8°. It. Dans 
le 3 e vol. des Loci Communes Theo- 
logici. Ces Prières ont été traduites 
en Anglois par Charles Glemham. Il 
y en a auftî une traduction Françoi- 
se imprimée à Lyon in-i 6 . fous le 
titre de Prières Chrétiennes . 

n. In primum , fecundum } & ini-~ 


\ 
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tium tertii libri Ethicorum Ariflotelis P. M. 
ad Nicomachum Comment arius . 77 - Vermi- 
guri 1563. in- 4 0 . C’eft le réfultat des lio. - 
Leçons qu’il fit quelque temps à 
Strasbourg fur la Philofophie. A-jpnt 
quitté cette ville en 1556. pour al- 
ler à Zurich , il ne put achever cet 
Ouvrage , 6 c en demeura au fécond 
Chapitre du 3 e livre. Comme il y 
compare à la fin de chaque Chapi- 
tre ce qui y eft contenu , avec ce 
qu’on trouve dans l’Ecriture Sainte 
fur le même fujet , on a donné dans 
quelques éditions à ce Commentai- 
re un titre qui exprime ce parallèle; 
celui-ci, par exemple, Ariflotelis 
Ethic& cum illis in Sacra Scriptura 
collata; additis notis & lemmatibus 
Logicis Rodolphi Glocenii. Licba ad 
H nerim 1598. 

' 12. Defenfîo ad Ricard't SmythAi 
Angli duos libellos de Cœlibatu Sacer - 
dotum & Votis Monaflicis. Enfile a 
1 559. in- 8°. 1 t. Dans le fécond tome 
des Loci Communes Theologici p. 

1229. Richard Smith avoit fait im- 
primer à Louvain en 1550. in- 8°. 
deux traités l’un intitulé : Defen- 
Jio Cdtbatus Sacerdotum contra Ve- 

. . y y 

» \ 
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P. M. trum Marty rem } & l’autre 4 qui a'. 
VERMi-pour titre: Confutatio quorumdam 

ljo. articulorum de votis Monaflicis Pétri 
Marty ris. Martyr ne jugea pas- d’a- 
boallà propos de répondre à ces 
Traités j il ne le fit . que neuf ans 
après, lorfqu’il fut tranquille à Zu- 
rich. M. du Pin dit que le livre de 
Martyr finit par la rétra&ation qu’il 
avoir été obligé de faire en Angle- 
terre de plufieurs propofitions Ca- 
tholiques qu’il a voit avancées. Il efl: 
étonnant qu’il fe foit trompé fi grof~ 
fierement , puifque le titre feul de 
cette rétractation fait voir que ce 
fut Richard Smith , Anglois Catho- 
lique , q,ui la fit , & non point Pierre ■■ 
Martyr. 

ly. Dialogus de utraejue Chrifl i : 
N attira. Tiguri i j£i, /»-8° It. dans » 
lè 2e tome des Loci Communes Théo - 
logici. p. i . It.. en François fous ce • 
titre : Dialogue des deux Natures de - 
Chrifl auquel en premier lieu eflen- 
feigné comment elles s'ajfemblent 
joignent en une. feule Perfonne infepa-- 
rable de Chrifl , fans qu'elles perdent ’ 
cependant leurs propriétés, ; & confe- 
qusmment efl prouvé que l'union per- - 


4 


/ • 
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fifnnelle ne fait point que la Nature P, M-. 
humaine de Chrift foit par tout: Ta- Vermi* - 
duit du Latin de Pierre Martyr 3 par lzq, 
Claude' de Kerquifnen . Lyon 1 5 £ 5*. 

Martyr combat ici le fentL- 
ment de l’Ubiquité du corps de Je- ' 
fus-Chrifi y foutenu pat quelques Lu-» 

: theriens. 

14. Defenfio dotlrina veteris & slpa- 
fiolica de Sacramento Eucharifiia ad- 
verfus Stephani Gardineri librum 3 fub ' 
nomine M. udntonii Conflantii editum. 

Tiguri 1559. in- fol. It. dans le fécond. : 
tome des Loci Communes Tbeologici. 

P- I 39* 

1 5.. Difputatio de Euchariftiœ Sa* 
crament 0 habita in Schola Théologie a 
Oxonienfi. Tiguri 1552 It. • 

dans le fécond' tome des Loci Com- 
munes Tbeologici. p. 1220. C’eft la 
Relation d’une difpute qu ? il ■ fou tint - 
pendant quatre jours à la fin de May 
&c au commencement* de Juin de 
l’année 1549.- 

1 6. TraPtatio de Sacramento- Encha - 
riflity habita pub lice Oxonii per Pe- 
_ trum Martyrem - 3 , cum jam abfohijfet ■ 
interpretaüonem undecimi capitis prio- 
ris EpiJloUad Corinthios. Tiguri 1552. - 
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238 Mène. pour fervir d /’ Hift. 
in- 8°. It. clans le premier tome des 
Loci Communes Theologici p. 1158. 
Ces deux Ouvrages fur l’Euchariftie 
ont été traduits en Anglois , le der- 
nier Ta été auffi en François , 8c im- 
primé fous le titre de Traité du Sa- 
crement de l’Euchariftie. Lyon 15 6z. 
in-16. Pierre Martyr y attaque la 
Tranfubftantiation , 8c y foutient le 
fentiment de Calvin , que le Corps 
8c le Sang de Jefus-Chrift ne fe re- 
çoivent dans l’Euchariftie que par la 
foy , 8c qu’ils n’y font que dans le 
feul ufage. 

jy.' Pétri Marty ri s fcripta qu&dam 
de caufa Euchariftiœ numcfuam ante- 
hac édita. Epitome Defenfionis adver- 
fus Stephanum Gardinerum. Confejfto 
de CdtnaDomini exhibita Senatui Ar- 
gentoratenfi . Sententia de prœfentia 
Corporis Chrifti in Euchariftia propo- 
fita in Collojuio Poijfiaco. Epiftola de 
caufa Euchariftiœ. Tiguri 15^3. in- 4 0 . 
P 0 fias Simler , qui a publié ce Re- 
cueil, a mis à la tête une vie fort 
étendue de Pierre Martyr. Les piè- 
ces de cet Auteur qui s’y trouvent, 
8c qui font fort courtes , ont été in- 
férées dans le fécond 8c le troiûéme 
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volume des Loci Communes Theolo- P. M. 
gici. . Vermi-; 

1 8. Locornm Communium Theolo- lio. 
gicorum tomi très . Bajîlet. in- fol. Le 
i r en 1580. le 2 e en 1581. &c le 3 e en 
1583. C’eft le principal Ouvrage de 
Pierre Aiartyr 5 qu’on a compofé 
après fa mort de tous fes Ouvrages 
Dogmatiques tant imprimés que 
manuferits , qui ont été rangés dans 
le premier volume fuivant la mé- 
thode de i’Inftitution de Calvin. Ce 
volume, qui a été réimprimé avec 
plulîeurs augmentations à Geneve en 
1624. in- fol. efl divifé en quatre par- 
ties. Les lieux communs qu’il con- 
tient , font tirés de fes Commentai- 
res fur l’Ecriture , qui étant rem- 
plis de longues digrelîîons fur les 
dogmes , en ont fourni abondam- 
ment. Le fécond volume renferme 
les Traités fur LEuchariftie & fur 
le Célibat des Ecclefiaftiques. On 
voit dans le troisième les pièces fui- 
vantes , qui n’avoient pas été encore 
imprimées.. 

De libero Arbitrio. Tl s’éloigne du 
fentiment de Calvin fur ce fujet. 

Oratio de utilitate & dignitate Sacri 
1 Aiinijlerii . 
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P . M « Exhorfatip J wvtntnùi ad Sacrant#? 

Vermi- Litterarum J Indium . 
lio> Encomium verbï Del in fcripturis 

traditi 3 &■ ad harum fludium adhor~ 
tatior 

Oratio ad Academiam Argentine n* 
fem poft fuum ex Anglia red'ttum -, 
de Studio Theologico . 

Oratio quant Tiguri primant habuit J. 
cum in locum Conradi Pellicani fuc~- 
cefijfet:- 

Oratio de morte Chrifli. 

Oratio de RefurreSlione Chrijii. 

Sermo in locum Joannis Cap. xx, r 
ftir la puiflance des Clefs. 

„ Exhortatio ad Canam Domini Ady* 

fiicam. ' 

An Adijfa fit Sacrificium. 

EpiftoU. 11 y en a 6 1. dont la 
plupart font Theologiques. 

Propofta difputata publiée in Scho * 
la Argent inenft ab anno 1543.- ufquS 
ad annum 1549. Defumpta funt aua 
tern ex G encfi 3 Exodo 3 Levitico & 
Judicum libro. 

Plufieurs des Ouvrages Dogma- 
tiques de Pie ne Adartyr ont etc tra- 
duits en Anglois par Antoine Ad ara, 
ten 3 Ôc imptimés en cette langue à i 

JjwdrQ$ : 
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Londres l’an 1583. in-fol. On a aufli P. M. 
line traduction Angloile d’une de V ermi» 
fcs Lettres au Comte de Sommerfet t lio. 
Protecteur d’Angleterre , faite par 
Thomas Norton & imprimée à Lon- 
dres en 155®. in- 8®. 

Antoine IVood attribue à Pierre 
Martyr un Traité intitulé : L’ufage 
& l'abus de laDanfe , qui a été tra- 
duit en Anglois & imprimé à Lon- 
dres in- 8 0, Je ne fai ce que c’eft. 

TeiJJier lui donne aufli un livre 
François , qui a pour titre : Epitre a 
quelques Fiaeles touchant leur abjura- 
tion & renoncement a la vérité. 1534. 
in- 8°. Mais il ne peut être de lui i 
!l°. parce que Martyr ne favoit ^oint 
le François , comme on l’a vû ci- 
deflTus. 2°. Parce qu’il ne quitta fon 
|>ays & la religion Catholique , que 
huit ans après la date de cette lettre, 
c’eft-à-dire en 1542. 

V. Sa vie par Jojias Simler à la tê- 
te des Opufcules 3 & des Loci Com- 
munes Theologici de Martyr , & dani 
les Vit* Theologorum exterorum Met- 
chioris Adami. Freheri Theatrum Vi- 
rontm Doiïorum. p. 191. Cet Auteur 
a abrégé Simler , & l’a contredit 
Tme XXI 11 . X 
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P. M. quelquefois , faute de l'entendre. 
V ermi- Antonii JVood Athéna Oxonienfes * 
ti ou tom. 1. p. 13 8. On y trouve quel- 
ques particularités* qui ne font point 
ailleurs. Les Epitomes de Gefner. Ja- 
cobi Verheiden prafiantium aliquot Vï~ 
rorum «■ Elogia . p. 1 6$. Çeft peu de 
chofe. Les Eloges de Ai. de Thou * & 
les additions de Teijfîcr. Du Pin , Bi- 
bliothèque des Auteurs Heretiques . 


LOUISE L A B E\ 

L. Labï’. T OVISE Labé , (d) native de 
X-y Lyon , qui florilToit en 1555. 
fous le régné de Henri II. s’eil ren- 
due célébré par fon efprit 8c fa beau- 
té ‘ 

Cette derniere qualité lui avoït 
fait donner le nom de la belle Cor- 
diere , parce qu’elle étoit mariée à im 
Cordier * ou plutôt * comme le P. 
Coloniale prétend avec aflez dc'pro- 
babilité , à un Marchand qui faifoit 
commerce de Cables 8c de Cordes^, 

( a ) Son nom eft mal écrit pat qnel- v 
ques Auteurs L*bbé y ou U Abbé , & pat 
Bayle, Labe. ' - r ■ 
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hom qu’elle a laifle à la rue où elle L. Labe V 
demeuroit à Lyon , £>c qui le porte 
encore aujourd’hui. 

Il n’eft point de louanges que fcs 
Contemporains ne lui ayent donné. 

La Croix du Maine l’appelle une 
femme très-do&e , qui compofoit 
fort bien en vers & en profe , & 

.ajoute qu’elle avoit pour Anagram- 
me ces mots-: Belle à Joy. (fouhait) 

Paradin , qui étoit à Lyon de fon , 
temps , &: qui apparemment la con- 
noifîbit , en fait dans fon hiftoire de 
Lyon p. 355. un Eloge outré , princi- 
palement fur l’article de la vertu Sc 
de la Chafteté , lorfqu’il parle ainfî 
d’elle. » Louife Labé avoit la face 
=*> plus angelique qu’humaine ; mais 
» ce n’étoit rien à la comparaifon de 
»> fon efprit tant chafte , tant ver- 
» tueux, tant Poétique , tant rare 
en fçavoir , qu’il fembloit qu’elle 
» eût été créée de Dieu , pour être 
» admirée pour un grand prodige 
» entre les humains. Car encore , 

» qu’elle fût inftituée en la langue 
» Latine , deflfus & outre la capaci- 
té de fon fexe , elle étoit admira- 
» blement excellente dans la Poefic 

Xij 
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» des langues vulgaires , dont ren- 
» dent témoignage fes Oeuvres 
a> qu’elle a laiiTées à la pofterité. 
Jacques Peletier 3 Médecin , Mathé- 
maticien 6c Poete a fait à fa louange 
une Ode , où il releve fort fon mé- 
rité 6c fon favoir. D’autres a fon 
exemple ont compofé pour elle des 
pièces de vers , 6c on en voit quel- 
ques - unes à la fuite de fes Oeu- 
vres. 

Elle fa voit en effet fort bien les 
langues Françoife , Italienne 6c E- 
fpagnole , 8c avoit fon cabinet rem- 
pli des livres les plus curieux qu’on 
eût écrit jufqu’à fon temps en ces 
trois langues. Ce qui nous refte de 
fes Ouvrages fait voir qu’elle écri- 
voit également bien en profé 6c en 
vers j comme le dit la Croix du Mai- 
ne. 

D’ailleurs elle favoit chanter 8c 
jouer du Luth , 8c manioit fort bien 
Un Cheval i ce qui montre qu’elle 
avoit ey de l’éducation , 6c qu’elle 
n’étoit pas d’une naifïance fî ba(Te , 
que la qualité de Cordier donnée à 
fon mari par du Verdier pourroit le 
faire croire. 
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Mais toutes les belles qualités que L. LabeV 
fon admiroit en elle , étoient gâtées 
par un libertinage, qui quoique plus 
rafiné que celui des Lais & des Phry- 
nis % n’en étoit pas moins condam- 
nable. Elle faifoit le métier de Cour- 
tifane, quoiqu’elle ne refTemblât 
pas en tout à ces malheureufesVi&i- 
mes de l’impudicité publique j car 
fi d’un côté elle étoit de leur hu- 
meur , en ce qu’elle vouloit être 
bien payée des faveurs qu’elle ac- . 
cordoit, elle avoit d’un autre des 
égards pour les gens de lettres, 1 
qu’elle recevoit quelquefois gratis 
dans fon lit. Du Verdier nous ex-; 
plique ceci dans un détail qu’il eft 
a- propos de rapporter ici. Voici 
comment il s’exprime fur fon fu- 
jet. 

» Louife Labè , Courtifanne Lion- 
» noife , autrement nommée />* bel - 
» le Cordiere , pour être mariée à un 
» bon homme deCordier, piquoit 
» fort bien un Cheval , à raifon de 
x> quoi les Gentilshommes , qui 
» avoient accès à elle , l’appelloient 
» le Capitaine Loys > femme au de- 
» meurant de bon & gaillard efprît; 

X iij 
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1 . Labe\ » &c de médiocre beauté ; (a) rece- 
3» voit gracieufement en fa maifonî 
» Seigneurs , Gentilshommes , & au- 
« 30 très perlbnnes de mérité avec en- 

» tretien de devis Sc difcours , Mu- 
*> fique tant à la voix qu’aux lnftru- 
« mens , où elle étoit fort duiéte , 
w leéture de bons livres Latins , &c 
o* vulgaires Italiens &c Efpagnols 
» dont fon cabinet étoit copieufe- 
30 ment garni , Collation d’exquifes- 
su confitures; enfin leur communi- 
ai quoit privement les pièces plus, 
» fecretes qu’elle eut , & pour dire 
«en un mot , faifoit part de fon 
» corps à ceux qui fonçoyent : non 
ao toutefois à tous , & nullement à* 
» gens mechaniques & de vile con- 
n dition , quelque argent que ceux- 
« là lui eufient voulu donner. Elle- 
»» ayma les fa vans hommes fur tout, 
» les favorifant de telle forte, que 
» ceux de fa connoilfance avoient 1^ 

( * ) Ces paroles donnent lieu de croire 
que fa beauté , dont d’autres Auteurs , qui 
la connoifloient aulfi bien que du Verdier' 
pouvoit le faire , ont parlé avec tant d e- 
îoge , confïftoit moins dans la régularité 
des traits de fon vifage , que dans les char- 
mes & les agrcmens de fa perfonnç. 
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a ÿ meilleure part en fa bonne grâce , L. Labs’* 
» &c les eût préféré à quelconque 
00 grand Seigneur, & fait courtoi- 
j> fie à l’un plutôt gratis , qu’à l’au- 
a* tre pour grand nombre d J écus r 
» qui eft contre la coutume de cel- 
les de fon metier& qualité. 

Demoflhene eût été bien aife que 
la Courtifane Lais eût reffemblé à 
celle-ci. Il n’auroit pas fait le voya- 
ge de Corinthe inutilement., ni é- 
prouvé 

Qu'a tels fe flirts nn Auteur comme 
un fot 

A prix d’argent doit payer fon ècot.- 

Ce qui nous refte d’elle eft con- 
tenu dans un volume extrêmement 
rare , qui a pour titre. 

Havres de Lonixje Lahe , Lionnoi « 

Zjs. Lion. Jean de Tournes iy-ytf. in- 
1 6. pp. 176. non chiffrées. Bu V ?r- 
dier met 1 5 yy. Je crois cependant 
qu’il n’y â point d’autre édition 
avant celle de 1 556. Il peut avoir 
mis cette année , parce que l’Epitre 
dedicatoire eft datée du 24 Juillet 
x y 5 y . & que le livre parut à la fin 

X iüj 
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L. Labe’. de cette année. Louife Labé a adrcfïe 
cette Epitre A . A 4 . C. D. B. L. ceft- 
a-dire a A A 4 ademoifelle jC lemence de 
Bourges , Lionnoife , qui étoit aulïr 
diftinguée pat fon Mérité & fa 
Science. J’apprens des additions 
Manufcrites de M r . de la Aionnoye- 
aux Bibliothèques Françoifes de U 
Croix du A 4 aine &c de du f^erdier y 
qu’il y a eu une fécondé édition faite 
à Rouen chez Jean Garou la même 
année 1556. in- 16. 

Les pièces contenues dans ce Re- 
cueil font 

Débat de Folie & d! Amour. C’clF 
un Dialogue en profe très-ingenieux, 
dont voici le fujet. Jupiter avoit or- 
donné à tous les Dieux de fe trouver 
a un feftin qu il vouloit leur donner. 
L’Amour & la Folie arrivent en mê- 
me temps à la porte de fon Palais ; 
pour s’y rendre. Mais elle étoit déjà 
fermee 3 &c il n y avoit plus que le' 
guichet d’ouvert. La Folie voyant 
l’Amour prêt à mettre un pied de- 
dans, s’avance pour paiîer la pre- 
mière. L Amour le voyant poulie ’ 
fe met en colere ; mais la Folie lui 
fondent que c’eft-à elle 2 pafler de^ 
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vaut. Là deflus ils entrent en difpu- L. Labe’- 
te fur leurs prérogatives. L’Amour 
voyant qu’il ne pouvoit l’emporter 
par des raifons , met la main à fon 
arc , & lâche une flèche à la Folie , 
qui fe met hors de fes atteintes en 
fe rendant invilible , & fe venge 
un moment après de l’Amour , en 
lui arrachant les yeux, & en lui 
couvrant la place d’un bandeau qui 
ne peut lui être ôté; V mus fe plaint 
à Jupiter de la Folie , &c ce Dieu 
veut entendre la caufe de leur diffé- 
rend. Apollon parle pour l’Amour; 

& Mercure pour laFolie. Après quoi, 

Jupiter ayant confuké les Dieux, 
prononce ainfi fon Jugement. Pour 
la dificulté & importance de vos diffé- 
rends & diverfîtè d’ opinions } nous avons 
remis votre affaire d x ici a trois fois , 
fept fois y neuf fie clés. Et cependant 
vous commandons vivre amiablement 
enfemble , fans vous outrager l'un l'au- 
tre. Et guidera Folie l’aveugle Amour , 

& le conduira par tout oit bon lui fem - 
Mer a. Et fur lareflitution de fes yeux, 
après en avoir parlé aux Parques , en 
fera ordonné. Cette heureufe fittion 
^ été tournée depuis en bien de 
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"L. LABE’-nieres, & plufîeurs Pbetes ont voulu? 
fe l’approprier. 

Elegies.il y en a' trois. [Je rappor- 
terai ici la troifiéme y qui regarde 
particulièrement Louife Labé . Voici 
comment elle y parle d’èlle-même. 

Quand 'Vous lirez: , O Dames Lion * 
noifes J , 

Ces miens écrits pleins d? amour cafés- 
noifes ; 

Quand mes regrets t ennuis , dépits 
& larmes 

'M'orrez, chanter en pitoyables Car- 
mes y 

Ne veuillez point condamner ma ftm~ 
ptefe 

Et jeune erreur de ma foie jeunejfe r 

Si c'ejt erreur r mais qui de [fus le P 
deux 

Se peut vanter de n'être vicieux ?’ 

L'un nef content de fa forte de vie 

Et toujours porte à fes voifns envie.- 

L'un forcenant de voir la paix en 
terre , 

Tar tous moyens tâche y mettre la< 
guerre. 

L'autre croyant pauvreté être vice 

jd autre Dieu qui Or ne fait facrijjee S 
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U antre fa foy parjure il emploira L. Labe\ ' 
A décevoir quelqu'un qui le croira. 

U un en mentant de fa langue lézardé 
Mille brocards fur l'un & l'autre darde. 

Je ne fuis point fous ces planètes née 3 
Qui m'euffent pu tant faire infortunée. 

Oncques ne fut mon oeil marri 3 de voir 
Chez mon voifin mieux que chez mot 
pleuvoir.. 

One ne mis noife ou? difeord entre amis ; 

A faire gain jamaif ne me fournis ; 

Mentir 3 tromper , & abufer autrui 3 
Tant rn a déplu que me dire de lui. 

Mais fi en moi rien y a d'imparfait , 

Qu'on blâme amour , c'efi lui feul qui 
l'a fait. 

Sur mon verd dge en feslaqs il me prit , 

Lors qu'exercois mon corps & mon 
efprit. 

En mille & mille ouvres ingenieufes 3 
peu de temps me rendit ennuient 

Tour bien f avoir avec T aiguille pein- 
dre 3 

Teuffe entrepris la renommée efieindre 
Le celle la 3 qui plus do tic que fage 
Avec P allas comparoit fon Ouvrage. 

Qui m'eût vû lors en armes fiere aller,, 

Porter la lance & bois faire voler ^ 
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L. Laie’. Le devoir faire en l'eftour furieux ] 
Piquer y volter le Cheval glorieux 3 
Pour Bradamante 3 ou la haute Mar- 

phife , 

Sœur de Roger 3 il m'eufi 3 poffible y prife. 
Mais quoi ? Amour ne put longuement 
voir 

Mon cœur n'aimant que Mars & le 
' [avoir s 

Et me voulant donner autre fouci , 

En fouriant y il me difoit ainfi: 

Tu penfes donq y o Lionnoife Dame y 
Pouvoir fuir par ce moyen ma ftame .* 
Mais non feras i fai fubjuguê les Dieux 
Es bas Enfers 3 en la Mer & es deux. 
Et penfes tu que n'aye tel pouvoir 
Sur les humains , de leur faire [avoir 
Qu'il n'y a rien qui de ma main échape ? 
Plus fort fe penfe y & plus tôt je le frape. 
De me blâmer quelquefois tu n'as honte y 
[En te fiant en Mars 3 dont tu fais conte : 
Mais maintenant 3 voy fi pour perfifter 
En le fuivant me pourras refifler. 

Ainfi parloit y & tout echaufé d'ire y 
Hors de fa trouffe une fagette il tire y 
Et décochant de fin extrême force , 
Droit la tira contre ma tendre ecorce r 
Poible harnois 3 , pour bien couvrir le 
cœur „ 
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Contre l'Archer, qui toujours efl vain- L 
queur. 

La breche faite 3 entre Amour en la 
place , 

Dont le repos premièrement il chajjfe ; 

Et le travail qu'il me donne fans cejfe 3 

Boire, manger 3 & dormir ne tne laijfe. 

Il ne me chaut de Soleil ne d'ombrage : 

Je n'ai qu' Amour & feu en mon cou- 

™g e > : 

Qui me deguife & fait autre paroi tre - 3 

Tant que ne peus moi même me con * 
mitre. 

Je n'avois vit encore feize Hivers , 

Liorfque j'entrai en ces ennuis divers ; 

Et ja voici le treizième Eté , 

Que mon cœur fut par amour arrêté. 

Le temps met fin aux hautes Pyrami- 
des , 

Le temps met fin aux fontaines humi- 
des . 


Il ne pardonne aux braves Colifées , 

Il met a fin les Villes plus prifées ; 
Finir aujfi il a acoutumé 
Le feu d' Amour 3 tant foit-il allumé. 
Jldais , las ! et moi il femble qu'il aug- 
mente 

T Avec le temps , & que plus me tours 
mente . 


. Labe\ 
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L. Labe\ Paris aima Oenone ardemment 3 

Mais fin amour ne dura longuement 
Medée fit aymée de J afin , 

Qui tôt après la mit hors fa maifitt. 

Si meritoient elles être ejlimées , 

Et pour aimer leurs Amis , être ai- 
mées. 

S’étant aimé , on peut amour laijfer i 
XPeJl il raifin } ne l'étant , fi lajfer? 
N'efl il raifin te prier de permettre , 
Amour 3 que puijfe d mes tourmens fin 
mettre ? 

Ne permets point que de Mort fajfe 
épreuve , 

Et fins que toi pitoyable la treuve r 
Mais fi tu veux que j’aime jufqu’att 
bout , 

Eais que celui que f efiime mon tout 
Qui fiul me peut faire plorer & ri - 
re j 

Et pour lequel fi fiuvent je foupU 
re 3 

Sente en fis os s en fin fang 3 en fin 
ame , 

Ou plus ardente 3 ou plus égale fia- 
me. 

Alors ton faix plus aifé me fera 
Quand avec moi quelqu’un le portei 
ra. 
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Sonnets. Il y en a 24. dont le pre- L. Labe\ 
mier eft Italien. Louife Labé y ex- 
prime fes véritables fentimens fut 
l’amour , quand elle dit A la fin du 
.18. 


Permets nf Amour penfer quelque 
folie : 

toujours fuis mal y vivant di ferme- 
ment s * 

Et ne me puis donner contentement 
Si hors de moi ne fais quelque 
faillie . 

tes Ouvrages de cette favante 
jbnt fuivis des Ecrits de divers Poè- 
tes à fa louange. Il y a 24. pièces en 
differentes fortes de Poefie , dont 
•une eft en Latin 3 quatre en Italien, 
le refte en François. Pour de Gre- 
nue , on n’y en voit point, quoique 
du Verdier dife qu’il y en a. 

Je rapporterai ici un endroit de 
la derniere qui eft extrêmement lon- 
gue , puisqu'elle tient 20 pages. On 
y verra quelques particularités de 
ion courage, &c une date qui me 
fera de quelque ufage. 
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L. LABe\ Louise ainfi furieufe 

En laiffant les habits mois 
Des femmes 3 & envieufe 
De bruit 3 far les Effagnols 
Souvent courut , en grand! noife t 
Et maint ajfaut leur donna , 
Quand la jeunejfe Franpifi 
Perpignan environna. 

La fa force elle déployé , 

Là de fa lance elle ployé 
Le plus hardi affaillant , 

Et brave dejfus la felle t 
Ne âemontroit rien en elle , 

Que cCun Chevalier vaillant. 


Le Siégé de Perpignan fe fit en 
1542. Louife Labè s’y trouva en har 
bit d’homme , étant encore Pucelle 3 
comme la nomme l’Auteur de la 
piece que je cite , & avant que d’a- 
voir reifenti les traits de l’amour ; 
& par confequent à l’âge de quinze 
ou feize. ans } puifque 3 fuivant fa 
troisième Elegie 3 que j’ai rapportée , 
l’amour fe fit fentir à elle , & lui fit 
abandonner Mars , lorfqu’elle n’a- 
voit pas encore vu feize hyvers. Mais 
ce fut auflitôt après ce fiege , qu’elle 
renonça aux exercices de la guerre ^ 

comme 
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comme il paroît encore par la même L. 
Elegie troifiéme, où elle dit que 
c’étoit déjà le treiziéme Eté, que for» 
cœur avoit été arrêté par l’amour. 
Gar cette Elegie ayant été compoféc 
au plus tard en 15 5 5. qu eLabé fit l’E- 
pitre dedicatoire des Ouvrages qu’el- 
le vouloit publier , il faut pour trou- 
ver ces 1 3 ans remonter jufqu’à l’an- 
née 1 542. qui fut effectivement cel- 
le du fiege de 1 Perpignan. Il s’enfuit 
de tout cela que Louife Labé avoit 
près de 29 ans en 1555- & par con- 
séquent étoit née vers l’an 152^. 

V. La Bibliothèque Françoife de 
du Verdier-, C’eft ce que nous avons 
de plus étendu fur fon fujet. Celle 
de la Croix du Maine. Cet Auteur 
n’en dit que peu de chofes , où ce- 
pendant il fait deux fautes* la i r e. en 
la nommant Louife L'Abè.2*. en don- 
nant pour titre à fon Dialogue Le 
Débat de Folie & d' Honneur J au lieu 
d* Amour. Hiftoire Littéraire de la 
y ille de Lyon du P. Colonia. Tom. 1, 
f. 542. Bayle , Diftionnaire. 

Cet article eft de M. B ► D. L. A. 
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JULES CESAR SCALIGER. 

J. C. ~tVLES Cefar Scaliger ou de l'Ef- 
Scali- J calle 3 naquit le 23. Avril 1684.. 
ger. à Ripa 3 Château dans le Territoire 
de Péroné , près du Lae de Garde , 
de Benoit Scaliger y qui commanda' 
pendant Tefpace de 17. ans les Trou- 
pes de Matthias Roi de Hongrie , 
dont il étoit parent , Ci l’on en croir 
l’Auteur de la vie de Jules Cefar Sca- 
liger iS qui eft Jofeph fon fils , & de 
^ Bérénice Lodronia fille du Comte Pa- 
ris Magnus. 

Jofeph Scaliger fon fils a prétendu.' 
qu’il defeendoit des Anciens Prin- 
ces de Péroné 3 mais cette prétention* 
femble être contredite par les Let- 
tres de Naturalité accordées par Bran* 
fois 1 . en 1 528.À Jules Cefar Scaliger 
où l’on n’auroit pas manqué de faire 
mention d’iine femblable origine , fo 
elle avoit eu quelque fondement s & 
©ù il eft appelle fimplcment Do&euc 
en Médecine. Il y prend le nom de 
Julius Cefar de l'EJcalle de Bordoms 3 , 
nom que M. de la Mçnnoye prétend. 


> 


Digitized by Google 


des Hommes Illnfres. i 
devoir fe lire de Bordonis 3 perfuadé J. C. 
que l’omiflion d’un point fur IV avant Sgali- 
Ia derniere lettre a fait lire de Bordoms- ger. 

Il s’y dit aufli natif de V tronc , parce 
qu’il étoit né dans fon territoire , 8c 
que cette ville étoit plus connue en 
France que le Château de Ripa. 

Quelques Auteurs' ont attaqüé fir 
KoblefFe , 8c ont prétendu le rabaif- 
fer , en le faifant paffer pour le fils 
d’un Maître d’Ecole de Verone 3 ap- 
pellé Benoît Bnrden , lequel' étant allé' 
demeurer à V emfe 3 prit le nom de" 
Bcaliger\ parce qu’il avoit une échelle' 
pour enfeigne , ou parce qu’il de- " 
meuroit dans la rue de l’échelle^ M. 
de Thon veut cpi y AHgHjlin Nipbiis ait" 
été le premier Auteur de cette fable y 
& rapporte dans les Mémoires de faF 
vie , que lors qu’il pafla à Padone 
j STiphus tâchai de lui perfuader cette' 
imagination’ , qu’il avoir inventée' 
par pique contre J nies Ce far Scali- 
ger , 8c pour fe venger de ce* qu’il 
n’avoit pas fait dans fes ouvrages alTez^ 
de cas de Nipbni fon Ayeui , 8c de~ 
ee que dans fes dîfcours ordinaires il-’ 
lui préferoit- Pomponace r Jojeph Sca±~ 
liger alfure cependant que c’eft 
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J. C. chior Guilandin , & Antoine Ricco- 
Scàli-^mm, qui ont les premiers cherché à 
ger. le chicaner fur fon origine , 8>c qui 
ont fourni à Robert Titus les contes 
qu’il a débités fur ce fujet. 

Il apprit les premiers élemens de 
la langue Latine dans fa patrie , & y 
eut pour Précepteur, fi l’on s’en rap- 
porte à ce que l'on fils en a dit , Jean 
joconde de Verone. Il l’appelle en ef- 
fet fon Maître en plusieurs endroits, 
de fes Ouvrages , mais il n’eft pas. 
fort fûr qu’il l’ait été. Il eft à préfu- 
mer que comme il vouloit à toute 
force defeendre des Princes de Vero - 
ne , & qu’il n’oublioit rien de tout 
ce qui lui pouvoit donner quelque 
air de grandeur , il lui parut qu’un 
homme du relief de Joconde s célébré 
par les qualités de fon efprit,& d’ail- 
leurs né Gentilhomme , lui convien- 
droit pour Précepteur. Il feignit 
donc , parce que perfonne ne pou- 
voit alors le convaincre de faux,qu& 
Jean Joconde lui avoit appris les éle- 
mens de la langue Latine. U s’en eft 
vanté dans fa fécondé déclamation 
contre Erafme t dans fes Poëfies , dans, 
fes Exercitations contre Cardan & 
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fur-tout dans la 329. ou pour bien J. C.". 
louer Joconde , qu’il favoit avoir été S cal 1 -; 
Moine , fans qu’il fcût précifementeER. 
de quel Ordre , il s’eft à tout hafard 
avanturé d’en faire un Peripateticien^ 

& de lui attribuer une parfaite con- 
noiflance de kTheologie de Scot. Ce 
qui fait voir qu’il ne le connoiflbit 
point , puifque ce n’eft point par l’in- 
telligence ni de laPhilofophie d'Ari - 
ftote 3 ni de laTheologie de £a>r,que Jo- 
conde s’eft acquis de la réputation ^ 
mais par fon habilité dans les beaux 
arts. D’ailleurs Joconde a toujours été 
attaché à la maifon de Medicis 3 &c 
non pas à celle d zïEfcales T éteinte 
ily avoit déjà long- tems. Enfin Scœ* 
liger femble l’avoir cru Cordelier 3 
quoiqu’il ne le dife pas pofiti veinent j. 

&. fon fils 3 qui pouvoir avoir été in- 
ftruit par lui fur ce fait, lui en- 
donne le titre , qui certainement ne 
lui convient pas y puifqu’il étoit Ja- 
cobin. 

Jules Cefar Scaliger n’eut pas plu- 
tôt atteint fa douzième année , qu’il 
fut préfènté à l’Empereur Maximi- 
lien , lequel le reçut à fon fer vice* 
le mit au nombre de fes Pages.. 


Digitized by Google 


i' 6 'i Jfâem. pour férvir à T HifL 

J. C. Il fervit cet Empereur pendant 
ScALi-dix-fept ans, de donna des preuves. 
gbr.- de fa valeur de de fon adrefle en di- 
verfes expéditions,. où il accompagna- 
fon Maître.- Il fe trouva à la Bataille, 
de Ravenne } qui fe donna le onze 
Avril 1 511. Sc il eut le chagrin d’y 
perdre fon pere & Tite fonfrere. Il 
conduifit leurs corps a Ferrure y 
où étoit reftée fa mere , qui mourut^ 
de chagrin quelque temps après. 

Son pere n’avoit pas laifle beau-- 
coup de bien , ainfi il fe trouva bien- 
tôt à l’ étroits. L’état où il £e vit lufi 
fit former la refelution de fe faire 
Cordelier. Pour l’executer il fe tran- 
fporta à Boulogne , où il s’appliqua; 
avec ardeur à l’étude de fur-tout à- 
celle de la Logique de delà Theolo* 
gie de Scot. Mais ayant perdu bien- 
tôt l’envie de fe faire Moine , il re- 
prit les armes & fervit quelque temps:* 
dans le Piémont. Son fils parle en* 
termes magnifiques de fes expedi* 
tions,mais il eft à croire que fa vanité 
naturelle lui a fair enfler les chofes** 
bien au delà de la vérité , comme' 
dans tout ce qu’il a dit de lui. 

Un Médecin qu’il connut à Turin ■ 
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Eli rnfpira>du goût pour la Médecine, J. C. 
de il commença à l’étudier dans lesScAü- 
momens que le fervice de la guerre ger. 
lui laiffoit libres; il fe donna aufîi 
à l’étude de la langue Grecque y qu’ib 
avoit ignorée jufques-là.- 

Enfin les douleurs de là goûte: 
qu’il refTen.tir dans ce tems là à diffe- 
rentes reprifesde déterminèrent à l’â- 
ge de plus de 40. ans , c’eft-à-dire 
vers 15 15. de renoncer pour toujours 
au métier de la guerre. 

L’Evêque d’Agen, qui étoit de 
là famille de la Rovere 3 à laquelle* 
Scaliger étoit attaché 3 fe difpofoît; 
alors à fe rendre à fon Evêché. Com- 
me la foibleffe de fa fanté lui faifoit 
appréhender quelque accident dans- 
lie voyage , il engagea Scaliger 3 quL 
avoit déjà acquis des grandes connoif- 
f ances dans la Medecine , à l’accom- 
pagner. Celui-ci eut de la peine à fe* 
déterminer à -fui vre le Prélat,& il ne 
le fit qu’à condition qu’il ne refteroit: 
que huit jours à Agen. Mais ce qui- 
le pafTa en lui à fon arrivée en cette: 

.Viile, rendit cette condition inutile. 

Il devint aufli-tôt amoureux d’n* 
ne jeune perfonne d^bonne famille. 
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J. C. nommée s 4 ndiette de Roques Lobejac y 
Scali- & la demanda en Mariage. Mais fe$ 
cer. parens la lui ayant refufée parce 
qu’elle étoit trop jeune , n’ayant en- 
core que treize ans & qu’il en avoit 
lui même 42. il fit fi bien par fa 
perfeverance & fes pourfuites , qu’il 
l’obtint trois ans après , & l’époufa 
en 1529. à l’âge de 16 ans 8c non pas- 
de 13 . comme le dit M. de Thon. Il 
vécut avec elle 19 ans 8c en eut. 
quinze enfans , dont fept lui fur- 
.vécurent. 

Ce fut après fon établifTement a 
'jfgen , qu’il commença à fe donner 
tout de bon à l’étude. Il y apprit 
d’abord la langue Françoife , dont 
il pouvoit avoir déjà quelque tein- 
ture , mais qu’il parla parfaitement 
au bout de trois mois -, Il s’y appli- 
qua enfuite au Gafcon , à l’Italien y 
à l’Efpagnol, à l’Allemand ,au Hon> 
grois 8c à l’Efclavon , pour ne rien 
dire des Belles-Lettres, qui firent 
depuis fon occupation favorite. 

Il pratiqua auffi la Medecine y qui 
lui fervit apparemment de refïour- 
çe , fur tout dans les commence- 
mens y pour le* befoins de la vie* 

P* 
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On lui donne dans fes Lettres de J. C.' 
Naturalité le titre de Docteur en Scau~. 
Medecineyce qui fait voir que ceG-ER* 
que Melchioy'Guillandin a écrit qu’il 
avoit pris ce degré dans l’Univerfité 
de Padoue 3 eft allez vraifemblable. 1 
Mais on en ignore le temps. 

Ces Lettres de Naturalité lui fu-. 
rent accordées au mois de Mars 15 2 S. 

Elles portent que depuis quatre avis 
en pci 3 ou environ , il s'étoit retiré en la 
1 ville d'Agen. Ce qu’il ne faut pas 
prendre à la rigueur , puifque La- 
vant fa vie écrite par fon Lis, il ne 
vint guéres à Agen qu’à la fin de 
1525. ou au commencement de 1526". 

Il ne commença à publier des 
Ouvrages qu’à l’âge de 47 ans -, mais 
il repara bientôt le temps qu’il avoit 
perdu j & fe fit en peu de temps un. 
grand nom parmi le monde favant. 
L’étude &: la compofition de ces 

4. 

Ouvrages l’occuperent jufqu’à la fin 
de fa vie , qu’une violente rétention 
d’urine termina. 

Il mourut le 21 O&obre 1558. 
âgé de 74 ans , & fut enterré dans 
l’Eglife de Hermites de S. Augujlin 
avec cette Epitaphe. 

Tome XXIII. £ 
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J, C. J«//ï C&faris Scaligeri quod fuit. 

Sc ali- Obiit anno 1558. xn .Cal. No- 
ger. vembris vÆtatis fua 75. 

C’étoit un homme bien fait &: de 
belle taille , qui avoit un air grand, 
noble & venerable. Il étoit forta T . 
droit à toutes' fortes d’exercices, & 
il avoit reçu de la nature un corps fi 
fort & fi vigoureux qu’à l’age de 60 
ans , quoique fes mains fuflent affoi- 
blics par la goûte , on le vit traîner 
une greffe poutre , que quatre hom- 
mes n avoient pu ébranler. Sa mé- 
moire étoit fi heureufe , même dans 
fa vieilleffe , qu’il didta un jour à 
Jofeph fon fils deux cens vers , qu’il 
avoit eompofés la veille , & qu’il 
avoit retenu fans les écrire. 

On remarquoit en lui une admi- 
rable fagacité à connoître les mœurs 
des hommes par les traits de leur 
vifage , & fon fils allure qu’il ne 
fe trompoit jamais dans les jugemens 

3 u’il en faifoit. Il étoit fi ennemi 
u menfonge , qu’il n’avoit ni efti-r 
me ni amitié pour ceux qu’il favoit 
fujets à ce vice. Mais il étoit prin- 
cipalement recommandable par la 
charité i car fa maifon étoit comme 
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un hôpital où il recevoit toutes for- J. C. 
tes de necefliteux, fournilîant desScALi- 
habirs 8 c des alimens à ceux qui fe ger. 
portoient bien 8 c des remedes aux 
Malades. 

Ces bonnes qualités 3 que fon fils 
lui attribue 3 ont été gâtées par une 
vanité infupponable 3 & par une hu- 
meur critique & mèdifante , qui lui 
a fait vomir des torrens d’injures 
contre ceux qui ne penfoient pas 
comme lui 3 8 c qui n’étoient pas les 
adorateurs de fes produ&ions. 

'Catalogue de fes Ouvrages, 
i . Exotericarum Exercitationum Vf 
ber cjuintus decimus de fubtilitate Ad 
Hieronymum Cardanum. Lutetia. Mi- 
chael V afcofan 1557. in- 4 0 . pp. 952. 

It. Btifiled 1560. irt-fol. It. Franco- 
furti \y/ 6 . & 1591- It. Hano - 

via 1634. in- 8°. Scaliger a donné à 
ces Exercitations le titre de quin- 
ziéme livre 3 parce qu’avant qu’il le 
compofat, il avoit déjà fait ^ à ce 
qu’il prétend , quatorze autre% vo- 
lumes fous le meme titre 3 mais qui 
ne regardoient pas Cardan. Comme - 
il n’en a paru aucun, on pourroit 
préfumer qu’il y auroit un peu de 

Zij 
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J. C. charlatanerie dans cette affaire. Om 
S c ali- peut voir dans l’article de Jerome 
ger. Cardan tom. 14 e de ces Mémoires p . 
270. ce qui a donné occafion à cet 
Ouvrage do -Scaliger , & les particu- 
larités qui le regardent 5 je répéterai 
feulement ici que les Sçavans n’ont 
pas jugé auffi favorablement de Ton 
livre , qu’il le faifoit lui-même *, car 
M. de la Monnoye en trouve le ftile 
inégal , barbare en beaucoup d’en- 
droits , affedé & bouffi en d'autres j 
Si Naudé affine qu'il a fait plus de 
fautes qu’il n’en a repris dans Car~ 
dm y Si que la réponfe de ce der r 
nier a coulé à fond toute fa Criti- 
que. 

2. ïn Theophrafli l 'ibros vi. de Cau - 
fis Plant arum Commentant . Geneva 
i$ 66 .in-fol. Theophrafte avoit com- 
pofé huit livres fur cette matière y 
mais les deux derniers Te font per- 
dus. 

3. Commentaria in slriftoteli ad - 
jeriffos libros , 11. de Plaritis. Gcnev/t 
.15 66. in-fol. It. Marpurgi 1598. in - 
8°. sJrifîote avoit écrit fur les Plan- 
tes j mais l’Ouvrage dont il s’agit 
ici y n’eft point de lui. 



7 


r , . 

>r 

i 


des Hommes Illuftref. i&j 
r jÇ. Ariftotelis Hiftoria Animalium J. C» r 
liber x. ex verfione & cum Commenta- Scalp- 
rio Jidii Cafaris Scaligeri. Lugduni GIR. 
1584. râ-8°. Cette édition d’une par- 
tie de l’Ouvrage à , Ariftffte ) a préce-, 
dé de beaucoup celle de l’Ouvrage 
entier , qui n’a paru qu’après la more 
de Scaliger pxt les foins de M. de 
Maujfac 3 fous ce titre: Ariftotelis 
Hiftoria Animalium , Grâce & Lati- 
ne 3 ex Verfione & cum Commentants 
J. C. Scaligeri. Edente cum P rôle go - 
menis 3 Animadverfionibus } Fragmen- 
to ejufdem Hiftoria 3 & Indicibus Phi- 
lippo Jacobo Maujfaco. Toloftt 1619. 
in-fol. Ilparoîtque Scaliger dans fa 
Traduction n’a pas voulu fe rendre 
efclave des mots de fon Auteur, 
pour s’attacher mieux à leur fens ’ T 
liberté que M. Huet a jugé dange- 
xeufe &: fujette à erreur. 

5. Animadverftones in Theophrafti 
Hfiorias Plant arum. Lugduni 1584. 
in- 8°. Avec les obfervations de Ro- 
bert Conftantin fur le même Ouvrage* 
é. Commentarii in Hippocratis li- 
brum de Infomniis ; adjetto textu ab 
eodem Latine converfo. Lugduni 1538- 
in- 8°. Imprimés quelquefois depuis.. 

Z iij 
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7. Difputatio de partu cujufdam in - 
fantula Agennenfis. An fit feptimeflris , 
un novem menfium? Inferée d%ps la 
6* partie des Oeuvres de Jacques 
Sylvius. Geneve 1 6 30. in- fil. 

8 . De Caufis lin guet Latinet Libri 

xiii. Lugduni. G ryphius 1540. in - 
4 0 . It. Genevet 1580. Scaliger 

s’étoit beaucoup appliqué à la Gram- 
maire Latine. Ménagé rapporte mê- 
me dans l’Epître dedicatoire de 
£es Etymologies de la langue Fran- 
çoife , -qu’il avoit compofé 24 livres 
des Origines de la langue Latine. 
*> La grofleur de cet Ouvrage, ajou- 
»te-t-il, étoit fi prodigieufè , que 
» durant fa vie il ne fe trouva point 
» de Libraire qui en voulût en- 
» treprendre l’impreffion & il a 
» été perdu apres fa mort. Mais par 
» les Etymologies qu’il a inféré en 
» fon livre des Caufes de la langue 
» Latine x 8c qui ne font pas meil- 
» leurcs que celles des Anciens j 
» nous pouvons juger que cette perte 
» n’a pas été grande. 

9. Julii Cdtfaris Scaligeri adverfus 
Defiderium Erafmum Orationes du a 
E loquent ix Romanx vindices A cum 
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ejufdem Epiflohs & Opufcnlis. Tolofe J. C. 
1^21. in- 4 0 . On voit à la tête de ceScALi- 
Recueil le Dialogue d’Erafme , in- ger. 
titillé : Ciceroniamts , jîve de optimo 
dicendi genere , qui a excité la bile 
de Scaliger. Ce favaat Critique s’y 
mocquoit de l’entêtement de quel-, 
ques Savans d’Italie , qui ne recon- 
noiffoient pour des expreffions véri- 
tablement Latines, que celles qui fe 
trouvoient dans Cicéron; il y alloie 
même jufqu’à critiquer le ftile de cc 
fameux Orateur Romain. Mai$ il 
fut attaqué vivement fur cc fujeç 
par Scaliger dans deux difcours , où 
il ne fe contenta pas de défendre 
Cicéron , mais où il fe jetta avec la 
derniere fureur fur la perfonne d\E- 
rafme , à qui il dit toutes les injures > 
que la bile la plus noire puifle fug- 
gerer. Il envoya à Paris le premier 
dès l’an 1529. dans le deffein qu’ci- . 
le y fût imprimée, & il en adrefla 
pour cela des copies à tous les Col- 
leges. Il le fut après bien des diffi- 
cultés, in- 8°. par Pierre Vidoue fur 
une permiffion du Lieutenant Mo- 
rin datée du i r Septembre 1531. Ce 
premier difcours fut réimprimé en 
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J. C. 1600. à Cologne in-u. fous le titre. 
Scali- d ’Oratio pro A 4 . T. Cicerone , contra* 
o er. Ciceronianum Erafmi. Avec fes Hym- 
ni Sacri & Poemata Sacra. Erafme 
fut très-fenfible à la maniéré outra- 
geante dont il étoit traité dans cet 
Ouvrage , 6c fes amis fenfibles à fon 
rcffentiment en fupprimerent autant 
d’exemplaires qu’ils purent. Une 
lettre qu’il écrivit le 18 Marsi535~ 
6c où il difoit lavoir de bonne part 
que la harangue que Scaliger avoit 
publiée contre lui n’étoit point une 
produ&ion de fa façon , ayant été 
communiquée le 12 Septembre fui- 
vant à ce dernier, il en fut choqué,, 
comme lî Erafme eût fait entendre 
par-là qu’il ne le croyoit pas capa- 
ble d’être l’Auteur d’une piece fem- 
blable , 6c travailla auflitôt à fa fé- 
condé harangue , qui fut achevée 
le 25. du meme mois. Il l’envoya 
d’abord à Paris , mais ce ne fut qu’à 
la fin de l’année fuivante qu’elle fut 
imprimée .chez le même Vtdoué „ 
quoique ce Libraire y ait fait met- 
tre l’année 1537. pour confer ver plus 
longtemps à fon édicion la grâce de 
]U nouveauté. Erafme fçut qu’on im- 
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priment ce fécond Ouvrage contre J. C, 
lui, mais il ne put le voir 3 puifqu’il Sgali- 
mourut le 12 Juillet 153 6. Aind ger. 
ceux qui ont dit qu’il en avoit fait 
ramafïer & brûler par fes cmilTàircs 
tous les exemplaires, fe font trom- 
pés audi bien que dans ce qu’ils ont 
ajouté , qu’on n’en peut maintenant 
trouver aucun } car on en voit en- 
core quelques-uns. 

Scaliger eut honte dans la fuite 
de la maniéré outrageante , avec la- 
quelle il en avoit ufé à l’égard d’£- 
rafrne ; comme il paroît par une let- 
tre qu’il écrivit quelque temps après 
à Jacques Omphalius , dans Quelle 
il témoigne beaucoup d’eftime pour 
ce grand homme, & par les vers qu’il 
compofa fur fa mort •> mais il ne laif- 
là pas malgré tout cela de le traiter 
encore fort durement dans quelques 
autres de lès Ouvrages. 

ia. Epiftola. Lugd. Bat . 1600. in- 
8°. It. Hanoviœ lén. in- 12. It. àla 
fuite des deux difeours contre Eraf- 
me. Tolofit 1611. in-4 0 . On lit dans 
le Menagiana tom. 4. p. 97. que M. 

£iuet croyoit que ces lettres avoient 
été faites par J ofeph -Scaliger fon Elss. 
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J. C. mais M. de la Monnoye ne peut fc 
Sc ali- perfuader que M. Huet ait cru rien 
«ER. de femblable. » Il ne faut , dit-il , 
» que conférer ces lettres avec cel- 
» les qu’on ne peut nier être de J«- 
vtles , telle que la Lettre à Gryphius 
» au-devant du livre des Caufes de 
3o la langue Latine , & celles qu’a 
» publiées le Preûdent Adanjfac , 
» écrites avant que Jofeph fût né* 
» on en trouvera le ftiie entièrement 
» conforme à celui des autres, de 
« très -different de celui des Lettres 
» du fils. Le ftiie en un mot des 
» Lettres de Jules eft le ftiie de tous 
» fes Ouvrages. Ses plus belles Let- 
3o très , au fcntiment de fon fils dans 
» le Scaligerana des Vajfans , font 
* celles qu’il écrivoit vite : quand il 
s? méditoit , elles fentoient le Philo- 
33 fophe. J’ajoute à cela qu’il y en a 
» plufieurs , qui ne font qu’un franc 
» galimathiasv d’autres , où font ccr- 
» raines particularités qui ôtent tout 
33 foupçon de fuppofition , de qu’ou 
a® juge que Jofeph même, s’il en avoit 
33 été le maîrre , n’auroit pas mal 
v» fait de fupprimer pour fon hon- 
» neur , & pour celui de fon pere. 
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11. J.C. Scaiigeri EpiftoU nonnul- J.C. 
làt ex MSto Bibliotbec a Zach. Conra- Scali 
di ab Vffenbach. Inférées dans les ger. 
u4mœmtates Litteraria J. G . Schel- 
hornii. Tom. 6 . p. 508. & tom. 8. p„ 

5 54. Il y en a 16 , qui roulent toutes 
fur fes déclamations contre Erafme* 

12 . De Analogia Sermdnis Latine 
difpittatio, A la fuite à'Henrici Stem 
pbani Appendix ad Terentii Varro- 
nis AJfertiones AnalogU Sermonis La + 
t 'mi. H. Stephams 1591. in- 2°. 

1 Poettces libri vi 1 . Apnd Anto-- 
niwn Vincent iwn 1561. in- fol. It~ 

Ltfgd. Bat. 1 981. in- 8°. It. Hidel- 
berga 1607. i»-8°. Cette Poétique, 

* qui a été imprimée plufieurs autres 
fois , a fait beaucoup d’bonneur à 
Scaiigeri il y a en effet de la métho^ 
de , de l’ordre, & beaucoup d’éru- 
dition-, d’ailleurs le ftile en efh no- 
ble , concis, & fort convenable au 
fujet qu’il traite. Mais il manque 
par les fondemens , car il porte fur 
un goût faux , & fur des minuties 
qui regardent plus le Grammairien 
que le Poete. On n’y voit nul pré- 
cepte pour la grande Poefie , nul 
chemin ouvert aux Po.etes., nul re- 
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r j. C. cours P our un g en i e , qui cherche a 
Scali- s’inftruirc ï rien qui lui élève refprit, 

C£R. & qui I e difpofe à l’enthoufiafme i 
rien qui lui montre en quoi confi- 
dent les richeflcs de la Poefie j en 
un mot rien qui découvre ce qui 
mene à la perfection & ce qui en 
éloigne.- C’eft le Jugement que M. 

Dacier en porte. Le P. Pojfevin ac- 
eufe outre cela Sculiger de n’avoir 
pas bien exécuté le deflein de Ton 
premier livre , dont le titre femble 
promettre l’hiftoire de la Poétique. 

Pour ce qui eft du 5 e livre qu’il appel- 
le Critique , & du é'à qui il donne 
le nom d’Hypercritique , tout le • 1 
inonde convient qu’il y a montré 
fon mauvais goût par les faux juge- 
mens qu’il y a porté des Poètes Grecs 
■ & fatins , & qu’il y eft tombé dans ■ 
des ignorances fi grofiieres , qu’elles 
lui ont attiré la rifée de tous les 
gens de Lettres , & de fon fils mê- 
me. Pojfevin aftiire favoir de bonne 
part que l’on a retranché 8 >c ajouté 
beaucoup de chofes dans les éditions 
’ - qui fc font faites à Geneve y & pré- ? 

tend que cela regarde principale- 
ment les Jugemens que Scaliger a 
portés fur les Poetes. 
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14. Herocs. Lugduni Seb. Gryphius J. G.' 
1539. in- 4 0 . pp. 24. Ce font des Epi- Scali- 
grammes fur plufieurs grands hom-G£R. 
mes & femmes fameufes de l’Anti- 
quité. 

1 5, Epidorpides 3 feu Carmen de Sa - 
f ient ia & Beatitudine. Gsneva 1575.' 
in- 8®. 

1 6'. Poemata in duas partes divifa. 
■Plaraque omnia in publient» jam pri- 
vmm predeunt : r cliqua vero quarto 
ante emendatius édita funt. Anno 1574. 
in- 8°. It. Apud Commelinum 1600. 
in- 8°. Toutes ces Poefics font brutes 
*& informes au jugement de M. 

Huet 3 qui a dure dans le Huetiana 
p. n. qu’d a deshonoré par- là le 
Farnaffe. 

.17. De Comicis dimenjionibus. A la 
tête d’une édition de Terence faite à 
Paris en 15 £2. in-fol. Il s’y agit des 
vers qui font en ufage dans les Co- 
médies. Quelques Bibliographes 3 
qui ont lu Conicis au lieu de Comi- . 
ci s dans le titre de ce livre , l’ont 
rangé mal à propos parmi -les livres 
de Mathématique. 

18. Oratio in luElu filioli Audcfli. 

Jnferée à la fuite d’une lettre de fos 
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J. C. fils de V ’etuftate & Splcndore Gentil 
Sc ali- Scaligera , & Vit a Juhi Cafaris Sca- 
gea.. ligeri. Lugd. Bat. 1594. in- 4 0 . Il per- 
dit cet enfant dans fa première jeu- 
nette. 

V. Sa vie par Jofepb Scaliger fon 
fils , qui fe trouve dans le livre dont 
je viens de parler , & dans les Fit* 
Selettorum ÿirorum Batefii. p. 404. 
Il ne faut pas trop fe fier à cette vie, 
que Jofepb Scaliger fenible n’avoir 
écrite que pour faire valoir la no- 
blette de fon extradion. Il feroit à 
fouhaiter que nous en euflîons une 
faite de fon temps par une perfon- 
ne definterettee \ car on ne peut faire 
aucun fonds fur ce qu’ont écrit de 
lui les advcrfaires de fon fils , qui 
n’ont fongé qu’à le déchirer , fans 
s’embarafler que leurs Satyres fuflent 
fondées fur la vérité. Les Eloges de 
JM. de Thou & les additions de Teif- 
fier. Joannis Imperialis A/ufeum Hi- 
ftoricum p. 64. Elogii degli Hmmini 
Letterati da Lorenzo Crajfo. tom. 1. 
p. 180. Ghilim Te atro dû H uomini Let- 
terati. tom. 1. p. 132. Freheri Thea- 
srum VirorumDoüorum. p. 1243. Tous 
ces Auteurs n’apprennent prefquff 
rien. 
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JOSEPH JUSTE SCALIGER. 

J OSEPH Jujle Scaliger naquit à T T Sca» 
Agen le 4 < Août 1540 . dhules u ^K, 
Cefar Scaliger 8c d' A ndiette de JR,o- 
que s Lobejac. 

Lorfqu’il eut onze ans , fon pere 
l’envoya avec Jeux de fes frères à 
Bourde aux étudier dans le College 
de cette ville. Il y pafla trois années , 
occupé à apprendre les èlemens de 
la langue Latine ; mais la pefte l’en 
chalTa au bout de ce temps , 8c l’ob- 
' ligea à s’en retourner chez fon pere, 
qui prit lui-même foin de fes étu- 
des , en lui faifant compofer tous 
les jours une petite déclamation fur 
un fujet hiftorique qu’il lui fournif- / 

foit. Il fe fer vit aufii de lui, pour 
copier les Poelics qu’il compofoit , 

8c lui donna par-là du goût & de 
l’inclination pour les vers. Inclina’* 
tion , qui le. rendit bientôt vérifi- 
cateur , puifqu’il compofa quelque 
temps après une Tragédie d ’Oedipe t < 
où il fit entrer tous les ornemens de 
,, 1a Poefie , mais qu’il n’a cependant 
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■j j s cA . pas jugée dans la fuite digne de voit 

IIWR. le i° ui - , , 

Ayant perdu Ion pere en 155*. 

il vint l’année fuivante , âgé de 19 
ans à Paris t dans le de (Te in de s’y 
appliquer à la langue Gréque. Il 
écouta pour cela pendant d.eux mois 
les leçons àcJurnebe ; mais voyant 
qu’en fuivant les voyes ordinaires , 
il feroit trop long-temps à parvenir 
à la connoiflance qu’il defiroit , il 
fe renferma dans fon Cabinet , refo- 
lu à fe pa-fler 4 e Maître. Là } après 
avoir effleuré -legerement les Conju- 
gaifons Gréques , il fe mit tout d’un 
■coup à lire Homere avec une tra- 
dudion, & l’entendit tout entier en 
2.1 jours. Sur cette Ledure il fe for- 
ma lui-même une Grammaire 3 qui 
fut la feule dont il fe fervit dans la 
fuite. 

Il paflTa enfuhe aux autres Foetes 
Grecs 3 qu’il lut en quatre mois; 
les Orateurs & les Hiftariens vinrent 
après. Enfin une application affidue 
de deux années lui firent acquérir 
une intelligence parfaite de la langue 
Gréque. Il n’en quitta l’étude , que ' 
pour fe donner à celle de l’Hebraï- < 
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, qu’il apprit aufîi de lui-même J. J. Sca- 
& avec la même facilité. Il avoit un liger. 
talent particulier pour apprendre les 
langues , & fi l’on s’en rapporte à 
du B art as , il en favoit treize ,.l’ Hé- 
breu , le Grec le Latin , l’Efpa- 
gnol, l’Italien., ,l’ Allemand, le Fran- 
çois , l’Ethiopien , l’Arabe , le Sy- 
riaque, le Chaldaïque, le Perfan, 

& l’Anglois. 

Il ne fit pas de moindres progrès 
clans les autres Science^, 8c s’acquit 
|>ar-là un nom qui lui a procuré 
les applaudilfemens de la plupart 
des Savans de Ion temps. On s’eft 
épuifé en louanges a fon égard , 8c - 
il a été traité d’ Abîme d’érudition , 
d’Ocean de Science , de Chef-d’Oeu» 
vre , de Miracle , de dernier effort 
de la nature, 8c d’homme divin. Ces 
louanges excefïives étoient afTez du 
goût de fon fiecle *, mais prcfente- 
ment qu’on fait mieux réduire les 
chofes à leur jufte valeur , on avoue 
qu’il étoit profondément fcvant 8c 
qu’il avait une érudition fort éten- 
due -, mais on fe garde bien de dire: 
qu’on ne puiffe point pouffer les cha- 
fes plus loin que lui,,puifque plu.- 
Tome XX UU A a. 
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J. J. ScA-fieurs Savans qui font venus après ; 

ugeiu l’ont furpaffé en bien des genres d’é- 
rudition. 

En 1 5^3 . J ofeph Jufle Scaligtr s’at- 
tacha à Louis Cbafteignier de la Ro - 
ghe-Pozay , qui fut depuis Evêque 
de Poitiers , 8c qu’il accompagna en 
fes differens voyages. 

En 1593* il fut appelle à Leyde 
pour y profefler les Belles-Lettres 
te demeura dans cette ville julqu’a 
fa mort. * .■ . 

On rapporte dans le MenagtartA 
tom. 4. p. 170. un trait, qui fait 
voir que le Roy Henri IV . rie fe 
foucioit pas de lé retenir en France.. 
» Jofeph Scaliger , dit ori > étant ap- 
» pelle par les Hollandais, pour être 
» Profeffeur chez eux , alla prendre 
»> congé du Roi Henri IV . auquel il 
»> expofa en peu dé mots le fujet de 
» fon voyage. Tout le monde s’at- 
» tendoit à quelque chofe d’impor- 
1» tant de la part du Roi y mais o» 
» fut bien furpris , lorfqu’apres lui 
» avoir dit t Eh bien ^ J\donfieur de 
» P’E/cale , les Hollandois vous veulent 
a» avoir ,, & vous font • une greffe penr 
»Jî<m > fen fuis bien aife, Çe prince 
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» char) géant tout à coup de difeours 
n fe contenta de lui demander: Efl- 
» il vrai que vous avez, été de Paris 
» à Dijon fans aller a la fi elle ? 

Il mourut à Ltyde d’hydropiûe 
le 21 Janvier 1609. âgé de 6 8 ans, 
fans av'oir été marié. 

C’évoit un homme fort fobre 
qui avoit tant d’amour & d’applica- 
tion pour l’étude, qu’on la vu fou- 
vent palier des jours entiers dans for* 
Cabinet fans manger. Sa vanité &c 
fa préfomption égaloient celles de 
fon pere , comme il paroît par fes 
Ouvrages. Chevreau nous fournit des 
exemples de la maniéré dont il trai- 
îoit les plus habiles gens de fon 
temps, lorfqu’il parle ainfî dans la 
ir. tome du Chevraana. p. 87. 

» Son Cœur ne répondoit pas. 
» bien à fon cfprit , &c il n’a jamais 
» épargné perfonne dans fon dégoût, 
« ou dans fori chagrin. Il traite Ori - 
r> g cite de Rêveur r Saint Juftin , de 
r> fi/nple j Saint Jerome & Ignorant \ 
Rufin , de vilain Maraut \ Saint 
v> Jean Chryfoftome 3 d ’ Orgueilleux vi - 
y> la in -, S. Bafile de Superbe > S. Epi- 
» phone d’ Ignorant , de pauvre efprit ^ 

Aaij. 
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»9 8c de miferable ; S, *1 bornas de Pe— 

» dant 8cc. Son indulgence n’a pas* 

» été plus grande pour ceux de fon 
„ temps , qui pour être fes inferieurs. 

» en beaucoup de chofes , ne laif- 
x> foient pas d’être diftingucs par 
a» leur réputation 8c par leur mérité- 
3» Il dit que Jacques C appel de Sedan, 

» eft un Fou 8c un Ridicule ; Saville 
yy Anglois, un Sot Orgueilleux ; de 
go- C laves [Clavius) une Bête f Cor - 
» neille Bertrand, un Opiniâtre; Mal- 
„ donat > un Plagiaire de Calvin & 
nde Bez.e; Aide Manne e , fils de 
„ Paul , un miferable efprit ; Sibran- 
» dus Lubertus y un Ruflique ; Curion f 
„ uq méchant Pédant ; Mercurialis > 
». une groffe bête; Merula , un pau- 
„ vre efprit ; Water y un pauvre hom- 
„ me. 11 traite FUlalpandus d 'efprit 
3» miferable 8c de pauvre jugement s 
» le Cardinal, du Perron^ ÜAmbt- 
ya tieux, & de Bavard Erycnss Pu - 
r teanus , 8c iVow.er de grands Con - 
» te ur s de Sornettes -, Robortel,8c Meur- 
» fius de Pedans ; SneUius le Pcre 
» d -Aptes Hotman , de Plagiaire; 
» Lindenbrucb y de Fat ; Chrijman- 
30 3 à' ignorant i Viftorius ^ d efprit 
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5 » commun & de peu de jugement y auflî J. J. ScXr 
r> bien o^x Arias Aient anus , Popma ^liger. 

» & Lipfe. Pour achever , il compte 
» Taubman 3 Delrio , Pajferat , pour 
33 des ignoranss les Luthériens pour 
3» des Barbares , 8 e généralement tous 
30 les Jefuites pour des Afnes t Sec. 

Jules Cefar Scaliger fon pere elt 
tnort Catholique > "pour lui il em- 
brafTa les fentimens des CalvinifteSk. 

Gajfendi rapporte dans la vie de M., 
de Peirefc , que ce favant étant en 
Hollande en 1606 . alla voir Scaliger y 
qui dans la coriverfation lui dit qu’il 
iouhait'oit venir mourir en France 3> 
pour être enterre dans le même tom- 
beau que fon pere. Sur quoi M. de 
Peirefc lui ayant demandé s’il vou- 
loit mourir dans la même Religion 
que lui , il laifla échapper quelques 
larmes, mais fans lui rien répon- 
dre. 

Quoiqu ? il ait pa(Té fa vie dans une 
fortune très-mediocre & avec très- 
peu de bien , & qu’il déclaré lui» 
même dans- fes lettres , que depuis, 
fa jeunefle la pauvreté avoit été fà. 
compagne fidelle , de qu’il n’cfpe- 
toit pas qu’elle pût jamais le quitr 
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J. J- Sc A- ter ; il étoit cependant très-défîn- 
iiger. tereffé ôc refufoit genereufement les 
préfens qu’on lui vouloit faire. Hein- 
fins témoigne dans fon Oraifon fu- 
nèbre, qu’il ne voulut pas accepter 
ttne grolfe femme d’argent que Jan- 
nin Ambalfadeur de France lui offrit, 
en le priant inftamment de la rece- 
voir. On lit aufli dans le Naud&ana 
que M. de Nevers allant en Hongrie, 
&c pafTant par la Hollande , le vifi- 
ta, & voulut lui faire un grand pré- 
fent , mais que Scaliger le refufa 
honnêtement. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I. Conjeüanea in M. Terentium 
Varronem de Lingua Latina. Parif. 
r 5<Çj. 1573* itfi-o. in- 8°. Scaliger 
compofa cet Ouvrage à l’âge de 20 
ans. Gérard- Jean F ojjius prétend dans 
fa lettre 9 5. que fes conjectures font 
trop hardies , & qu’il n’a pas ufé de 
bonne foy „ en fupprimant les an- 
ciennes leçons qu’il avoit trouvées 
dans les MSS. de fon Auteur*, 

' ajoute que Pierre Vettori difoit que 
lof. Scaliger étoit né pour corrom- 
pre les anciens , plutôt que pour les 
corriger.. 
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2. Nota in libros M. Terentii V nr- J. J. Sca» 
ronis de re ruflica. Dans plulieurs ccH-ligebl. 
tions de cet Ouvrage. 

5. Caftigationes & Nota in Mar- 
cum Verriwn Flaccwn & Pompcium 
Fefhem , de Verborum Significatione . 

Paris 1575. in- 8 Q . On trouve à part 
dans cette édition les Notes à’ An- 
toine j 4 uguftin , qui avoient paru, 
dans une Edition de ces Auteurs 
faite à V~c nife en 1560.. in- 8°. It» 

Paris 1584. 1593. in- 8°. Avec de 

nouvelles notes de Fulvius Vrfïnu a 
& d’autres. 

4. Catulli , Tibulti , & P reperdu 
Poemata % ex recenjîone & cum cajti- 
gationibits Jofepbi Scaligeri. Parif,. 

1577. in-%°. 1t. dntuerpia ijSz. /»- 
8°. On a ajoute dans cette édition. 
x les notes de Muret. It. Heidelberg a. 

1600. in- 8°. 1 t. Lugduni 1607. 

Scaliger allure que l«s Savantes Re- 
marques qui accompagnent ici- les. 

Poefies de Catule ont été achevées, 
dans l’efpace d’un rnois^ Jfaac Fof- 
fins a prétendu dans le commentai- 
re qu’il’ donna en 1^84. fur le mê- 
me Poete , que ce grand Critique 
s'etoit de temps en temps éloigne- 
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X J. S ca- du véritable fens de ce Poete. Sur 
liger. quoi M. Bayle dans les Nouvelles de- 
là République des Lettres de Juin 
1684. p. 35 fait une reflexion fort 
jufte. » Je ne fai , dit-il 3 fl Ton ne 
» pourroit point dire que Scaliger 
«avoit trop d’efprit, & trop de 
» fcience pour faire un bon Com- 
j* mentairc j car à force d’avoir de 
» i’efprit , il trouvoit dans les Au- 
3» teurs qu’il commentoit , plus de- 
as finefle & de genie qu’ils n’en> 
3» avoient effectivement j 6e fa pro- 
» fonde littérature étoit caufe qu’il 
» voyoit mille rapports entre les 
» penfées d’iin Auteur , 6c quelque 
» point rare d’Antiquité. De forte 
» qu’il s’imaginoit que fon Auteur 
39 avoit fait quelque allufion à ce 
3o point d’antiquité , & fur ce pied- là. 
» il corrigeoit un paflage. Si on n’ai- 
» me mieux s’ijnaginer que l’envie 
30 d’éclaircir un Miftere d’érudition 
30 inconnu aux autres Critiques ,, 
» l’engageoit à fuppofer qu’il fe 
3o trouvoit J dans un tel ou tel pafla- 
*«ge. Quoi qu’il en foit , les Com~ 
o^mentairés, qui viennent de lui.,. 
» font pleins de çonje&ures hardies* 

30 ingp- 
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•» ingenieufes, & fort favantes* mais J. J.ScA- 
39 il n’eft gueres apparent que les liger. 
a» Auteurs ayent fongé à tout ce quil 
j> leur fait dire. On s’éloigne de leur 
3» fens auiîî-bien quand onabeau-v 
» coup d’efprit , que quand on n’en- 
39 a pas , il ne faut pas croire que 
39 les yers d’ Horace & de Catulle ren- 
39 ferment toute l’érudition qu’il 
» plaît à Meilleurs les Commenta- 
» teurs de leur prêter. Les notes de 
Scaliger fur le Poeme de Callimaquc 
traduit en vers Latins par Catulle 3 
de Coma Bérénices , ont été inférées 
dans plufieurs éditions des Poeiies 
Gréques de Callimaquc. 

5. Virgdii sîppendix , cum fupple - 
mento multorum Poematwn Veterum 
Poetarum , neenon Cafligationibus & 
Commentants Jofephi Scaligeri. Lug- 
duni 1573. in- 8°. It. Avec de nou- 
velles notes de Frédéric Lindenbruch. 

Lugd. Bat. 1597. & 1617. in- 8°. Cet 
'Appendix contient les pièces qu’on 
a attribué à Virgile t quoiqu’il y en 
ait peu qui en foient véritable- 
ment. 

6 . j 4 ufonianarum Leüionum libri 
{? 1. Lugduni Bat. 1574. in- 16. It ? 

Tome XXI U. B b 
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J .-J. Se a- Heidelberg* 1588. in- 8°. It. Cum nous 
I.1GER. Eli* Vinet't. Burdigala. 1597. in- 4 0 . 
Et plufieurs autres fois depuis. 

7. M. Àianiiù Aftronomicon , re- 
ftitutum à Jof. Scaligero , cum ipfïus 
notis amplifftmis. Parif, 1579. 

It. Genev * 1 590. in- 8°. It .Cum fecun- 
dis Scaligeri Curis. Lugd. Bat. 1604. 
in- 8°. It. Cum iifdem Scaligeri Notis 
ex Autoris MSto tertium audis & 
emendatis , adjeÜifejue etiam Thoma 
Reine fii & Ifmaelis Bullialdi ad qua- 
dam loca animadverfionibus , cura 
Joannis Henrici B&cleri. Argent orati. 
1655. in ~A°’ Scaliger a employé avec 
tant de fuccès foh induftrie pour 
corriger le Poète Mande 3 qu’il s'eft 
attiré par-là les louanges ou la ja- 
loufte de bien des favans. 'Cepen- 
dant, quoiqu’il ait prétendu, que 
perfonne ne pouvoir entendre cet 
Auteur aufli-bien que lui , Barthius 
a (Pure dans fes Adverfaria , que ce 
grand homme s’eft fouvent trompé 
dans fes corrections , & qu’il y a 
bien des endroits du VocmcdcA/a- 
nile , dont il n’a pas compris le fens. 

8 . Florilegium Martialis Epigram - 
. matitm cum emm verfiHne Graca me- 
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trlcà Jof. Scaligeri . Parif. iéo7. in-J.J. ScA' 
8 °. 


LIGEÏU 


9. AA/æ in Lucani Eclogam ad Cal- 
purnitm Pifonem. Dans les éditions 
dc$ce Pacte faites à Leipfic en 1584.’ 
& 1585?. in-t*. 

10. Nota in Seneca Tragedias i dans 
les éditions de Leyde des années 
itfn. & 1621. in- 8°. 

n. Emendationes ad Tkeocntum ; 
'Mofchum& Bionim. Dans l’édition 
de ces Poetes Grecs faite à Geneve 
en 1596-, in- 8°. dans celle d 'Hein~ 
fus donnée à Leyden 1^04. in- 4 
dans quelques autres. 

12. Lycophronis Alexandra , fve 
Caffandra , Grâce } cum verfone La- 
tin a duplici j un a ad verbum Guil. 
Canteri , altéra metrica Jof. Scaligeri. 
Baflea 15 66. in- 4 0 . It. Geneva 1596. 
7 »- 8°. It. Cum Jof. Scaligeri Meta - 
phraf centum locis emendatiore& Com- 
mentario Joannis Meurf i. Lugd. Bat. 
Elzevir 1599. in- 8°. La tradu&icwi 
de Scaliger } qui eft en vers ïambes, 
eft fi pitoyable au jugement des Cri- 
tiques , quon croit qu’il a voulu fe 
inocquer de fon Auteur. Borrichius 
dans fa Dilfertation fur les Poetes., 
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J.- J. S<ÎA* dit qu'il y eft fi obfcur 3 qu’il y fait 
uger, paroître tant d’affe&ation pour les 
vieux mots Si que fo'n ftile appro- 
che fi fort du burlefque , qu’il eft à 
préfumer qu’il l’a faite exprès pour 
montrer qu’on peut être aufti obf- 
cur en Latin qu’en Grec , & qu’en 
ce point il ne vouloit pas ceder à 
* Lycophron. *. 

15. ConjeSlanea in Nonni Diony - 
ftaca. Dans une édition de cet Au- 
teur faite à Leyde tri \ 6 io. in- 8 g . 

14. Aflrampfychi Oneirocriticon a 
Jof. Scaligero digeflum & cafligatum. 
Grâce & Latine. Pari f 1589. in- 8°. 
1 1. Edit io auBior. Parif. 1599. in- 8°. 
v 1 De A rte Cri t ica Diatriba , ex 

fidufao' Joachimi Aiorjî. Lugd. Bat . 
16 19. in- 4 0 . 

16. Loci cujufdam G déni difficil- 
limi explicatio . Lugd. Bat. 1619. in- 
4°. A la fuite de l’Ouvrage prece- 
dent. 

17. Proverbiorum ArabicorUm Cen- 
turia dut, Arabice & Latine , Inter- 
prété Jof. Scaligero, cum notis Tbomt 
Erpenii. Lugd. Bat. 1623^ in- 8°. Il 
fit cette tradu&ion à la priere de Ca - 
fanbon , qui dit dans fa lettre 494, 
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qu’il y employé moins de temps que J. J. ScJÇî 
d’autres , qui auroient fçu l’Arabe *liger. % . . 
n’en auroient mis à lire i’Ouvrage. 

iS. Sententia Publii Syri tôt idem 
verfibus Gr&cis concept*. , & Dionyjîi 
Ç atonis diflicha , itidem Grèce , cum 
Vous. Lugd. Bat ; 1598. in- 8°. It. Pa- 
rif 160$. in- 8°. It. Lugd. Bat. 16$ y. 
in-8°, It. Amflel. 1646. /»-8°. 

■ ; 1 y. Agathia Epigrammata 3 Latine 
verfa a Jofepho Scaligero 3 & J an 0 
Doufa. Lugd. B^t. 1594. in- 8 °. A la 
fuite de l’Ouvrage ÜAgathias de Im • 
perio & rebus geflis Jttfirniani Imper a- 
toris. 

10. Julii Cdfaris Commentant ejc 
récognitions Jofephi Scaligeri. Lugd. 

Bat. 1.606, in- 8°, &c plulieurs autres 
fois depuis. ; : u 

: i ii. . Jofepb Scaliger a ramaflc le* 

Schplies anciennes; fur Perfe , qui fc 
trouvent dans l’édition de cet Au- 
teur, donnée par Pierre Pithou à P a-, 
ris en 1.584. in- 8.*» & dans celle d7- ’ > 

ptac Ç afaisbon y qui parut dans la mê- 
me ville en 1605. in- 8°. 

22. Novum Teflarnentum Grâce t 
cum Jofephi Scaligeri in locos diffci - 
bores notis . Geneva 1^19. in- 4 0 . Jt. 

B b iij 
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J. J. Sca- ttotis Roberti Stephant 3 ifiuici Ca * 

UC£R. fauboni & aliorum. Lugd. Rat. Elze - 
<i//V 1641. ;«-8°. It. d^ins les Cri t ici 
Sacri. » Les notes qu’on a publiées 

• fur le Nouveau Teftament fous le 
» nom de Scdiger y dit M. Simon 

* dans fon Hiftoire Critique 5 font en 
» fi petit nombre , &: même fi peu 
» confiderables 5 qu’elles ne meri- 
» toient pas de lui faire trouver pla- 
» ce parmi les Commentateurs Cri- 
» tiques. Il y en a très-peu qui foient 
sj dignes de ce favant homme , qui 
39 ne s’étoit pas appliqué à cette étu- 
39 de. Il fait quelquefois le Theolo- 
3» gien 3 &: le Controverfifte , ofant 
30 même accufer d’ignorance les an- 
3» ciens Do&eurs de l'Eglife •, mais 
» comme il n’a pas donné lui- me-, 
a me au Public ces remarques , je 
• ne m’y arrêterai pas davantage. 

23. Animadverfiones in Beza No- 
vum Teflamentum. Inférées dans les 
AÜa Litteraria Henrici Leonardi 
Schurzfieifibii. WitembergA 1714. 'itu 

8 °. 1 ' ;• ; 

24. N ou in Tertullianum de Pal - 
lio. Inferces à la p. 477. de fesÔpuf- 
cules imprimées pay les foins de Ca- 
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faubon. Taris 1610. /«-4 e . It. avec J. J. Sel- 
le Traité de lÆquinoxiis publié par ligïr*. .• 
Rutgerfius. 

25. Diatriba de Decimis. Parmi 
fes Opufcules. Paris 1610. in- 4 0 . It. 
dans les C rit ici Sacri . - 

16. De tÆqHinoxiorum anticipatio- 
ns Diatriba 3 cwm Jani Rutgerfïi Pràfa- 
tïone. Taris 1 6 1 3 . in- 4 0 . 

rj'Cyclometrica Elément a dno,nec- 
non Mefolabium. Lugd. Bat. 1594. 
in- fol. 

28. Nota in Carmina Empedoclis: 

A la page 13. du Recueil publié par 
Henri Etienne fous le titre de Poefis 
Philofophica Graca. 1573. in- 8°. 

29. Sophoclis sîjax Lorarius Stylo 
tragico d Jof. Scaligero tranflatus , nec 
non ipjius qiudam Epigrammata. Avec 
les Poefies de Jules-Cefar Scaliger 
fon pere. 1 574. in- 8°. It. Heidelber - 
g<t 1611. in- 8°. 

30. Jof. Scaligeri Poemata ont ni a. 

E Mufti Pétri Scriverii. Lugd. Bat. 

1615. in- 8*. Ges Poefies ne valent 
gueres mieux que celles de fon Pere. 

Il en connoifioit lui-même le peu 
de mérité, puifque malgré fa va- 
jiité fiatutelle , il n’a pas eu honte 

B b iii) 
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3 - J. Sca- de dire , qu’on fe trompoit, Ci l’on 
licier. s’imaginoit qu’il faifoitbien des vers. 

31. Scaz.on in.urbem Romam. Frart- 
cofimt 1609. in- 4°* Cette piece de 
• vers qui eft Satyriquc , a etc im- 
primée plufieurs autres fois, feparé- 
merit de fes autres Poefîes. 

3 2. Stromateus Proverbiorum Gra- 
conim. Parif 1593. w-4 0 . Cette édi- 
tion eft toute Gréque. It. cum La- 
tin a verfione. Parif. 1594. in- 8°. La 
verfion Latine de Scaligerzft. en vers. 
1 t. Parmi les Proverbia G tac a An- 
drea Schotti. Antuerpia 1611. in-zf. 
It. dans le Reçueil des Poefics de 
Scaliger données par Scriverius. 

33. lambi Gnomici. Lugd. Batav 
1607. in- 8°. It, parmi les OpufcuU 

-‘varia.' 

34. Hlppocratis Coi de Capitisvul- 
neribus liber , Latinitate donatus , & 
Commentants illujlratus à Francifco 
V trtttniano , PiElavienfi ; addito Graco 
textu , a Jofepho Scaligero cafligato , 
cum ipfus Scaligeri cafligationum fua- 
ntmexplicatione. Lutetia 1578. in- 8 °. 
Jean Martin , Médecin célébré de 
Paru ayant repris quelque chofe 
dans cet Ouvrage , Scaliger publia 
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fous le nom de Nicolas Vincent, Chi- J* J* Sc A- 
rurgien de Poitiers , la lettre fui- ligeR. . 
vante. 

35. Nicolai Vincent ii , Piftavien- 
fis 3 Epiflola ad Stephanum Naudi- 
fibtm 3 Berfurienfem. Ad diftata Joh, 

Martini in librum Hippocratis de 
V nlnenbus Capitis. Coloniœ 1578./»- 
8°. Martin répondit par un Ouvra- 
ge qu’il intitula : Ad J ofephi Scali- 
geri ac Francifci Vert uni ani Pfeudo- 
Vincentiomm Epifiolam , Refponfio. 

Parif. 1578. in- 8°. C’efi: par une 
faute d’imprellion , qu’on a mis 
dans une note de l’Edition de la Bi- 
bliothèque choifîe de Colomiès fai- 
te à Paris en 1731. p. 142. que 
la réponfe de Martin a été impri- 
mée à Pavie. 

3 6 . Tvonis Villiomari Aremorici in 
Eocos controverfos Roberti Titii Ani - 
madverfîonum liber. Parif. 1586'. in~ 

8 e . On peut voir dans l’article de 
Robert Titi tom. 13 e . de ces Mémoi- 
res p. 22. Ce qui a donné occafion. 
à cet Ouvrage 3 où Scaliger s’eft ca- 
ché fous le nom de Villiomarus. 

37. Tvonis Villiomari Epiflola in 
fabium Panlinum Vtirtenjem. Parif* 
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J. X-S.CA- 1587. in-%°. Je ne fai ce que c’eft 
liger. que cet Ouvrage > que Placcius &C 
d’autres attribuent à Scaliger. 

38. Il avoit ramafle dansfes voya- 
ges un grand nombre d’Infcrip- 
tions , qu’il donna à Gruter } en l’ex- 
hortant à travailler à fon grand Re- 
cueil d’Infcriptions , qu’il publia ef- 
* fe&ivement à Heidelberg l’an 1602. 

in-fol. Scaligery joignit quelques pe* 
tites notes , & un Indice , divifé en 
24 clafles , qui lui coûta dix mois de 
travail. » Si l’on s’étonne, dit M. 
» le Clert dans fa Bibliothèque choijîe 
» tom. 14. p. 7. qu’un fi grand 
» homme ait voulu entreprendre un 
» travail fi pénible , & qui fembloit 
» au-defïous de lui , on doit favoir 
» que de pareils Indices ne peuvent 
»» être faits que par un fort habile 
» homme. Pour en venir à bout heu- 
» reufement , il falloir entendre par- 
« faitement les Infcriptions , de fça- 
>3 voir diftinguer ce qu’il y a de par- 
» ticulier , de ce qui eft commun. 
» Il falloit même quelquefois pou- 
» voir les éclaircir par quelques re- 
» marques , de expliquer ce que vfcu- 
» lent dire, non feulement des mots 
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» dont il n’y avoit qu’une fyllabe J. J- S'ca 
» ou deux y mais des lettres feules, licer. 

39. De re Nummaria dijjertatio : 
liber Pofthumus editus a JVillebrordo 
Snellio. Lugd.Bat. \ 6 \ 6 . 

40. Expo/itio Numifmatis Argentes 
Conflantini Imper atori s 1604. in- 4 0 . 

Avec une explication de la même 
Médaillé par Marqnard Freher. Cel- 
le de Scaliger fait aufîî la 133 e de 
les Lettres! . \ 

41. Jq[ Scaligeri Epifiola de vettt - 
Jlate & fplendore Gentis Scaliger a & 

Vit a Julii Cdfarii Scaligeri ; Acce - 
dunt Julii Cafaris Scaligeri O ratio in 
lutin filioli Audetii f nec non diver- 
Jorum tejlimonia de gente Scaliger a & 
de Julio Cafare Scaligero. Lngd. Bat. 

1 594. /tf-4 0 . C’eft ici que la vanité & 
la préemption de Scaliger paroîc 
dans tôut ion jour *, quoique l’Ou- 
vrage foit allez court Scioppius 
prétendit dans la fuite y avoir trou- 
vé quatre cent quatre-vingt dix- 
neuf impoltures , <k publia pour le 
réfuter un livre intitulé-: Scaliger 
Hypobolimaus y hoc efl 3 Elenchus Epi- 
JIoIa Jofephi Burdonis Pfeudo-Scali- 
geri de vetujlate Gentis Scaliger*. Mo- 


Digitized by Google 


3 o© Mèm. pour fervir h fHift. 

3 . J. ScA-guntia 1607. in- 4 0 . Mais fi Scaliger 
uger, avoit inventé des menfonges pour 
fa propre gloire , Scioppius n’en in- 
venta pas moins pour le déprimer > 
ôc fe vit bientôt rendre au double 
les injures fanglantes qu’il avoit 
dites à Scaliger. Car celui-ci lui ré- 
pondit avec la meme vivacité fous 
le nom d’un Ecolier Hollandois 
dans l’Ouvrage fuivant. 1 

42. Confutatio Burdo - 

num Fabula Autore J. R. ( Jano Rut- - 
gerjïo') Batavo t Juris Studiofo. Lug - 
duni Bat. 1608. in- iz. A la fuite de 
la a e édition d’un Ouvrage d’ Hein- 
fius contre Scioppius , qui a pour ti-’ 

tre : Hercules tuam fidem 3 five Mun - j 

Jlerus Hypobolim&us &c. Ce dernier 
répliqua aux deux pièces en mêmtf j 

temps par un livre intitulé : Oporini 
Grubini Amphotides Scioppian*. Pa* 

* rif. 1611. in-$°. 1 - ■ • : | 

43 . Hippolytt Epifcopi Canon P a- 2 < 
fchalis , Grâce , cum Jofephi Scaligeri 
Commentario. Excerpta ex Comput9 
Graco Ifaaci Argyri de correSlione 
Pafchatis & Jof. Scaligeri Elenchus 
& Cafligatio anni Gregoriani. Lugd. 

Bat. 1595. /«-4 0 . Le Caoop Pafcal fc.. 
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trouve aufli fans Commentaire dans J. J. ScA- 
l’Ouvrage de Scahger de Emendatione liger. 
Temporum. . 

44. Opus de Emendatione Tempo- 
rum. Parif Patijfon. 1583. in-fol. It. ^ 
Caftigatius & auElius. Accefferunt Ve- 
lemm Gr&corum Fragmenta feleüa „ 
cum ejufdem S c Alger i notis. Lugd. 

Bat. 1598. in-fol. It. Tertia editio ex 
Autoris Manujcripto auïïior & cafti- 
gatior. GencvÆ 1609. in-fol. Cette 
derniere édition eft la meilleure. 
L’Ouvrage eft d’une érudition im- 
menfe , & on remarque à fon fujet 
trois chofes qui font particulières à 
Scaliger. La première, c’eft que c’eft 
lui qui a Je premier entrepris de 
faire une Chronologie complette, 
ou de donner des principes furs , 
pour ranger l’Hiftoire en un ordre 
exa<ft fonde fur des Réglés. Avant 
lui on n’avoit rien tenté de fembla- 
ble i ainfi quoiqu’il fe foit trompé 
en beaucoup de chofes , il eft tou- 
jours très-louable d’avoir rompu la 
glace, & d’avoir montré, au moins 
en general , de quelle maniéré il s’y 
faut prendre pour faire une Chro- 
nologie complette & méthodique -, 


1 


Digitized by Google 


3 ® 2 Mèm .pour fervir a l'Hift. 

J. J. Sca- cela n’eft pas l’entreprife d’un getiie 
iiger. vulgaire. La fécondé , c’eft que Sca- 
liger ayant une grande connoiffance 
des langues Orientales, aufli bien 
* que de la Gréque & de- la Latine , 
éc une prodigieufe leéfure de toutes 
fortes d’Auteurs , a ramaftc tout ce 
qu’il a pu trouver dans les Auteurs 
de l’Orient & de l’Occident, qui 
pouvoit fervir à établir des princi- j 
pes affinez de Chronologie , & à 
fixeï le temps auquel divers éve- 
nemens .remarquables font arrives. 
Quand de ceî amas étonnant de ma- 
tériaux , tirés de toutes fortes d’Au- 
teurs, Scaliger n’auroit fait aucun 
édifice régulier , on ne pourroit pas 
neanmoins difeonvenir , qu’on ne 
lui eût beaucoup d’obligation de les 
avoir ramaftés. La troifiéme chofe 
qui mérité d’être louée dans Scali- 
ger, eft l’invention de la période 
Julienne, qui eft d’une fi grande 
utilité , puifqu’elle renferme des 
marques certaines pour la diftin&ion 
des temps , fans lefquelles tout le 
travail des Chronologues eft prefque 
inutile, pu du moins très-épineux 
ik très-difficile. 
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Scaliger étoit, fuivant fa coutu- J. J.Scà- 
me , fort prévenu en faveur de cet liger. 

_ Ouvrage , 6c croyoit avoir porté la 
Chronologie à un fi haut degré de 
perfection, qu’il n’y avoit rien à 
.changer à fes décriions: Mais Ifes 
Sciences n’acquierent pas tout d’un 
, coup ce point de perfection *, aufli 
le P. P etau. a-t-il trouvé beaucoup de 
fautes dans fon livre , Sc nous a-t-ii 
- donné quelque chofe de plus par- 
fait dans fon Ouvrage de Doftrina 
Temporum. Il prétend même que 
toute la Doctrine de Scaliger cft 
faufie 6c pleine de contradictions. 

Quand Scaliger , dit-il , publia pour 
la première fois fes livres de Emen- 
datione Temporum , l’érudition qui 
eft répandue par tout^cet Ouvrage , 
la variété incroyable des chofes peu 
connues dont il traite , la nouveau- 
té du fujet , & 1 a maniéré décifive 
dont il y parle , lui attirèrent une 
très-grande réputation ; 6c comme 
il n’étoit pas facile d’examiner fa 
doctrine , on aima mieux croire 
qu’elle étoit bien fondée , que d’en- 
treprendre un examen fi difficile. 
Cependant le même Auteur, pur 
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J. J. Sca- bliant de nouveau cet Ouvrage en- 
liger. viron quinze ans après, en 159 {*. 

y changea une infinité de chofes , ôc 
foutint fouvent tout le contraire de 
ce qu’il avoit dit dans la première 
édition. De même dans fes Canons - 
Ifagogiqucs y qu’il prétend devoir 
être comme une Introdu&ion à fon . 
livre de la Correction des Temps , il 
détruit une grande partie de ce qu’il 
y avoit enfeigné. Ce qu’il y a de 
pire , fuivant le P. Petau , c’eft que 
ces changemens ne valent fouvent 
pas mieux que fes premières pen- 
fées, & font même quelquefois 
moins foutenables. Il eft certain que 
cette inconftance eft une marque 
que Scaliger ne voyoit pas fi clair 
dans ces fortes de chofes , qu’il le 
croyoit ; & qu’elle auroit été plus 
fupportable dans un homme, qui 
auroit parlé moins affirmativement. 
D’ailleurs Scaliger n’a pas été a fiez 
méthodique , & ne s’eft pas exprimé 
aflez clairement; ce qui fait que 
peu de perfonnes font en état de 
' l’entendre. 

45. 7 loef auras Temporum , compte - 
Rens Eufebii Pamphili Chronicon , 

Uth 
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Lmins a S. Hieronymo Interprété , J. J. Scà 
C4im ipfîus Chrotiici Fragments Gr<t- liger. 
cis antehac non editis , & Autores 
omnes dereliüa ab Eufebio continuan- 
tes. E dente Jof. Jttfto Scahgero , qui 
notas & C afligationes in Eufebium , 
neenon Ifagogicomm Chronologie. Ca- 
nonum libres très adjecit. Lugd, Bat . 

1606. in-fol. ît. Editio altéra 3 inqua 
Jof. Scaligeri Cajligationes in Eufe- 
bium midto auEliores prodeunt. Amfte- 
lod. 1^5 8. in-fol. deux vol. Cette fé- 
condé édition a été donnée par les 
foins A’ Alexandre Monts , Miniftxe 
£alvinifte de Paris . 

4 <5\ Elenchus utriufque Orationis 
Chronologie a Davidis Parai. Lugd. 

Bat. 160-j. in- a?. David Par ans t 
Profefleur . en. Théologie à Heidel- 
berg } ayant .trouvé quelque chofe à 
reprendre dans, -les fupputations 
Chronologiques de Scaliger , excita 
la bile de cet homme vain , qui ne 
fouffroit pas patiemment qu’on le 
contredît , & s’attira cette réponfe. 
Bçaliger l’y traita d’une maniéré /i 
, tnéprifante ,, que ce iProfelfeur at- 
tribuant cette fierté à l’entêtement 
qu’on avoit alors pour l’étude de 
. , Tome XXI JL . ; Ce ■ >. > 
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J. J. S CA- la Critique , dit un jour à fon fils l 
liger. qu’aflurément le Diable étoic auteur 
de cette forte de fcience. 

47 . Elenchus Triharejti Nicolai JV- 
rarii. Item Serarii delirium fanaticum, 
cfuo EJfenos Aionacbos Chriftianos fuif- 
jfe contendit. Franek, . 1605. in- 8°. 1 t. 
Amhemii réTi 9. in- 4 0 . It. dans un 
Recueil donné par Jacques Triglan - 
dius , fous le titre de Trium Scrip- 
torum illuftrium de tribus Judaorum 
feElis Syntagma. Delphis 1703. in- 4 0 . 
deux tomes. Il y a bien de la viva- 
cité & beaucoup d'érudition dans 
cet Ouvrage. 

48. EpiftoU omnes. Lugd. Batav. 
1627 . in- 8°. It. FranCofurti 162.8. 
in- 8°. Ces Lettres ont été publiées 
par Daniel Heinjîus. Morhof dit 
qu’elles font remplies de chofes cu- 
rieufeSj que l’on y trouve divers juge- 
mens fur plufieursfavans, que le ftile 
en eft familier , mais élégant & que 
tout y brille fans affe&ation. J’ajoute 
que fa malignité & fon efprit criti- 
que y paroît en pluficurs. Nous ap- 
prenons de la lettre 14t. de Fojfius 
qu’il y avoit écrit bien des cliofes 
contre Meurfius , dont le nom a 
été omis dans l’impreflion , en y 
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fubftituant un Afterifque. M. Colo-J. J. Sca- 
miés dit , que Patin l’avoit aiTuré s liger. 
que le P. Petau au lit de la mort 
lui avoit déclare , que s’il eût vu , 
avant que d’écrire contre Scaliger 3 
fes divines Epitres y (ce font fes ter- 
mes) il ne l’auroit jamais attaqué. 

49. Notitia G allia. Parmi les O- 
pufcula Varia. It. à la lui te d’une 
diflertation de Jean Grangier } inti- 
tulée : Differtatio de loco ubi vicias 
Attila fuit olim. Paris 1641. in - 8°. 

1 t. à la p. 891. de l’éditiondes Com- 
mentaires de Cefar donnée par Ar- 
nold Mont anus. Âmflelod. 1 66 1. in- 
8 °. 

50. Tumulus & Elogia Clandii Pu - 
team 3 Senatoris Parifîenfîs y Aulore 
Papirio Majfone , & Jofepho Scali - 
gero. Parif. 1 607. in- 4 0 . 

5 1. Scaligerana. Haga Comit. 1666 . 

It. Editio altéra. Colonia 1667. 
in- ii. It. Avec le Scaligerana pri* 
ma. Voici l’Origine de cet Ouvra- 
ge j telle qu’elle eft rapportée par 
M. de la Monnoye dans fes notes fur 
les Jugemens des Savans de Paillet . 

Jean & Nicolas de Vaffan fils de M; 
de Vaffan fieur de Remi-Mefnil^ dç 
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J. J. Sck'Perrette Pithon , fœur de Pierre & 
ligeR.' François Pithon , morte fur la fin de 
- 1604. à Geneve 3 où elle s’étoit reti- 

rée dès l’an 157a. étant allé faire 
leurs études à Leyde , y voyoient 
aflidument Jofeph Scaliger , & re- 
cueilloient avec foin tout ce qu’ils 
lui entendoient dire de Curieux. 
A leur retour en France, où ils aban- 
donnèrent le Calvinifme , pour em- 
braser là Religion Catholique , ils 
communiquèrent leurs Recueils à 
Meffieurs Dnpui. Ceux-ci les firent 
voir à M. Sarrau , qui en laiffa une 
copie à fon fils Ifaac , des mains 
duquel ils pafferent en celles de 
Daillé le fils, qui. pour s’en rendre 
Tufage plus cdnirhode , en rangea 
les articles félon l’ordre Alphabéti- 
que. Enfuite de quoy Ifaac Fojfius 3 
qui étoit alors à Paris , en ayant eu 
communication , fit imprimer l’Ou- 
vrage a la Haye. Mais il ne fait gue- 
rcS d’honneur à Scaliger. Les V ajfans 
n’y penfoient pas , quand ils ont re- 
cueilli tant de mauvaifes paroles de 
la bouche de ce grand homme. Il y 
en a de fales , de baffes , de groflie- 
irs , & meme d’injurieufes a la repu- 
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tation des honnêtes gens 3 fur lef- J. J- Sca^ 
quelles il falloit palier l’éponge 3 8c liger. 
n’en pas lai (Ter la moindre trace 
dans la mémoire des hommes. Le 
refte n’eft pas fort exquis. Il paroît 
peu de difcemement , 8c encore 
moins d’équité dans les divers juge- 
mens que Scaliger porte de la plu- * 
part des Auteurs tant anciens que 
Modernes. L’Orgueil , l’arrogance , - 
8c le venin d’un Pédant outré y 
régnent depuis la première feuille 
jufqu’à la derniere. Il y a des en- 
droits foibles en matière d’érudi- 
tion 3 8c quelques-uns qui marquent 
fon peu de reflexion. C’eft le juge- 
ment qu’on en fait dans les Mélan- 
ges de Figneul-Marville , jugement, 
qui eft entièrement conforme à la 
vérité. 

52. Trima Scaligerana 3 nuftjuam 
antebac édita , , cum Prafatione T. Fa - 
bri ; qui bus adjuniïa & altéra Scali- 
gerana qudm antea emendatiora 3 cum 
notis cujufdam V. D. Anonymt. < 3 ro- 
Tiinga 1669. in-n. It. Colonial 695. 
in- 1 2. François Vertunien > de Poi- 
tiers 3 Médecin de Meflieurs Cba- 
ïeignicr de la Roche-Pozay 3 ay ant en 
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J. J. ScA-ocfcafion de connoître Jofeph Scali - 
liger. ger dans le temps que ce favant hom- 
me demeuroit chez eux , fe fit une 
coutume d’écrire pour Ton utilité 
particulière les choies pleines d’éru- 
dition qu’il jui entendoit dire. Les 
Cayers qu’il en laifta , demeurèrent 
plufieurs années après fa mort en- 
fevelis dans quelque cabinet oh** 
fcur 3 d’ou ils furent enfin tirés par 
un homme de Lettres, Avocat à 
* Poitiers 3 nommé M. de Sigogne. 
C’eft lui, qui ayant acheté ce Re- 
cueil , le fit imprimer fous le titre 
de Scaligerana prima , lui confer- 
vant par-là le rang de fon ancien- 
neté. Enforte que le precedent Sca- 
ligerana 3 quoique publié trois ans 
auparavant n’a été depuis appelle 
par rapport à celui-ci que Scalige- 
rana fecunda . Celui dont il s’agit 
ici eft tout en Latin 3 au lieu que 
l’autre eft meflé de Latin, & de 
François. Tanegui le Fevre en ayant 
eu communication, avant qu’il fût 
imprimé, y ajouta à la priere de 
Sigogne quelques notes & une pré- 
facé y le tout en Latin. Les Remar- 
ques Fiançoifes fur le Scaligerana 
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feeunda qu’on a mifes à la fin , fous J. J.ScA- 
le nom d’un Anonyme , font de ligeiu 
Paul Colomiês. Le premier Scalige- 
rana eft un peu meilleur que l’au- 
tre. 

53. Opufcula varia antehac non 
édita mtncvero multis partiras auüa. 

Parif. 1610. in- 4 0 . ït. Prancofitrti 
i£n. in- 8°. Ifaac Cafaubon eft l’E- 
diteur de ce Recueil , qui contient . 
les pièces fui vantes de Jofeph Sca- 
liger. 

Animadverfiones in Melchioris Gui- 
landim Commentarium in tria C. Pli - 
nii de Paprro Capita libri XIII. 

Diatrwa de decimis in lege Del. ' 

Notifia Gallia. Item faper Apella- 
tionibus locorum aliquot & gentium 
apud Cafarem nota. 

Diatriba de Europaorum lin guis. 

Item de Hodiernis F rave or um ; nec non 
de varia Literarum aliquot prommeia- 
iione. 

De Theji quadam Chronologie a ju~ 
dicium. Il s’agit d’une Thefe fur 
l’hiftoire de l’ancien Teftament, fou- 
tenue le 14 Mars 1608. 

Expofitio Numifmatis Argentei Con- 
fiant mi lmp. Byzjtntini. Cette expo- 
• s '~ _ . 
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J. J. ScA- fition avoit déjà été imprimée, com- 
hger. me on l’a vû plus haut. 

Orphei s Poe ta vetuftijjimi , Initia , 
ftve Hymni Sacri ad Mufœum , verji- 
bus anticjuis Latine exprejfi a Jof J . 
Scaligero t cum ejufdem Annotationi- 
bus. Cette verfion de Scaliger a été 
réimprimée avec fes notes à la fin 
de fes Poefies, données par Scrive- 
rius en 1615. mais beaucoup plus 
exa&e qu’elle n’a voit paru aupara- 
vant. André Chrétien Efchenbach a 
confervé cette verfion aufli bien que 
les notes, dans l’édition qu’il a don- 
née des Ouvrages à’ Orphée zVtrecht 
en 1689. in- 12. Scaliger a eu foin de 
^marquer à la fin de fa verfion , qu’il 
J’avoit faite en cinq jours. <• 

In aÆfchyli "Prometheum a Si 
PI. Chnjliano converfum Prologus. 
•C’eft une piece de vers aflez courte. 

SeleSla Epigrammata é G rite or im 
Florilegio & a Jof. J. Scaligero Lfr 
Ane verfa , „ , 

' •. Poemata Varia.* i . 1 
-i In Ann ai SenecA Tragadias A~ 

tjimadverjiones. 

A fin ii Cornelii G a Ht Elegia & E- 
figrammata tria ** cum Animadver - 
Jionibus J. J , S caligerL C on* 
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Confutatio Stultiffima Burdonum Fa- J. J. Sc A - 
FuU. J’en ai parié ci-defliis. ligeiu 

Epijlola ad diverfos. Ce font là 
les pièces Latines que je trouve dans 
l’Edition in- 8°. Celle qui eft in- 4°. 
a outre cela. 

Nota in Tertultiamm de ■. Pal- 

lio. . 

Animadeuerfiones in Cyclepem Eu- 
ripidis. 

On trouve après cela trç>i$ pièces 
Françoifes. ; ; T 

Difcours de la jonction des Mers t 
du dejfeichement des Marais y & de la 
réparation des Rivières y pour les ren- 
dre Navigeables. 

Difcours fur quelques particularités 

de la Milice Romaine . 

» . • * . 

Lettres touchant l’explication de 
quelques Médaillés. 

54. Epijlola adverfus bar b arum t 
ineptum i & indoüum Poema Infulani 
Patroniclientis Lucani. Tarif 1582. 

it. dans le Recueil de fes Let- 
tres. Scahger ayant dans fes notes fur 
le Poete Mande , accufé Lucain d’ig- 
norance en fait d’Aftronomie, Fran- 
çois de l’Ijle , Procureur au Parlement 
.de Paris , homme fayant , prit la de- 

Tome XXI 11 . D d 
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J.'J. ScA-fenfe de Lucain , dans un Pocme 
lige il. qu’il publia.fous le titre d’Apologia' 

pro Lucano Mathsmatica adverfus- 
Scaligerum. Pdrif 1581. in- 4 0 . Ce 
fut pour lui répondre que Scaliger 
écrivit cette lettre , qu’il adrelîa à 
Mamert Patiffbn , fameux ‘Libraire 
de Paris , & où il traita , fuivant Ci 
r coutume ,, de l'JJle avec le dernier 
^mépris. Plufieurs années après la. 
mort de Scaliger , ceft-à-dire en 
161%. Jacques Le Paumier de Gren - 
temefnil entreprit de juftifier Lucain 
fur l’ignorance que Scaliger lui avoit 
reprochée, &compofa pour cela 
;une diflcrtation , qui n’a été impri- 
mée qu’en 1704. comme on le peut 
. voir dans fon article. On y fait voir- 
allez bien -, que Scaliger n’a pas fou- 
vent entendu Lucain 3 & que i’aver- 
fion qu’il avoit pour ce Poète lui 
a fait prendre le .change en bien des 
occafions. 

55. Diatribe C rit ica , quâ Theo- 
dori Marcihi Commentarius & Nota 
in Martialis Epigrammata de {Safa- 
ris Amphitheatro & venatione t ordine 
expunguntur . Lugduni Bat . 1619. 

in* 8 P * 
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Y. Oratio in funere Jof. J. Scali- J. J. ScA' 
geri habita in Auditorio Eheologico. lige R. 
Lugd. Bat. ïé Januar. 1609. à Dom. 

Baudio. Lugd. Bat. 160). in-^°. In- 
férée dans la première Decade de 
Memoria Philo fophorum &c. Hen- 
vingi bVitten. p. 29. Il n’y a rien que ' 

-de fort general. Danielis Heinfîi in 
obitum Jof. Scaligeri (Mttiones du<t. 

1^09. in- 4 0 . Ejufd. Epiflola de morte 
Jof Scaligeri parmi fes Lettres , 
dans les Vitd Seleftorum aliquot viro- 
rum Gulielmi B atefii. p. 417. Joannis- 
JJrufii Oratio in obitum Jof Scatigcril 
1609. in- 4°. Epitres Franpoifes de' 
Perfonnages illuflres à Jofeph Scali-, 
ger , mifes en lumière par Jacques âe : 

Rev es. Hardcrnvyck^ 1614. in- 8°. 


JEAN-LOUIS GUE Z DE 5 ' 

B A L Z A C. 

J EAN-LOVIS Guez de Balzac j ç D ç 
naquit en 1594. kAngouléme -, de Balzac^ 
Guillaume Guez , Gentilhomme de 
Languedoc , qui s*étoit marié dans 
cette ville à une Demoifelle de la ’ 
famille de Nefmond, dont il avoit ; 

Ddij 
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"J. G. de eu en Mariage la terre de Balz.dc 3 
Bals aç. fituée dans.Ie voifmage,.fur les bords 
de là Charente. 

A l’âge de 17 ans , il alla faire 
un Voyage en Hollande , & y eom- 
-pofa un difeours politique fur l'Etat 
des Provinces unies . , qui fut impri- 
mé plufieurs années après. 

41 accomj^gna enfuite dans plu- 
üeurs voyages le Duc d ’Epernon , à 
qui fon pere étoit attaché. S’étant 
après cela donné au Cardinal de U 
Valette , il alla , en qualité de fon 
Agent, .paffer dix-huit mois à Rome , 
pendant les années -162.1. & i 6 zz. 

A fon retour d’Italie., n’étant en- 
core âgé que de 28 ans , il fe confi- 
na dans fa terre de Balzac 0 d’où il 
ne fortit prefque plus le refte de 
fes jours que pour venir cinq ou flx 
:fois à Parts. 

Il s’y laifloit attirer par quelques 
lueurs de fortune, fous le Miniftere 
du Cardinal de Richelieu , qui avant 
.que d’être Miniftre & Cardinal , 
avoir recherché fon amitié. Mais 
enfin fon ame fiere ne put fe refou- 
,dre à dette patience & à ces baffef- 
fes que .l’ambition exige 5 & il pre- 
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fera au fuperflu que la Cour lui eût J. G. de 
feit acheter trop cher à fon gré, le Balzac» 
neCeflaire &c i’honnête que fa Cam- 
pagne lui fourniffoit. Tout ce qu’il 
obtint de la Coifr fut une penfion 
de deux mille livres à prendre fbr' 
l’Epargne, mais dont il fut rare- 
ment payé , & à laquelle on ajouta 
les titres de Confeiller d'Etat , 6 c 
d ’ Hiftoriographe de France , qu’il ap- 
pelle de magnifiques bagatelles 3 ’ 6 c 
qu’il ne prit jamais , fe contentant 
de celui de Confeiller du Roy en fies 
Confie ils. 

Peut-être auflî fa mauvàife farité 
faifoit-elle partie de fa Philofophie 
à cet égard, & contribuoit-elle à fon 
indifférence pour la recherche des 
honneurs. Il n’avoit pas trente ans, 
qu’il fe plaignoit en fon Bile hy- 
perbolique, qu’il étoit plus vieUx 
que fon pere & aujfi ufié qu'un vaifi- 
fieau , qui auroit fiait trois fois le voya- 
ge des Jndes. Il dit ailleurs , dans un 
Ouvrage qu’il compofa peu avant 
fa mort, que fi on pouvoit fieparer de 
fia vie y les jours que la douleur & la 
trifiejfie en avaient retranchés 3 il- fie 
trouverait que depuis qu'il étoit au 

D d ij 
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-J'.'C. mmonde y ,il ndMitpasve^ un.aniqsa: 
ç. entier. 

Dès l’an i£$4 - M. de Boistysbert 
lui ayant écrit que s’il dehroit d’éfre 
)( admis dans i’Aeademie Françoife , 

,,qui ne faifoitque de naître, il pou- 
toit le témoigner à là: Compagnie- 
; par Tes lettres , Sc qu’il ne doutoit 
point qu’elle ne le lui accordât vo- \ 

îontiers en confideration de fon 
.^mérité , Balzac lui écrivit fur ce fu- 
jet , & y fut reçu peu de temps 
■ après. Gn trouve dans les, Regiftres 
qu’il y lut en i 6 y 6 . quelques mor- 
.jccaux d’un Ouvrage, qujifappcl- 
jloic alors le Almjîre dEtat , mais 
if , qui a paru . depuis fous le titre d * 4 - 
rtfippe. 

Balzac tentant fa fanté s’affoi- 
blir , fongea à te préparer à fa der- 
rière heure i dans cette vue,. il? te 
.^rétiroit de temps en temps chez -les 
. Capucins d 'Angoulême , qu il s’étoit 
: fait bâtir deux Chambres. 

Il mourut le 18 Février 1654. âge 
de 60 ans. & fut enterré dans l’ Ho - 
.pital de Nvtre - Dame des Anges à 
Angoulême , comme il l’avoit ordon- 
né, par fpn Teûameut , dans lequel; 
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il aVoit laifTé douze mille livres à J. G. db 
: cet Hôpital. .. , Balzac. 

Il laifia aufli une rente de cent 
francs ^pdur être employée de deux 
. ans en deux ans à‘ donner un Prix à : 
celui 3 qui , au jugement de l’Aca- 
demie Françoife 3 compoferoit le 
i meilleur difcours/ur quelque fujet 
r de ‘Morale. Mais divers Obftacles 
•empêchèrent que fa volonté ne fut 
: mife à execution 3 jufqu’à l’an .167 1 . 

•que les fonds ayant augmenté 3 ce 
Trix qu*il avoir fixé à deux cens li- 
vres 3 fut porté à trois cens. Ceft 
•une Médaillé d’Or , qui d’un coté 
. reprefente S. Louis, & de l’autre une 
couronne de Laurier t avec ce mot 
si l'Immortalité, qui eff la devife* 

•de l’Academie. 

Il n eft peut-être point d’Àuteur<' 
qui ait été plus eftimé & plus loué 
de fon temps que Balzac. » On ne 
® parloit pas de lai fimplement 
» comme du plus éloquent homme 
» du fiecle , dit M. Defpreaux s , 

» dans fes Reflexions Critiques fur le 
*► Traité du Sublime de Longin , mais 
» comme du feul éloquent. Il a ef- 
i^fe&ivement des qualités mer veil- 

D d iiij. 
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J. G. de n leufes. On peut dire que jamais; 

Balzac, » perfonne n’a fçû mieux fa langue 
» que lui 3 & mieux entendu la pro- 
» prieté des , mots 3 &c la jufte me- 
» fure des périodes. C’eft une louan- 
m ge que tout Je monde lui donne 
» encore. Mais on s’eft apperçu tout 
» d’un coup , que l’art oà il s’eft 
« employé toute fa vie , étoit l’art r 
: « qu’il favoit le moins 3 je veux di- 
» re l’art de faire une lettre. Car 
* bien que les fiennes foient’ toutes 
jd pleines d’efprit , & de chofes ad- 
jo mirablement ditcs^ on y remarque 
jd par tout les deux vices les plus 
jd oppofés au genre Epiftolaire j c’eft 
jd à fa voir l’àffe&ation & l’enflure j 
J® & on ne peut plus lui pardonner 
» ce foin vicieux , qu’il a de dire 
jd toutes chofes autrement que ne le 
jd difent les autres hommes. Deforte 
® que tous les jours on rétorque côn- 
» tre lui ce même vers , que May 
jo nard a fait autrefois à fa louange. 

o»// n'ejl point de mortel , qui parle 
» comme lui. Il y a pourtant encore 
» des gens qui le lifent 3 mais il rfy 
» a plus perfonne , qui ofe imiter 
» fon ftiie j ceux qui l’ont fait s’etant. 
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» rendu la rifée de tout le monde. J. G. de 
A u refte quelques loiianges que Balzac. 
Balzac ait reçues de fon vivant , il 
a eu aufli le chagrin de voir s’élever 
contre lui des Critiques, qui ont 
caufé dans la Republique des Let-, 
très une guerre des plus vives. 

Le premier qui s’éleva contre lui,, 
fut un jeune Feuillant, nommé 
Dom André de Saint Denys , qui prit 
feu fur ce que Balzac avoit dit dans 
un de lès Ouvrages , qu'il y a quel - 
que s petits Moines , qui font dans l'E- 
glife y comme les rats & les autres ani- 
maux imparfaits ét oient dans l'Arche ;■ 

& lâcha contra lui un petit écrit 
allez piquant, intitulé: Conformité 
de l'Eloquence de M. Balzac avec- 
celle des plus grands perfonnages du 
temps paffi & du prefent. Quoique 
cette piece n’eût point été impri- 
mée , elle ne Jaifla pas de côurir 
dans le public en Manufcrit, & l’on 
fçut qui en étoit l’Auteur. Cela fit 
fouhaitter à Balzac qu’on la- réfutât 
publiquement , & cela fut exécuté 
par le Prieur Ogier , qui publia l 'A- 
pologie pour Ai. de Balzac en 1 6 27: 

Le General des Feuilians , quife: 
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X. G. Di notnmoit Jean Goulu , pritenmairr 
ÜJkLaAC. la eaufe de fon Religieux Z)ew An- 
dré , 8 c caché fous le nom de Phyl- 
larcjue y ou Prince des feuilles , qui 
•faifoitf allufion à fa qualité de Ge- 
neral des Feuilians, il publia deux 
volumes de Lettres contre Balzac , 
fousle titre de Lettres de Phjllarcjue 

Arijle , dont le premier parut- en 
1627. 8 c le fécond en 1^28. Rien 
n’eft plus emporté que ces Lettres-; 
Balzac y eft traité non feulement 
de plagiaire & d’ignorant , mais'en- 
oore de .voluptueux , de libertin ,>& 
d’Athée; ehofes entièrement éloig- 
nées de fon Cara&erc , &• q.u x une 
paffion outrée pouvoir feule faire 
•„appercevoir en lui. 

Cette querelle, dans laquelle plu- 
sieurs Auteurs prirent- parti . donna 
lieu à un grand nombre: d’Ouvra- 
vrages , & fut. une tempête qui pem . 
fa abifmer Balzac y tant àr caufe des 
artifices de fes ennemis , que parce 
qu’il avoit donné prife à fes Cen- 
feurs , par des hyperboles extreme- 
- ment froides, par des faillies de va- 
nité, &: par des proportions un 'peu 1 
feabreufes. 
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ll, r fie publia cependant rien lui de 

-•même pour fa defenfe j il travailla Balzac. 
à la vérité à fon Apologie 3 , qu’il in- 
titula Relation à Ménandre } . c’cft-à- 
dire à A 4 ay nard ; mais il ne la fît 
imprimer que dix-fept ans après 
dans les Oeuvres diverfes qui paru- 
rent en i^4j. 

La mort de fon principal adver- 
&ire , le P. GouIh , arrivée au com- 
mencement de l’année 162.9-rnit fin 
à. toutes les difputes , 8 c lui rendit 
la tranquilité qu’elles lui avoienc 
_ fait perdre •, 8 c Dom André de S. 

...Denis quiavoit été le premieragref- 
.feur , fe réconcilia fincerement avec 
lui y : 8 c alla exprès le voir à Balzac. 

Nôtre Auteur, non feulement l’y re- 
çut à bras ouverts , mais lui jura en- 
core une amitié tendre , dont en 
effet fes derniers Ouvrages font tous 
remplis^ Il voulut même donner à 
l’Eglife dès Feuillans de S. A 4 êmin 
près d’ Orléans , dont ce Religieux 
étoit Prieur , un monument de fon 
.affection pour lui» & comme fes 
vidées -ne fe bomoient pas à quelque 
ebofe de vulgaire , fon prefrnt fut: 
wne Caffoiettcde Verincii , duprix. 
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J. G. de de quatre-cens livres , avec un reve-' 
Balzac, nu annuel, pour y entretenir des 
parfums. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Lettres. Taris 1614. /«-8°. C’èÆ 
la première édition qui a été fuivie 
de plufieurs autres. 

2. Le Prince. Paris rtfjï. /»-4°. 
Les amis de Balzac avoient vanté 


par avance cet Ouvrage comme un 
Chef-d’Ceuv-re , qui feroit taire tous 
les Critiques , & fur-tout ceux qui 
aeeufoient Balzac de n’etre capable 
que d’écrire des Lettres. L’évene- 
ment ne répondit point à ces efpe- 
rances , ce livre ne fit rien ni pour 
la réputation , ni pour la fortune de 
Balzjtc , & lui fufeita des affaires du 
côté de la Sorbonne 3 qui cependant 
en ufa honnêtement à fon égard j 
Car elle le fit avertir pat fes amis 
des erreurs qui étoient répandues 
dans fon livre. Sur quoi Balzac écri- 
vit à la Faculté une lettre, dans la- 
quelle il fit paroître beaucoup de 
foumiflion à fes avis , Sc promit de 
reformer ce que les Do&eurs y 
avoient trouvé de reprchenfible. La 
Faculté, contente de fa foumiffioa 
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convint qu’en lui écrivant une let- J. G. d-e 
tre d’honnêteté, on lui envoiroit la Balzac. 
lifte des Propofitions de fon livre, 
qui avoient paru mériter quelque 
cenfure, ce qui fut exécuté Bal- 
zac corrigeai , ou retrancha dans les 
éditions fuivantes ce qui avoit dé- 
plu. Ces éditions font en aftez grand 
nombre ornais il eft inutile d’en fai- 
re ici le détail, puifqu’on' ne lit 
plus cet Ouvrage , qui eft fort fu- 
perficiel dans les chofes , & outré 
dans la maniéré de les dire. U a été » 

traduit en Anglois , 8 c imprimé en 
cette langue à Londres en 1648.J»- 

r. 

* _ 

3. Difcours fur une Tragédie , in- - 
titillée : Herodes infanticida. Paris 
1 6,7,6. Mr 8°. La piece , dont on 
voit ici la Critique , eft de Daniel 
Heinfîus , qui y fit une rçponfe fous 
ce titre : Epiflola qua refpondetur ad 
Balzaci dijfertationcm in Herodém In- 
fant ici dam. Lugduni Bat. 1656. 

Un Miniftre de Beziers , nommé 
Croi , prit aufti la défenfe de Hein - 
fus , contre lequel il écrivit dans la 
fuite , mais fur d’autres matières , 8 c 
publia une .Reponfc au difcours & h 
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J . G. Dt la lettre de M. de Balzac fur une Tret- 
Balzac, gedie de Heinfius , intitulée H éro- 
dés infant icida. 1641. in-ïi. Il n’y 
mit pas fon nom , ni celui de la vil- > . 
le j qui*eft G eneve. 

4. Difcours Politique fur P Etat des 
Provinces Unies. Leyde 1638. in-jf. 

Cet écrit y qui ne contient que dix • 
pages , a été publié par Heinfius. 

5. Oeuvres diverfes. Paris 1644. 
in- 4 0 . 

6. Le Barbon. Paris 164 in* $*. 

Cet Ouvrage f qui a été imprimé 1 
plufîeurs fois , & que M. de Salle» - 
grc a inféré dans le feGond volume 

* de fon Recueil fur Pierre de Mont- 
rnanr } a été critiqué avec raifon par 
le P. Boubours 3 qui dit quec’eft un 
rafinement perpétuel , & cju’on n’y 
trouve gueres que despenfees alam- 
biquées , qui n’ont nulle vraifem- 
blance , ni nul fondement raifonna- 
ble. En effet la peinture j que Bal - 
zac y fait d’un Pédant 9 n’eft gue- 
res conforme à l’idée qu’on en 2 > 
communément. , ' 

7. Carminum libri très ; ejufdcm " J 

Epifiola SeleShe. Paris 165©. /»-4°. 

Le Latin de Balzac eft allez pur \ 
mais il y a bien des Gallicifmes. 
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S. Socrate Chrétien & antres O eu- J. G. de 
vres. Paris 1652. in-&°. Balzac. 

5>. Lettres familt aire s k Ai. Cha- 
pelain. Paris 1656. in-8°. 

10» Entretiens. Paris \6yj. in-ip, 
ït. Leyde. Elzevir 1$$$. in-l6. j ïl y 
a d’aïTez jolies chofes & plufieurs ; 
traks curieux dans ces Entretiens. 

1 1. Arifiippe. Paris in- 4 0 . 

12. Toutes ies Oeuvres ont été 
-recueillies & imprimées 'en deux 
volumes in fol. à Paris en 1665. avec 
une Préfacé de l’Abbé deCaffagnes. 

V. Son éloge par Ai. l'Abbé d' Oli- 
ves dans l'Htfloire de l'Academie Fratt 
cotfe. Les hommes Jllnflres de Perrault. - 
tom. 1. Bayle 3 Diüionnaire. 


JEAN* P R I C E. ' 

J EAN Price , où Pricaus 'y naquit J. Price; 
à Londres vers l’an 1600. 

Après; avoir étudié dans l’Ecole 
Ae- Wèjlminilcr^ il fut reçu en 1617. 
âgé d’environ dixfept ans dans le 
College du Corps de Chrift à Ox- 
ford , où cependant il ne prit aucun 
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î» Price. Il entra après cela au fervice de 
M r . Ho<vuard , un des fils de Tho- 
mas Comte A' Arundel , on ne fart- 
en quelle qualité. Après quelque 
fèjour dans fa maifon , il pafla la 
Mer j &c alla étudier en Droit dans 
une Univerfité étrangère , dont on 
ne marque pas le nom , (a) &c où il 
fe fit recevoir Do&eur en cette Fa- t 
cuité. 

Revêtu de ce titre il retourna en 
Angleterre , où il demeura quelque 
temps, & alla enfuite en Irlande , 
où il fe mit au fervice de 7 bornas , 
Comte de Strafford^ Viceroy de et 
Royaume. 

Mais ce Seigneur ayant été atta- 
qué par le Parlement en 1640. Price 
retourna en Angleterre , où il publia 
quelque$ Ecrits pour- la défenfe du 
Roi Charles /. 11 fut pour ce fujet 
arrêté &c retenu quelque temps en 
prifon. 

•Lorfqu’il eut été élargi , il palfa 
de nouveau la Mer , & après avoir 

(* J Ce -fut apparemment en France > 
puifqu’il fit imprimer à Taris l’an 1635. 
les notes fur l’Apologie à' Apulée. 

fait 
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fait differens voyages , il alla en Ita- J. 
lie en 1652. Il fut retenu à Florence 
par le Grand Duc , qui lui donna 
la Garde de fes Médaillés , & le 
nomma enfuite Profelleur en langue 
Gréque dans l’Univerfité de Pife. 
Price fe fit beaucoup d’honneur dans 
ce dernier pofte , tant par la grande 
connoi fiance qu’il avoit de cette 
langue , que par fon érudition qui 
s’étendoit également furie Sacré ôc 
le Profane. 

Mais il étoit naturellement incon- 
liant y &c ne pouvoit demeurer long- 
temps dans la même fituation. Ainfi 
il quitta les Etats du Grand Duc, 
& alla à Venife , fous prétexte d’y 
faire imprimer fon Index à'Hefîchius, 

Il pafTa de là à Rome , & y entra au • 
fèrvice du Cardinal François Barbe -- 
rin , Prote&eur de la nation An- 
gloife.- 

II vivoit fur la fin de fa vie dans- 
le Couvent de S. Au'guftin, & ce 
fut là qu’il mourut l’ati 1676. âgé 
de -]6 ans.*> 

Il avoit d’abord été de la Reli- 
gion Anglicane \ mais il fe fit Ca- 
tholique à Florence y comme, nous* 
Tome XX III ^ . E* 
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# J; Piuct, l’apprend Colomiés dans h Bibliothè- 
que choifie. 

C’eft tin des meillem» Commen- 
tateurs Sc des plus habiles Critiques 
de ces derniers temps , au jugement:- 
du même Colomiés , qui dit. qu’ili 
étoit. d'une littérature vafte , 
d’un grand jugement. 

Catalogue de fês Ouvrages. . 

i. Nota & obfervatione s insfpolo- 
giam L. Apulei Madaurenfis Philo - 
Jophi Platonici. Parif i £ 35. in- 4 V 
Avec fig. Ce fut Jean Bourdelot, pour* 
qui Price en venant en France av oit: 
apporté des Lettres de recommen- 
dation-,. qui r fi t'imprimer à fes frais- 
cet Ouvrage v qui, a mérité les louan- 
ges des Savat^- 

ai lh nndeeim Apnleiana Meuv- 
, morphofeos a .five Mdefiarum libros - 

AWiotatianes uberiores . .. Gouda ■■ 1650. .. 
in- 8°. Tout le defaut de ce'Cora-- 
' mentaice elt qu’il y a. trop d erudi-; - 
don. . 

3 . Mutile tus ex- Sacra Pagina , San-. 
Sis Patrilus , G rue if que ac Latinisa 
Gentium ,V criptoribus ex parte illuflra - - 
Sus. Paris 1646. in- 8°. 

4. A wotatiorus inEpiftolam Jacobin 
Parif. W4& in*X^ , 
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5. Atla Apojlolorum ex Sacra P a- J. P*uèg, 
gitui , Saniïis Patnbus , Gracifèjue ac 
Lœtims Gentium Scriptoribus - Ülujira - 

tk. Paris 1647. in-ii. 

6. C ommentani in Varias Novi Te~ 
flamenti libros. Londïni 16 60. in -fol. 

- Dans les Critici Saùri, Outre les 
commentaires fur S'. Matthieu 3 fur 

- les Actes -des Apôtres , & fur l’Epi- 
■ tre d ç S. Jacques 3 qui ont paru fc- 

parement, comme on le vient de 
voir ' ori en trouve ici fur l’Evangile ' 
de S . Luc 3 fur les deux Epitres de 
S. Paul à Timothée , 8c fur celles à--' 

Tue & à Philemon-, fur les Epitres de 
■S. Jean-ÔC -de S. Jade , & fur PApo- 
câlypfe. » On voit', dit M. -Simon - 
dans fon PJijiotre critique du Non- 
» veau Teftament " 3 une grande érudi-- 
» tion dans -tôtït l’Ouvrage de cet : 

» habile Schol-iafte , & il femble mê- 
»'me' l’avoir 'affeétée , faifarit ; venir 
» trop fouverrt à fôn fcctnvrs les *E- 
» Ctivains profanes tant Grecs que 
» Latins. Il a imité en quelque chô- 
» fe la Méthode de Grotius '- , dont ' 

» il fait l’éloge , bien qu’il l’aitre- 
w drelfé ’ en plufieurs endroits. Il a 
w'aulli- juftifié eii beaucoup de lieux 
*•■*••* ‘Ee i j » 
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J. Price.» contre Beze 3 & contre les autres 
» nouveaux tradu&eurs , l’ancien 
y> Interprète Latin, fans neanmoins 
» l’épargner , lorfqu’il a jugé que -fa 

- » v.erfion n’étoit pas-exade. 

7. Index Scriptorum qui in Hefy- 
chii Graco vocabulario laudantur , . 
confeftus & Alphabetico ordine difpo- 
fittts. Cet Index fe trouve à la fuite 
des Notes de Price fur les Metamor- 
phofesd’^p«/eV ; à la fin du Didion- 
■ naire d 'Hefychius publié par Corn .. 
Schrevelius en, 1668. & dans le- 4 
tome de la Bibliothèque Gréque de • 

- Jean Albert Fabricius 3 p. 554 . 

V. Antonii lÿood Athen& Oxonien- 
[es tom. 1. p « 5 82 ,/ ' ; 


NICOLAS LLOYD., 

s f 

r 1 * • . 

N. ICOLAS Lloyd naquit vers 

Lloyd. l’an 1^34. à Holton dans le 

Comté de Flint en Angleterre de 
George Lloyd , Miniftre. 

Il fut reçu le 20 Qdobrei^. 
âgé de 19 ans dans le College de 
W’adhatn à. Oxford , dont il fut fait; 
Membre dans la fuite , & où il. prit 
le degré de Maître-ès-Arts». 


Digitized by Google 


.dès Hommes llluftres ; 3-35 

En 1 66$. Le Dodeur Blandford 3 NI- 
Principal de ce College , ayant été Llqyb,’. 
fait Evêque d 'Oxford, prit pour fon 
Chapelain Nicolas Lloyd y qui fut 
auflî vers le même temps nommé 
Reéteur de l’Eglife de S. Martin - à: 

Oxford. Lorfque ce Prélat fut trans- 
féré à l’Evêché de IVorcefier 3 Lloyd 
l’y fuivit en lamême qualité deCba- 
pelaim Enfin la Reétoreric de Ne- \ 
uuington Sainte -Marie 3 près de Lam- 
beth dans lé Comté de Surrey étant; 
venue à vaquer , le Do&eur Bland- 
firt 3 .en qualité d’.Evêque de Wor — 
cefter } y nomma en 1672. Lloyd 3 
qui la conferva jufqu’à fa mort. 

Il mourut à Ne<xuington le. 27 No- 
vembre ié8o. âgé de 4 6 ans , &c futv 
enterré dans l’Eglifc de ce lieu. 

C’étoit un homme doux & tran- 
quille qui. poÇfedoit fort bien les. 
Belles-Lettres. On n’a, de fa façon; 
que l’Ouvrage fuivant. ; 

Diüimariwn Hiftoricum , Geogra- 
phicnm j Poeticum 3 Gentium , Homi- 
nnm , Deorum Gentilinm , Regionum 
Infularum, Locorum , Civitatum , iÆ- 
ejHorum > Rluviorum Sinuum 1 Pro— 
montoriorum 3 ac Montiam & c. and*' 
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N. <jua recentioracjue nomïna compUElen's ' 
Lloyd. & illuflrans-i- à Carolo Stephano in - 
choatnm , adincudem vero revocaium , 
tnnwnerïfejue pene locis auüum & 
ernacnlamm. Oxonii 1670. in -fbi.lt.- 
Editio novijfma. , in cjtta Hiftorico- 
Eottïoât, & Géographie* feorfim font* 
Alphabetice digefla , & liber toms tum 
emendationibui , tum additamentis ' 
(recentioribus tredecim annorum ipfîus 
■ Eluyiù elucubrationibus , manuyue 
ultime) ita adornatur , > ut ' novus ne 
plane aiius videri pojfit. Cui accejfit 
Index Gcographicits. Lotidini 168 
in-fol. 

V. Anton . fflood. Athéna Oxo- 
nienfes. tom: 2. p. 6jô, 


-DENIS DE S AL VAIN G : ! 

D-E &OI SS IX U. 

. ‘ , * i 1 . . * 

B. d e T’V E'NïS de Salvaing ; Seigneur 
Boissieu» JL-/ le Boijfieur, naquit le zi -Avril 

1600. dans le Château de Vourey en 1 
Dauphiné, de Charles de Salvaing , 
de Boijfieu ; & de Charlote dC Arces 5 - 
tons deux des premières familles > 
du Pays. , . 
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' Son pere étoit un homme d’un D. dee 
mérité fingulier_,. 8 c poffedoit par- Boissieu*- 
faitement les langue? Latine , Gré- 
■que. Hébraïque, Châldaique , Ita- 
lienne ,. Efpagnolc., & Françoife. 

Denis de Boijfisu ,ion fils, com- 
mença fes études dans le Collège dé/ 

Vienne , les continua à Lyon , Sc les-* 
acheva à Paris. Il eut pour, maîtres > 
dans cette derniere ville le P. Denys 
V et au , & le P. Nicolas C eut (fin Je- 
ifüites , .dont il apprit les Humani- 
tés j Janus Cecile Frey , & Ifaac Ha- 
bert , qui lui enfeignerent la Philos 
fophie , enfin Jean & Frédéric Mo- 
rel , fous lefquels il s’inftruifit dai^-. 
la langue Gréque. 

De retour en - fa patrie, il fongea* 
à étudier en droit , &: alla pour ce/ 
fujet à V alence , où il fut reçu Doc- - 
leur en cette Faculté. 

Il fit après cela un fécond voyage 
à. Paris, oii il chercha à fe perfection- 
ner par le commerce des perfonnes v 
fàvantes dans les connoiflances qu'il ' _ 

avoir aquifés.- Il s’y appliqua aufii> 
quelque temps aux Mathématiques, . 
fous Martin \ Profelfeur Royal , qui • * 
lempliiïoit. la^Chaire. de Ramus * . 
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D. d e Ses affaires domeftiques le rappel* 
Boissîev. lerent au bout d’un an en Dauphi- 
né , où il' eift occafion de fe faire 
connoîtreau Comte de Svijfons, Gou- 
verneur de cette Province-, qui y 
ctoit alors , & qui conçut beaucoup* 
d’eftime pour lui. 

Quelque temps après il fembia*: 
vouloir renoncer à la Robbe , à la- 
quelle il s’étoit d’abord deftiné, 
pour prendre le parti des Armes. Le 
Comte de Talard , à qui il fit part' 
de fon goût pour le fervice,, lui don- 
na une Compagnie j mais il ne fe vit 
pas longtemps à fa tête, car les trou- 
pes ayant été licentiées au bout de 
quelque temps , il revint à fa pre-, 
miere deftmation. 

Il fut d’abord en 1629. Subftitut' 
du Procureur General, & enfuite 
Lieutenant General au Bailliage du 
Greftvaudan. Il fe maria après cela , 
& époufà Elizabeth Deagent , fille 
du Premier Prefident de la Chambre 
des Comptes de Grenoble. 

M. de Creejui étant allé en ’Ambaf- 
fàde à Rome , emmena avec lui de 
Boijfieu , qui fut chargé de haranguer- 
le Pape 'Urbain VIII* 6 c qui s’en 

aqaita. 
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àcquita d’une maniéré qui lui fit D. de 
honneur. Ce Pontife , qui aimoit les Boissieu. 
gens de Lettres , fe fit un plaifir de 
s’entretenir fouvent avec lui , & lui 
donna plufieurs marques de {on efti- 
me & de fa bienveillance. 

Après quatre mois de féjour à 
Rome } qu’il employa à faire con- 
noiflance avec les Savans de cette vil- 
le , & à vifiter les Bibliothèques , il 
alla à V mife , par ordre du Cardinal 
de Richelieu , qui l’y avoit chargé de 
quelques Négociations , dont il fe 
tira heureufement. 

De retour en France y il fut ho- 
noré d’un Brevet de Confeiller d’E- 
tat , mais il eut peu de temps après ' 

le chagrin de perdre fa femme. Les 
Mufes lui fervirent alors de confo- 
lation , & il fe donna avec une nou- 
velle ardeur à l’étude & au travail. 

En 1 639. Guifchard D e agent , fon 
beau-pere 3 ayant donné fa demiflion 
de la Charge de premier Prefident 
de la Chambre des Comptes , Boif- 
fteu fut nommé pour lui fucceder, 

&; remplit cette place pendant plu-, 
fieurs années avec beaucoup de ré- 


putation. 

Tant XXUh 


Ff 
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15 . d e j II cpoufa enfuitc en fécondés nô- 
Bojssieu. ces Elisabeth de Villiers Ja Faye , 
T veuve, du Baron de S. Loger , donc 
\ il rt’eut point d’enfans , & qui mou- 
lut: avant JLuL 

Cette, mort le détermina à. fe re- 
j. tirer entièrement, des affaires 3 & à 
t fe démettre. de fa Charge 3 pour ne 
, plus vivre que pour lui- même. 

If mourut en 1683. âgé de 83 
ans. 

Catalogue de fes; Ouvrages» 

1, Dionyfii Salvagnii Boejfii , ad 
' Vrbanum VllhOratoris ± Oratio ha- 
■ bita Rom a in Aula Regia Vaticana 

lylulii dam Carolus C requins 

Pontifia, nomine Regis } obedientiam 
prafiaret. Rpma 1633. /«-4 0 . It.PariJZ 
163.3. Chorier nous apprend' 

, que Pelletier Sc Videl ont traduit ce 
f difcours en François 3 & qu’il en a 
inféré le précis, dans, fa vie de M. 

. de Crequi. 

2. Vit a Margarita ComitiJJd Al - 
bonenfis , ante annos 500 pietate fioren- 
tis 3 fcripta dGuillelmo Gratianopoli- 
tano Canonicoi nnnc primwn édita 4 
Dion. Salvagnio Boejfio. Gratianopoli . 
.j $43. in- 4°. 
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3. feptem de totidem Mira, - D. d û 
■culis Delphinatus , utpote 1 . de F on- Boissieu. 

te ardente. 1°. De Turre fine veneno. 

•3 0 . De Monte inaccejfo. 4 0 . De Tir 
?tis j fine Cupis '.Sajfenagiis. j°. De 
Tonte Vinofi. 6°. De Marina Brigan- 
tienfi. 7 0 . De Barbeto. Gratianopoli 
16 56. in- 8°. It. Lugdttni 1661. in- 8°. 

Les quatre premières avoient paru 
d’abord feparement. Ces prétendues 
Merveilles n’ont paru que des baga- 
; telles à ceux qui les ont examinées 
avec foin. M. Lancelot fur- tout les 
a dégradées de .cette qualité , dans 
Un Mémoire inféré dans le 6 e vo- 
lume de YHifloire del' Academie des 
.Infcriptions. 

4. Commentants adOvidii in Ibim 
Tlegiam. Lugduni 1^33. in- 4°. It. 

Lugd. 1 66 1 . in- 8°. ' On a ajouté dans 
cette féconde édition l’ancien Inter-: 

. prête, qui manquoit dans, la pre-, 
miere. 


5. Traité dit Fiait Seigneurial 3 & 
de fin ufage en Dauphiné. Grenoble 
16 $ 1. in- 8°. 

6. De l'Vfage des Tïefs & . autres 
Droits Seigneuriaux' . en Dauphiné. 
Grenoble 1664. iK ît. Seconde édU 

Ff ij 
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D. de tion. Grenoble 166%. in-fol. 

Boissieu 7* Mifcella. Lugdum i 66 i. tn- 8 
BOISSIEU. c 7 ft un ^ Recueil / e fes 0euvres tant 

en profe qu’en vers. . • • ' ' ; 

8 . Genealogie de la Maifon de S al - 
•vaing. Grenoble 1683. in- 11. 

9. Elegia de vit a fka. A la fuite de 

fa vie par Chorier. \ ' 

V. De Dionyjîi Salvagnii Boejpi 
Delphinatis Vita liber unus Nicolai 
Chorerii. Gratianopoli ,1680. in- 12. 
Cette vie eft fort diffufe 3 mais il y. 
a peu de dates. 


jean-gine’S de sepulveda: 


T de Se T EAN-Ginés de Sepulveda naquit 
J vers Tan 1491. à P0Z.0 - blanco ; 
rU * petite ville dans le yoifinage de 
Cordoue , en Efpagne , d’pne famille 
honnête. Il s’eft cependant toujours 
donné le furnom de Cordubenfis > 


parce que la ville de Cordoue eft 
beaucoup plus connue que le lieu 
de fa naiftance. 1 ^ 

Après avoir appris la langue La- 
tine dans fou pays , il alla étudier en 
Philofophie à Alcala , où il demeura 
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trois ans applique à cette étude. J. DE Se- 
Voulant enfuite fe donner à laruLYEDA* 
Théologie , fans être à charge à fes 
parens , il pafia en Italie pour rem- 
plir à Boulogne une place dans le Col- 
lege des Efpagnols , fondé par le 
Cardinal Albormz,. Pendant Ion fc- 
j.jour en ce lieu, il partagea Ion temps 
& fon application entre la Théolo- 
gie , l’Ecriture Sainte , les langues 
Greque & Latine, & l’Eloquence. 

_ Suffisamment inftruit dans .ces 
Sciences il alla à Rome ÿ où Albçrt 
P to , Prince de Carpi , qui aimoit 
les lettres , le reçut dans fon Palais, 

& l’affocia à fes études. 

Il eut alors l’avantage de faire 
çonnoiffance avec plufieurs Savans, 

; que le Prince de Carpi- affcrpbloit 
Souvent chez lui , entre autres Aide 
Manuce , Pierre Pompona.ce , Marc 
.^dufurus Sçc. Quelques conven- 
tions qu’il eut avec eux lui firent 
naître l’çnvie de lire Arijlote dans 
ia ,|anguç , & d’en traduire même 
.quelque chofe, en Latin j ce qu’il fit 
dans la fuite , comme je le dirai plus 
; bas. - . . ■’ % 

Malgré les agrcmens & les fecours 

Ff iij 


[figitized by Google 


J: de Se- 
fulveda 


34 1 Mim. pour fervir a PjHtift. 

, que Sêpidveda trouvait à Rome pour v 
les études j iife laffa d’un genre de 
vie j qui l’obligeoit fou vent de pren- 
dre part aux paflîons des autres , 
de s’embaralfer dans des affaires 3 où 
il n’y avoit pour lui que des de- 
goûts , & il commença à fonger à 
en fortir. L’occafion: s’en preienta. 
plutôt qu’il n’auroiteru, car l’Em- 
pereur Charles - Quint étant allé à / 
Rome t n 1536". le prit à fon fervice 
, en qualité d’Hiftoriographe, & l’em- 
jçena avec lui , après qu’il eut de- 
•lueuré 22 ans en Italie. - 

11 arriva en Efpagne l’année fui- 
vante , £>c y vécut peu fedentaire ■ 

* jufqu'à l’an 1 5 57. étant tantôt hV al- 
Jadolid y tantôt à Cordotte ou à Ma- 
drid 3 & tantôt à P ozor b lanco t qui . 
étoit fa retraite ordinaire tous lés 
hyvers. ‘ 

Il eut pendant cet intervalle une 
difpute avec Barthelemi de las Cafas, 
qui ne lui fit pas d’honneur , où 
il s’éloigna des fentimens dedôtt- 
ceur , qui conviennent’ à un Ecelé- 
■fiaôiquei «o> . '.juA u an:.;> 

- Il y avoit déjà long-temps que ce 

- Dominicain y qui étoit Gonfefièur ■ 
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de Charles -Quint , fe plaignoit à ce J. DE Se- 1 
Prince de l’avarice , de la cruauté, ruLVEDA*} - 
ôé des dêbauéhes des Efpaghols 
dàns les Indes, qu’il connoiflbit • 
d'autant mieux , qu’il en avoit etc 
lui-même témoin. Il le preffa fur- 
tôut dans un Confeil tenu à Valla - 
dolid , dé réprimer ces excès , le me- " 
niçant , s’il n’y mettoit ordre , que ' 

Dieu irrité depouilieroit les Efpa- 
gnols de la Souveraineté des Indes. - 
Mais il fe trouva des perfonnes qui*’ 
excuferent ces defordres, parce qu’ils : 
y trouvoient leur compte j Sc Sepul- 
•veda prit leur parti , difant qiie cc 
que les Efpagnols faifoient , leur " 
étoit permis par les loix divines & : 
humaines , parce qu’ils ufoiènt ’ dût 
droit de la guerre , comme ftir dès * 

Efclaves &c des gens pris en guerre. 

Il compofa même urt livre fur’ ce >r 
fujet : mais las Cafas , & l’Evêque 
de Segovie en empêchèrent la pu-' 
blication. On tint fur cela plufieurs * s 
affemblées en Efpagne , & il fut en- ' 
fin refolu en 1 547. que puifque cet- 
te affaire regardoit la confcience , 
on prendrait l’avis des Théologiens. 

Ceux d 'Alcala 6c de Salamanque 

F f iiij ; 
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J. de Se- ayant été confultés , convinrent; 

pulveda. après de longues eonteftations , qu’il 
étoit de l’intereft de la Religion , 
qu’on fupprimât le livre de Sepul- 
veda , comme rempli d’une mau- 
vaife do&rine. Celui-ci ne fe rendit 
point pour cela ; car il envoya fon 
livre à Rome à fes amis pour le faire 
imprimer. L’Empereur l’ayant ap- 
pris en défendit la publication dans 
tous fes Etats , & donna ordre d’en 
Supprimer tous les exemplaires , 
qu’on- y trouveroit. Sepulveda irrité 
de cet ordre , & perfeverant dans fon 
opiniâtreté, demanda qu’il lui fut 
permis de difputer fur cette matière 
avec Us Cafas &: l’Evêque de Sego- 
vie. Il obtint ce qu’il demandoit , 
& trois ans après on ouvrit une dif- 
pute publique , où Dominique Soto , 
fameux Théologien , Confelfeur de 
l’Empereur , afîïfta j mais Charles - 
Quint , qui étoit accablé d’affaires 
„ importantes , & qui avoit plufieurs 
guerres à foutenir, n’eut pas le temps 
de rien décider fur ce fujet ; ainfi 
les cruautés des Efpagnols dans les 
Indes furent plutôt tolérées qu’ap- 
prouvées. 
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Sepulveda ayant été en 1557. J-deSe^ 
nommé Chanoine de Salamanque 3 pulveda. 
abandonna la Cour, où il avoit tou- 
jours vécu jufques-là, pour vivre 
tranquillement dans cette ville. 

On voit par une de fes lettres 
qu’il avoit plufieurs Bénéfices , &c 
il tâche de s’y juftifier fur cet article 
dans l’efprit d’un de fes. amis , qui 
lui en avoit fait un fcrupuîe. Il y 
^marque aufli qu’il difoit la MefTe 
regulierement les Dimanches , les 
Fêtes , les Mercredis & les Vendre- 
dis. 

Il mourut l’an 1 572. âgé de 81 
ans , 6 c non pas feulement de 72. 
comme le dit M. de Thon, 6 c il fut 
enterré à Pono-blanco , avec cette 
Epitaphe qu’il s’étoit faite lui-même. 

D. X. S. 

Joannes Genefius Sepulveda , qui 
fe ita gerere (ludebat > ut ipjius & mo- 
res probis piifque viris y & doElrina t 
fcriptique de Theologia & Philofo - 
phia 3 Hiftoriarumque libri doÜis & 
a qui s probarentur. 

S. F. F. ( Jibi vivens fecit l 
Vixit annos 81. 

Obiit arma 1,572* 
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J. de Se- Catalogue de Tes Ouvrages.' 
pülveda. x» Ariftotelis Meteoronim libri rv 7 
Latine verfi. Paris 1532. in -fol. Avec 
les verfions fui vantes. Il dédia cette 
traduélion à l'Empereur Charles - 
Quint , à qui il la préfenta à Plai- 
fance. 

1. Ejufdem de ortu & intérim' libri 
duo j Latine. Dédiés au Pape Adrien 

n. 

3 . Ejufdem parvà naturalia 3 La- 
tine verfa. Dédiés au Prince de Car- 

pî* 

4. De Mundo liber ad Alexan - 
drum 3 Latine. Toutes ces verrons 
avoient déjà été imprimées , en Ita- 

: lie , où Sepulveda les avoit compo- 
sées^ avant qu’elles le fufient à Pa- 
ris. - 

5. Arijlotelis Politicorum libri oflo , . 
Latine , cum Scholiis. Parif. 1548. 
in-ef. It. fous ce titre a Ariflotelis de 
Republica libri vïM. Interprète & 
Enarratore J. G en . Sepulveda ; yuibus 
jam adjefti funt Kyriaci Stroz.it de' 
Republica libri duoividelicet nonus & 
decimus y Grâce confcripti 3 nunc ab 
codent Stroza latinitatc donati. Colo - 
nia A gnp; i£©i. in* 4*.' Le ftile des • 
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mdudions de Sepulveda tient beau- J. de Se* • 
coup plus du Philofophe , que du pulveda. 
Rhetoricien *, cependant M. Huet 
prétend qu’il ne s’eft pas foudié d’ê- 
tre fort exad , ni fort fidelle i & 
qu’ainfi il ne peut être mis au rang 
.des bons tradudeurs. Ges défauts 
paroifTent particulièrement dans ce 
qu’il a fait lur la Phyfique d ’AriJlota '■> 
car fa tradudion des livres de Poli- 
tique eft fort eftimée. M. Naudè ■ 
diioit que plus on aura d’efprit , plus 
on en fera de cas , 6e Daniel Heinftus 
l’a preferée à toutes les autres , pour 
la mettre dans l’édition qu’il en a 
donnée» ( Baillet 9 Jugent, des Savans 
fur les TraduïïeursN*. 853/ . 

» C. Akxandri Aphrodifti Comme n~ 
farta >in Arifloteiis: libros xï 1. de prL 
ma Philofophia ; Latine verfa. Rom a - r 
-1517. in- fol. 

7. Errata Pétri Alcyonii in Inter - 
pretatione Ariflotelis a Joanne Scpul - 
.vecU collecta. Je ne fai quand a paru-' 
oet .Ouvrage dont Nicolas Antonio 
jie dit rien. J ’ay parlé dans l’article 
(PAlcyonius toaî. 6 . de ces Mémoires 
p. \ 6 u du motif qui pxoduifit cette a 
critique. O ’-V • 
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5 . de Se- 8. Rerum Geftarum zÆgidii Albor- 

Pulveda. notii Carilli , Conchenfis 3 Card. & 
Archiep. Toletani libri très i in ejui- 
bus 3 ejua ratione tyrannica opprejfam 
fervitute Italiam in libertatem ajferuit , 
Ecclefiaque reflituit , CT Pontifie es 
Avenione velut exulantes Romain re~ 
duxit 3 legijfe opéra pretium fuerit. Ro - 
«?<e 1521. in-fol. It. Bononia 1522. 
in-foL It. Bafilea 1542. /»-8°. Avec 
JVzc. Attsndula vit a k Paulo 

Jovio . It. fous ce titre : Htftoria tÆ- 
gidiana t vel de belle adminiflrato in 
Italia & confeÜo ah lÆgidio Albor- 
notio Cardinali. Bononia 1628. in-fiol. 
It. en Italien : Hiftoria délia vita & 
gefii del Card. Egidio Albornotio 
• Begato generale in Italia <£ 'Inno cent io 
vi. Serina da Gio. Genefio di Reput-, 
veda , tradotta dal Latino da Fr an- 
cefco Stephano , Murciano. In Bologna 
1590. in- 4 0 . It. traduit en Efpagnol 
par Antoine Vêla. Tôle de 15 66 . in- 8®. 
Sepulveda eompofa cette hiftoire fur 
celle que Jean Garzoni de Boulogne 
avoit faite quelque temps aupara- 
vant , mais fans ordre , & en très- 
mauvais ftile. 

9. Brevis Bononienjis Collegii Hi- 
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fpanorum defcriptio , & quorumdam J. de Se- 
que, ad ipfwn pertinent 3 Commemo - pulveda. 
ratio, A la fuite de l’Ouvrage précè- 
dent, dans les differentes éditions 
Latines , & dans les tradu&ions. 

10. De Regno & Régi s Officio , ad 
Philippum Hijpania Regem libri très. 

5 e ne crois pas que cet Ouvrage ait 
été imprimé ailleurs que dans le 
Recueil de fes Oeuvres de l’an KS02. 

11. Epiftolarum libri feptem 3 in 
cjuibus ctrni alia malt a 3 qua legantur 
dignijfma traduntur 3 tum varii loci 
graviorum Doürinarum eruditijfime & 
elegantijfme traüantur. Tarif. Simon 
ColinaHS 1581. in- 8°. 

; 1 z. De Correüione j 4 nni Menfîwm- 
que Romanorum Commentatio 3 ad G a - 
Jfparem Contarenwm. Parif. 1547. in- 
8 °. 

-13. De appetenda gloria Dialogus , 
qui infcribitur GonZalus. Dans les Re- - 

cùeils de fes Oeuvres. 

14. Démocrates primas 3 ftve de ho - 
neftate difciplina militaris libri très 3 
ad Femandum Toletum Albanornm 
Ducem. Roma 1535. in- 8°. Le but de 
cet Ouvrage , qui eft en forme de 
Dialogue , eft de montrer que le mé = 
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J. de Se - tier de la Guerre n’eft point ccm- 
Pulveda. traire aux loix du Chriftianifme : 
C’eft pour cela qu’il eft intitulé dans 
quelques Manufcrits : De convenien- 
tia mdtüâ, ewn Religione Chriftiana. 
Antoine Barba , Secrétaire du Car- 
dinal François Quignon l’a - traduit 
. en Espagnol , & fa tradu&ion a été 
: imprimée à Sevitle en 15 41. tri- 4?. 

ij. Démocrates fecundus , feu de 
.juftis belli caufis: An liceat bello ln- 
dos profequi , auferendo ab eis dominva 
pojfejftonejque , & bona temporal ia t 
. & occidendo eos 3 f refiftentiam appofue - . 
tint , j(& fpoliati & fubjetti , facilius 

per Pradicatores fuadeatur ' eis fides* 
Cet Ouvrage, dont fai parlé plus 
haut, courut d’abord en Manu- 
ferit , & fut enfuite imprimé à Ro- 
: me par les foins à' Antoine Auguftm . , 
qui n’en fit tirer qu’un très-petit 
nombre d’Exemplaires : ce qui fait 
; qu’il eft fi rare, qu’on n’a pu le 
x trouver pour l’inferer parmi les au- 

tres Oeuvres. 

1 6. Apologia pro libro de juftis- belli 
caufis , ad A nt onium Ramirum , E- 
■pifeopum Segovienftm. Roma 1550. 
Il marque au commencement^ 
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. qu’il fe propofe de réfuter le livre J. de Se- 
que ce Prélat avoit compofé contre fulyeua. 
ion Ouvrage fous. ce. titre y De bello 
Barbarico t &c qu’il lui avait envoyé ; 

& de répondre en même temps aux 
raifons que les Uni vérités de. Sala, 
manque & d ' Alcala avoient appor- 
tées contre fon fentiment. Je ne fai 
Ci l’Ouvrage de Ram irés a été impri- 
mé 3 Nicolas Antonio n’en parle 
point , non plus que de fon Auteur. 

17. Cohortatio ad Carolum V. Imp. 

■ Ut fatta cum Chrifiianis pace 3 belkim 
fufeipiat in Turcas. Ce difeours a été 
imprimé d’abord feparément , Çc 
enluite parmi les Oeuvres de Sepul~ 
veda. 

18 . De ratione dicendi teftimonium 
in caufis occultis criminwn Dialogus, 

/qui inferibitur Tbeophilus. Dans les 
^Recueils de fes Oeuvres. 

iy. De rit u nuptiarum & difpenfa - 
tione libri très. Rom a 1531. in~^°. It. 

Londini 1553. in- 4 0 . C’eft un traité 
abrégé du Mariage. 

20. De fato & libero Arbitrio libri 
très. Roma 15 2.6. in- 4 0 . C’eft un Ou- 
vrage contre Luther. 

11. Pto Alberto Pio Antapologi a 


Digitized by Google 


3 '52 Ai cm. pour fervir a VHifli 

J. de Se -/» Erafmum Roterodamum. Roms, 153 2; 
pulveda.*»-4°- It. Colonis 153 6 . in- 8°. Se _ 
pulveda a voit été pendant quelque 
temps en commerce de Lettres avec 
Erafme y qui le met dans fon Cicero- 
rtianus au nombre de ceux 3 qui 
avoient imité avec fuccès le ftile de 
Cicéron j mais cela ne l'empêcha, 
pas de prendre la défenfe du Prince 
de Carpi 3 fon bienfaiteur , qui avoit 
été maltraité par Erafme ; ce qu’il 
fait dans cette reponfe. Baillet a ou- 
blié cet Ouvrage dans fon Traité 
des Anti. 

12. Opéra Varia 3 fcilicet de Fato 
& libéra arbitrio 3 de appetenda Glo- 
ria , de nuptiarum ritu& difpenfatio- 
ne 3 pro Alberto Pio in Erafmum M de 
boneflate rei mili taris 3 de ratione di - 
cendi tejiimonium in caufîs oc cuit is cri - 
minum. Par if 1541. in-%°. 

23. Opéra qus reperiri potuerunt 
omnia ; nunc primtim fingulari ftudio 
in Hifpania , Italia & G allia ad pu - 
blicam utilitatem conquifita 3 & jam 
Jtmul in lucem édita. Colonis Agripp . 
1602. in- 4 0 . Ce Recueil contient 
tous les Ouvrages de Sepulveda 3 à 
^exception de fes traductions 3 du 

DçmQz 
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Démocrates fecundus , & de la Criti- J. de Se- 
que à'Alcyonius. pulveda. 

- V. Nicolai Antonii Bibliotheca Hi- 
fpana. Vit a Sepulveda ex ejus fcriptis 
collefta. A la tête du Recueil de 160?.. 

C’efl peu de chofe. Les Eloges de 
M. de Thon & les additions de Teif- 
Jîer. Du Pin , Bibliothèque des Auteurs 
Ecclejîajliques. 


THOMAS BROWNE; 

LE MEDECIN. 

T HOMAS Browne ( a ) naquit T. 

à Londres le 19 Novembre 1605. BroWne. 
de Thomas Brvwne Gentilhomme. 

Après avoir apris les premiers 
principes de la langue Latine dans 
l’Ecole de Wykcham près de Win- 
chefler , il entra vers le commer ce- 
rnent de l’année itfij. dans le Col- 
lege de Pembrocke à Oxford 3 prit le 
degré de Maître-ès-Arts 3 & étudia 
enfuite en Médecine. 

(<*) C’eft ainfi que fon nom eft écrit 
dans Y Athéna, Oxonienfes 8 c ailleurs, 8 c 
non pas Brown , comme on a mis à lfc 
tête ae lès Oeuvres. 

Tome XXI JI, G g 
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T* II alla après cela en Hollande 
BnoWNE.fe fit recevoir Doéteur en Médeci- 
ne à Leyde ; & à fon retour il fut in- - 
corporê à l’Univerfité à’Oxford en ; 
la même qualité l’an 1637; 

Vers le même tems il fuivit le ' 
confeil de Thomas Lmh 'tngton , qui * 
avoit été quelque tems fon maître , , 
en allant «'établir à Nornvich j &c il 
pratiqua plufieurs années la Méde- 
cine dans cette ville avec beaucoup » 
de réputation. . 

Dans la fuite il fut fait Membre : 
honoraire du College des Médecins > 

■ - ’ de Londres , & vers la. fin du moîs * 
de Septembre de l’an 1671. le &oi ï 
Charles //. qui fe trouva alors à Nor- - 
a vich : y le fit Chevalier. 

H mourut en -cette <. ville le- 19 
Octobre i^8z. âgé de 77 ans , & fut : 
•enterré dans - i’Eglife de S. Pierre, 

/ ou fa' femme Dorothée *, avec laquelle. 

il avoit vécu pendant 41 ans, 1 lu i 
fit mettre cette Epitaphe. . 

i '■ * i 

. ■■ M.: ; 

Hic finis e fi Thomas Brvwnc M, 
DL &: Mile i , Anno \6oy\ Lôndini-i 
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status } geherdft familia apud Vpton in ’f. 
agro C eftrcnfi oriunduS , Schola pri- Bro W NS» 
mum tt? inton enfî , poftea in Coll. Pem- 
bïùh. apud Oxonienfes t bonis litterii 
loaud l éviter ïmbutus s in urbe bac Nor- 
dovicenjî Aie die in am , arte egregia & 
feli-ci fiicccjfu prof e fus ; fer ip fis ; ijuibus 
tittili } Religio Medici , & Pfeudo-' 
doxia Epidémies aliifjHe per orbem' ! 
notiJJimHS. Vir pientijfmus , integerri - 
mus 3 DoÜiJfimiis. Obiit OBobris 
an. \6$z. Pie pofttit mœftijjimâ Conjux 
2 >. Dor. Br.- 

Catalogue de fes Ouvrages/ 

1 .Réligio Afedici. ( en Anglois ) ‘ 

Londres 16 41. in-S°: Cet 'Ouvrage # v 
dont il y a plufiéufs éditions Anglois ’ 
fes , a paru avec les ôbfervarions- de 
Kenelmè Digby à Londres 1 643/1 £44; '• 

&c. ; in- 8°. & enfuite avec d’autres î; 
obfervations d*un Anonyme en 1654. 
tototés en Anglois. Jean Aicrry<v/eoi- 
tbkr / Maître-ès-Arts^'à Cambrige " 3 y 
le' trâduifiten Latin } & il fut im 6 * 
primé en cette Langue à Leydc en ; 

1 644. in- 1 z. • édition qui fut fuivie r 
de ! quelques autres j Sc 'principale-' 
ment d’une cim Amotationibus L.Nf- 
M. J Argehtomi\6 52* in* 8 °. Ces Les* ' 

Ggijs 


Digiti; 


by Google 


3 5 £ Mèm. pour fervir a VHift. 

T. très initiales dcfignent Levims Ni - 
Browke. colaus Moltkius , dont on a encore 
Conclave Alexandri VIL & alia Hi- 
florica conjunüim édita. Slesvici i6$6. 
in-%*. Nous en avons aulïi une tra- 
duction Françoife fous ce titre : La 
Religion du Médecin , traduite du La- 
tin de Thomas Brown avec des remar- 
ques \66%. in- 12 . L’Ouvrage a été 
encore traduit en Italien , en Alle- 
mand , en Flamand &c. La traduc- 
tion Flamande a été imprimée à Ley- 
de en \66$. in- 8 °. Tout cela mon- 
tre- allez l’eftime qu’on en a faite, 8c 
l’avidité que chaque nation a eu de 
le lire en fa langue. Patin en a jugé 
trop malignement , à fon ordinaire, 
loriqu’il a dit dans une de fes Let- 
tres. » On fait ici grand cas du livre 
» intitulé : Religio Medici. Cet Au- 
» teur a de l’efprit. Il y a de gen- _ 
» tilles chofes dans ce livre. C’eft 
» un Mélancolique agréable en fes 
» penfées , mais qui , à mon juge- 
ai ment , cherche Maître en fait de 
» Religion , comme beaucoup d’au- 
» très., & peut-être qu’enfin il n’en 
» trouvera aucun. Il taut dire de lui, 
r ce que Philippe de Comines a dit du 
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ï» Fondateur des Minimes , l'Her- T. 

» mite de Calabre , François de Pau - Brownê. 
» le ; il e/l encore envie, il peut aujfi - 
a» bien empirer qu'amender. Les Jour- 
naliftes ae Leipjiç en parlent d’une 
maniéré plus jufte , lorfquils difent 
que c’efl: un livre rempli d’exceL- 
lens préceptes, parmi lefquelsfont 
mêlés plufieurs paradoxes. 

2. Pfeudodoxia Epidemica , ou Exa- 
men des Erreurs populaires (en Ar- 
glois) Londres 164 6 . in-fol. La lîxic- 
me édition qui parut en 1^73, a été 
augmentée & corrigée par l’Auteur. 

C’eft un excellent Ouvrage, qui 
renferme bien des chofes Curieufes. 

Chrétien Knorr , Baron de Rofenroth 
en a donné une tradu&ion Alle- 
mande , qu’il a fait imprimer à Nu * 
remberg l’an i£8o. /«-4 e . fous le nom 
de Chriflophe Peganius. Il a été aulfi 
traduit en Flamand. 

3. Hydriotaphia , ou difeours fur 
les 'Urnes Sepulchrales , qui ont été 
trouvées dans le Comté de Norfolck* 

(en Anglois) Londres 1658. in- 8°. 

4. Le Jardin de Cyrus , ou la ma- 
niéré de planter les arbres en Quin- 
conce , ujttée parles anciens , exami- 
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T; - minée'. ( en Anglois ) A- la 1 fuite diK 
Biu>\v n e . 1 ’Ôuvtàge précèdent.' 

y Ouvrage* Méfiés . (en Anglois) •• 
Londres ' 1684. /»-8°. Ce Recueil , ■> 
publié après la mort de l’Auteur, . 
par Thomas Tennifon 3 renferme trèt- 
2e pièces. i°. Obfervations fur plu- 
fleurs Plantes 3 dont il efl parlé dans 
P Ecriture, z*. Des Couronnes de fleurs 
en'ufage parmi les anciens 5 0 . Des ' 
*~--Poiffons 3 que nôtre Seigneur mangea." 
avec f es difeiptes apres fa RefurreElien. - 
4 0 . Rtp on fe à quelques quefl ions fur cer - ~ 
tains poiffons 3 oi féaux 3 & infeües. 5 • 

De la Fauconnerie chez, les anciens & 
les Modernes. 6 °. Dés Cymbales. 7 0 . 
Dé Verfibus Rôpalieis ,feu Gradualibut. - 
8°. Des langues & en particulier de la 
Sàxone, 9 0 . Des Collines 3 des Mon - “ 
tàgnes &c. faites de main d’homme en 
plufîéurs endroits de V Angleterre . io. 
Dé la Troade par laquelle S. Paul ! 
paffa. 11 .Dé la Reponfè de F Oracle* 
de Delphes à C refus. 12. Prophétie fur 
l’état futur de plufieurs nations. 13.: - 
Muftum Claufim-j feu Bibliothcca ab- ~ 
feondita. - 

6 . Les Oeuvres de Thomas Broiiwé-, - 
( en Anglois) Londres i 6 $ 6 > in-foL ■ 
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C*eïl un recueil de tous les Ouvra- - T. 
ges précedens. BroWne*' - 

7. Oeuvres P of humes de Thomas 
Br d<vu ne imprimées fur Les Originaux . - 
i°. Les Antiquités, de l'Eglifc Cathé- 
drale de Norouich. a°. Defcription des ; 

Urnes, qui furent decouvertes h Br amp- 
ton dans la Province de Norfolk^ en * 
l6€~j. 3 0 . Lettres du Chevalier Guil- 
laume Dugdale & du Chevalier * 

Bro'wne. 4 0 . Obfervations mejlées. On 
y a joint la vie de l'Auteur , & une ' 
defcription des Antiquités, de la Cha- 
pelle de S. Jean l' Evangehfie , qui ejl <■ - î 

aujourd’hity V Ecole Roy ale deNorwicb „ , 
sompofée par Jean Burton Maître -es - 
Arts, (en Anglois) Londres 1712. . 
i»-8°. On eft redevable de la publi- 
cation de. ces Oeuvres pofthumes à 1 
M r . Brigjioke qui a époufé une: peti- - 
te fille dc-M. Bro'wne . 

On a imprimé fous le nom de ~ 

Bro'wne iedivre fuivant. 

Lè Cabinet de U. Nature ouvert ), , 
ou Von découvre les caufes naturelles 
<les Métaux , des Pierres , des terres 
différentes &c. (en Anglois) 1657 .in»- 
1 2. Mais il ne peut être de Bro'wne; * 
puifquc c’eft-une pure compilation * 
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T. tirée de la Phyfîque de Magirus , 8 c 
Browne. faite par un Ignorant s qui y eft torrr- 
bé en plufieurs fautes groffieres, dont 
Broiune étoit incapable. 

V. Hiftoria Vniverfitatis Oxonien- 
fis j & Athen a Oxonienfes tom. i. p r 
714. 


THOMAS BROWNE; 
le Théologien. 

m \ 

X. *T CHOMAS Browne naquit dans 

B&oWnS' X le Comte de Middlefex en An- 
gleterre vers l’an' 1604. 

Il entra en 1610. étant alors âgé 
de feize ans , dans le College du 
Corps de Chrift à Oxford & y prit 
le degré de Maître-ès-Arts en 1627. 
Il fut fait en 163 6 . Procureur de 
l’Univerfité s l’année fuivante il 
fe fit recevoir Bachelier en Théolo- 
gie , & Guillaume Laud, Archevêque 
de Cantorbery , le prit pour fon Cha- 
pelain ordinaire. 

Il devint enfuiteRe&eur de Sain- 
tc-Marie la Grande à Londres , Cha- 
noine de JVindfor en 1639. & enfin 
Reétcur cL’Oddington dans le Comte 
<i' Oxford. Lorfque 
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Lorfque la ville de Londres fe fut T. ' 
foulevée contre le Roi Charles I. üBrownE 
fut obligé par les Presbytériens d’a- 
bandonner l’Eglife qu’il avoit dans 
cette ville , & il fe retira alors à 
Oxford auprès de ce Prince , dont 
il avoit été fait Chapelain. Pendant 
le féjour qu’il fit en cette ville , il 
prit le degré de Do&eur en Théo- , 
logie au mois de Février 1642. 
n’ayant alors que les revenus de fa 
Rc&orerie à'Oddington pour fubfi- 
fter. Mais il les perdit quelque temps 
après par fon attachement à fon 
Prince. Cette difgrace l’obligea à 
pafler la mer a te à aller en Hollan- 
de , où la Princelfe d’Orange, Ma- 
rie , le prit à fon fervice en qualité de 
Chapelain. 

Au rétabliflement de Charles IL 
il rentra en polfeflîon de fes bénéfi- 
ces , mais il ne retint que le Cano- 
nicat de IVindfor , qu’il a gardé juf- 
qu’àfamort. 

Il mourut dans cette ville le 6 
Décembre 1673. âgé de 6 $ ans j te 
Iftac V ojfuts 3 qui étoit fon exécu- 
teur Teftamentaire , lui fit conftruire 
un tombeau , fur lequel il fit gravée 
Tome XXI JL H h 
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T, ion Epitaphe , où il eft traité de V\r 
Browne. apprime doêlus & eruditus 3 Criticus acu- 
tus 3 facundus Orator 3 felix Philofo - 
p h us , Anticjuitatum Chronologique 
cultor folertijfimus ; lÆnigmatum Di- 
lemmatumque Confcientiarum dubitan - 
tium O edi p us admodum Chriflianus 3 
&c. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I . Sermon prêché devant l'Vniver- 
fîtê à Sainte Marie d’Oxford le 24 
Décembre 163 3 .fur le V. 4c. du Pfeau - 
me 134. (en Anglois) Oxford 1634. 
in- 4 0 . VJdood dit avoir vu un de fes 
Sermons fur le Verf.4. du 1 ic Chap. 
de S. Jean , qu’il avoit prêché de- 
vant fes paroilïiens de «f 16 . Marie la 
Grande à Londres , pendant qu’il étoic 
Chapelain de Land i 8 c ajoute que 
les Puritains de cette Paroiffe s étant 
plaint à cet Archevêque de ce Ser- 
mon , comme d’une piece remplie 
de blafphêmes > ce Prélat bien loin 
de le punir, comme ils le fouhait- 
toient , lui procura le Canonicat de 
IVindfor 3 8 c que lorfque les écrits de 
Land furent faifis à. Lambeth ,ce Ser- 
mon fut trouvé fur fa table > il çroit 
qu’il n’a jamais été imprimé. 
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l. La Clef du Cabinet du Roy , 
eu Remarques fur trois difeours impri- 
més de M. L'IJle , Ad. Tate , & M. 
Bronjune , Membres de la Chambre des 
Communes, prononcés dans cette Cham- 
bre le 3 Juillet 1 645 . ou l'on découvre 
la malice & la faujfeté de leurs obf cr- 
éations fur les Lettres du Roy & de la 
Reine, (en Anglois ) Oxford 1645. 
in- 4 0 . 

3. Jufii Pacii Revif 0 Judicii Sal - 
mafiani , feu Refponforia ad Epiflolam 
Simplicii Verini de Libro Pojlhumo 
Hugonis Grotii. Dicaarchia. (Ceft-à- 
dire à la Haye) 1647. in-S°. C’cft 
une Réponfe à un Ouvrage que Sau- 
maife avoit publié contre un traité 
Pofthume de Grotius Pur l’Euchari- 
ftie , fous le titre de Simplicii Verini 
Epiflola ad Juflum Pacium. &c. 

4. Dijfertatio de Therapeutis Philo - 
vis adverfus Henncum Valejtum. Len- 
dini 1687. in- 8°. Inferéefous le nom 
de Thomas Bruno à la fuite des Let- 
tres de S. Clément Pape aux Corin- 
thiens,de l’Edition de Paul Colomiés. 

5. Il a aufli traduit du Latin en 
Anglois le fécond volume des An- 
pales de la Reine Elizabeth j?ar Cam- 

Hhij 


T. 

Browne 
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T. den , qui s’étend depuis l’année 1 5 8 9,’ 
Bro^ne. jufqu’à la fin de 1601. & fa traduc- 
tion a pôur titre. Tomus alter & idem, 
ou l'Htfloire de la vie & du Régné de 
la fameufe Princejfe Elizabeth &c. 
Londres 161$. m- 4 0 . Bronjune y a 
ajouté un Appendix 3 contenant des 
' remarques fur plujieurs endroits , des 
corrections de plujieurs erreurs 3 & des 
additions de quelques faits remarqua ■* 
blés. 

V. Athéna Oxonienfes. tom . 1. pi 


FRANÇOIS DERNIER. 

F. Beu- T ^RANCpiS Bernier 3 furnommé 
j&er. JL le Mogol 3 à caufe de fes Voya- 
ges &: de fon féjour en ce pays , na- 
quit à Angers. 

Après s’être fait recevoir Do&eur 
en Medecine à Montpellier , il fe li- 
vra au penchant qu’il fe fentoit pour 
les Voyages. 

Il partit de France en KÇ54. & al- 
la d’abord dans la Terre Sainte, d’où 
il paffa en Egypte. Il demeura plus 
N d’une aflnée au Caire 9 où il fut at- 

• . - ' t» 
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ifaqué de la pefte , qui rcgnoit alors F. BèH* 
dans cette ville. nier. 

Il alla enfuite s’embarquer à Suet y 
■ 8 c fe rendit dans le Mogol , où il 
demeura douze ans à la Cour du 
. Grand-Mogol , qu’il accompagna _ ^ 
dans plüfieurs de les voyages , 8 c qui 
le fit fon Médecin polie qu’il reiR- 
plit pendant huit ans. 

De retour en France eii 16 -jo. il 
donna i’hiftoire des Pays qu’il avoit 
vifités , 8 c plufieurs autres Ouvra- 
ges 3 qui l’occuperent le relie de là 
vie. 

Il fit cependant encore un voya- 
ge en Angleterre en 1685. & mou- 
rut trois ans après à Paris le zz Sep- 
tembre 1688* 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Hîfloire de la derniere révolu* 
tion des Etats du Grand- Mogol. font. 

I. Paris ï6jo. in- rz. pp, z<S8. 

Evenemens particuliers , ou *ce ejni 
s'efl pajfé de plus confiderable après la 
guerre 3 pendant cinq ans ou environ 
dans les Etats du Grand-Mogol. j 4 vee 
une lettre (à M. Colbert) fur l'état 
de ï H indoitjlan. Tome z. Paris 1670*. 
t«-iz. 294. 

H h iij ’ 


Digitized by Google 


1 


$66 Mém. pour fervir à l'Hifl. 

. F. Ber- Suite des Mémoires du Sieur Ber- 
nier. nier fur l'Empire du grand-Mogol. 

Tom. 3 e & 4 e . Paris 1671. in-i 2. 
C’eft proprement une defcription du • 
Pays , contenue en plufîeurs Lettres 
adreffécs à differentes perfonnes. 

Ces quatre volumes ont été réim- 
primés lous le titre general de roya- 
les de François Bernièr } contenant la 
defcription des Etats du Grand-Mo- 
gol y de V Hindoufan y du Royaume de 
Kachemire &c. Amjierdam 1699. & 
1710. in- 12. deux volumes. C’efl: ce 
que nous avons de meilleur 8c de 
plus exad fur ces pays. 

2. abrégé de la Philofophie de Gaf- 
fndi. Lyon 1678. in- 11. huit vol. It. 
Seconde Edition revue & corrigée par 
P Auteur. Lyon 1684. in-it.fèpt to- 
• mes. Quoique Bernier combatte fou- 

vent dans cet Abrégé les fentimens 
de Defcartes , 6c qu’il fuive ordinai- 
rement ceux de Gaffendi > il a cepen- 
dant plufieurs opinions qui lui font 
particulières , 6c qui font fort diffe- 
rentes de celles de l’un 6c de l’autre 
de ces Auteurs. D’ailleurs comme 
depuis la mort de Gaffendi 3 on avoit 
fait un grand nombre d’e?j^eriences 
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Pbyfiques , & beaucoup de belles F. Ber- '■ 
découvertes dans l’Aftronomie, Ber - nier. 
nier a jugé à propos de les inférer 
dans fôn abrégé, & d’ajouter ainfi 
quelque chofe à l’Auteur qu’il abre- 
geoit. 

3. Doutes de M. Bernier fur quel- 
ques-uns des principaux Chapitres de 
fon Abrégé de la Philofophie de Gaf- 
fendi. Paris 1682. in- 12. It. dans la 
fécondé édition de l’Ouvrage prece- 
dent. 

4. Mémoire fur le' Quietifme des 
Indes. Inféré dans XHifloire des Ou- 
vrages des Savans du mois de Sep- 
tembre i£88. r>. 47. 

5. Extrait ae diverfes pièces en* 

«, voyées pour Etreines par M . Bernier à 
Mad,me de la Sablière . Inféré dans 
le Journal des Savans à* 7 e & du 14 
Juin 1688. Toutes ces petites pièces 
font curieufes & interedantes. 

6 . Favilla ridiculi Mûris. Hoc ejf 
Dijfertatiuncula ridicule defenfc à Joan. 

Baptisa Morino Aftrologo , adverfus 
expofitam a Petro Gajfendi Epicuri 
Philofophiam , per Erancifcum Ber- 
tierium. Parif. 1651. in- 4 0 . Avec le 
livre de Launoy de varia Arijlotelis 

H h iiij 
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F. B-er- Fortuné. On peut voir dans l’ârticl'e 
nier* de Jean B. Morin tom. 3 . de ces Mé- 
moires p. 99. ce qui a donné occa- 
üon à cet Ouvrage. 

7. Traité du Libre & du. Volontaire , 
Amfterdam 1685. in-11. 

8. Arrêt donné en la grandi Cham- 
bre du ParnaJJe , en faveur des Mai- 
tres-ês-Arts Médecins & Profcjfîurs 
de l'VniverJtté de Stagire au pays des ■ 
Chimères pour le Maintien de la Doc- 
trine d'Arijlote. Brojfette nous apprend 
dans fes notes fur Boileau l’origine 
de cet Arrêt , auquel M. Bernier e ut 
beaucoup de part. » L’Univerfitéde 
» Paris vouloit, dit- il , prefentet 
» Requête au Parlement , pour em- 
» pêcher qu’on n’enfeignât la Phi- 
» lofophie de Defcartcs. On en parla 
» même à î^. le Premier Prefident 
». de Lamoignon qui dit un jour à 
» M. Defpreaux y en s’entretenant 
» familièrement avec lui , qu’il ne 
» pourroit fe difpenfer de donner un 
35 Arrêt conforme à la Requêlt de 
» l’Univerfité. Sur cela M. Defpreaux 
» imagina cet Arrêt burlefque s &. 
w le compofa avec le fecours de M. 
» Bernier & de M. Racine > qui four- 
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»nircnt chacun leurs penfées. M. F.BeKt 
1 * Dongois neveu de PAuteur, &nier, v 
» Greffier de la Grand’ Chambre , y 
» eut auffi beaucoup de part,fur tout 
» pour le ftile & les termes de prati- 
» que qu’il entendoit mieux qu’eux. 

» Quelque temps après M. Dongois 
* donnant à ligner à M. le Premier 
«Prelident fes expéditions, qu’il % 

». a voit laide amaflfer exprès pendant 
» deux jours , y joignit l’Arrêt bur- 
» lefque , pour tâcher de furpren- 
39 dre ce Magiftrat , & le lui faire 
» figneravec les autres. Mais ceMa- 
» giftrat s’en apperçut : & comme il 
srétoit extrêmement doux & fami— 

«lier avec ceux qu’il aimoit, il fit 
» femblant de le jetter au nés de 
» M. Dongois , en lui difant : A cCait- 
a» très ; voilà' un tour de Defpreaux. 

» Il le lut avec grand plaifir : il en 
« rit plufieurs fois avec l’Auteur j &c 
» il conv£noit que cet Arrêt l’avoit . 

» empêché d’en donner un ferieux , 

« qui auroit apprêt» à rire à tout le 
» monde. Il fut compofé en 1É74; 

& on le fit imprimer en feuille vo- 
lante. Il fut enfuite inféré en 170t. 
parmi les Oeuvres de Defpreaux *. 
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On le trouve aufli dans le 4 e tome 
du Menagiana p. 278. 

9. Requefte a Nojfeigneurs du 
Mont-P arnajfe , Dans le 4 e tome du 
Menagiana. p. 271. La Requête de 
l’Univerfité fur la Philofophie d’A- 
riftote n’ayant point paru, Bernier 
fit celle-ci fur le modèle de l’Arrêt 
precedent. 

Cet Article efl tiré d’un Mémoire 
Mamifcrit. ' ' s 


JEAN BERNIER. 4 

J EAN Bemier nt à Blois , s’étane 
fait recevoir Do&eur en Médeci- 
ne , s’adonna à la pratique de cette 
fcience. Il l’exerça pendant 22 ans 
dans fa patrie , après quoi il vint à 
Paris vers l’an 1674. croyant qu’elle 
lui feroit plus favorable dans cette 
ville qu’à Blois. Mais quoiqu’il eût 
acquis le titre de C onfeiller & de Me-, 
de cm ordinaire 4 e Adadame , Douai - 
riere d'Orléans , qui n’êtoit peut-être 
qu’honoraire à fon égard , il demeu- 
ra toujours dans un état de pauvre- 
té. Sa mauvaife fortune lui infpira 
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une humeur chagrine , & une envie J. Bejv- 
de critiquer 9 qui fe fait fentir dans nier. 
tous fes Ouvrages. Au relie il avoit 
de l’érudition , mais cette érudition 
étoit fort fuperficielle, ce qui l’a fait 
appeller par Ménagé Vir levis ar- 
mature. 

Il mourut le 18 May 1G98. dans 
un âge alTez avancé. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Hi flaire de Blois s contenant les 
Antiquité^ & flngularites du Comte 
de Blois , les Eloges de fes Comtes , & 
les vies des Hommes Illuflres qui font 
nés au Pays Blefois , avec les noms & 
les armoiries des Familles nobles du 
même Pays. Paris 1682. /«-4 e . Cette 
Hilloire n’eft pas entièrement exac- - 
te , &: il s’y trouve des fautes a(fez 
confiderablcs , au jugement du P. 

Liron. 

z. EJfais de Medecine } ou il efl 
traité de l'Hi flaire de la Médecine % & 
des Médecins : du devoir des Méde- 
cins a l'égard des Malades , & de 
celui des Malades a l'égard des Mé- 
decins i de l'ZItilité des remedes & de 
l'abus qu'on en peut faire. Paris jé8q. 
in* 4 0 . It. 2 e Edition abrégée en quel- 
ques endroits. Paris 1695. in- 4 0 . 


1 
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3 . Anti-Menagiana ou l'on cherche 
cei bons mots y cette morale , ces penfees 
judicieufles s & tout ce que /’ affiche dx 
Menagtana nous a promis. Paris 
in- iz. Bernier décharge ici fa' mau- 
vaifc humeur } tant fur te Menagia- 
na 3 où H étoit un peu maltraité ,' 
que fur ceux qu’il eroyoit avoir con- 
tribué àl’impreffion de cet Ouvrai 
ge. 

4. Reflexions 9 ’ P enflées y & bons 
mots y qui n ont pas encore été données. 
Par le fleur Pepinocourt. Paris i 6 q&* 
in-ii. Ce recueil eft peu de chofe , 
Bernier a jugé à propos de s’y cachet 
fous le nom de Pepinocourt. , 

y. jugement & nouvelles obflervations 
flur les Oeuvres Grèques , Latines y 
Toflcanes 3 & Françoifle s de M*. Fran- 
çois Rabelais D. Ai. ou le véritable Ra- 
belais Reformé 3 avec la Carte du Chi- 
nonois pour V intelligence de quelques 
endroits du Roman de cet Auteur. Pa- 
ris i 6 qj. in - 1 z. pp. 503". On voit à 
la tête une longue Epître à M. Oz.an 
ne 3 Médecin de Chaudray , où Ber- 
nier fait le mauvais plaifant. L’Ou- 
vrage eft rempli de Verbiage ; co 
qu’il ya de meilleur font ies remtr- 
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«jucs qu’on y trouve fur plufieurs 
endroits de Rabelais. 

V. La Bibliothèque Charlraine du 
P. hiron. p. 1 95. Bayle, DïUionnaire. 

V. Renfard. Rem. J ^ 

» 

GABRIEL FAERNO. 

G ABRIEL Paemo né à Cremo-Q 
cultiva arec foin les Bel- NOt 
les-Lettres, & acquit par-là l’amitié 
& l’eftime du Cardinal Jean-Ange 
Mcdicis } qui fut depuis Pape fous 
le nom de Pie IF". & enfuite du Car- 
dinal Charles Borromée neveu de ce 
Pontife. 

Comme il étoît habile dans la 
langue Latine , il excella dans la cor- 
rection des anciens Auteurs , qu’il 
le fit un plaifir de collationner fur 
les meilleurs Manufcrits. Ghilini pré- 
tend qu’il étoit aufli favant dans la 
langue Gréque ; mais Muret le con- 
tredit en cela 9 & foutient qu’il igne- 
roit abfolument cette langue. Au 
relie on ne peut nier qu’il ne fût 
aflfez bon Poete , comme il paroît 
par les Poefies qui nous relient dç 
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G. F AIR- lui, & principalement par fes Fables^ 
ko., qui l’ont fait plus connoître que tous 
fès autres Ouvrages. 

On devoit attendre beaucoup de 
chofes de fa capacité , de fon ap- 
plication infatigable à l’étude , lî 
une mort prématurée ne l’eut enle- 
vé dans la force de fon âge. 

Il mourut à Rom le 17 Novem- 
bre 1561. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Terentït Comœdia ex vetuflijfi - 
mis libris & verfuum ratione à Ga- 
briele Faerno emendau. FLorentU 1565. 
in- 8°. Cette édition, qui eft fort 
belle & fort corre&e , a été donnée 
par les foins de Pierre Vettori. 1 t. Cum 
tÆlii Donaii & Eugrafbii Comme » - 
tari i s , e dente Frid. Lindebrogio , qui 
fuas obfervationes , Gab. Faerni Emen - 
dationes , & Joannis Calfhurnii Jnter- 
pretationem adjecit. Parif. 1601. in-4 0 . 
Le travail de Faerno fur Terence eft 
préférable à celui des autres Inter- 
prètes du même Auteur j parce 
qu’outre que cet habile Critique 
avoit toutes les qualités qu’il falloit, 
pour bien reuflir dans la revifion 
ic cet Auteur , il étoit fourni d’an-. 
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ciens Manufcrits , qu’il avoit exa- G. Faer-' 
minés avec beaucoup de foin. Mais no. 
la mort empêcha qu’il ne mît la der- 
nière main à cet Ouvrage , & qu’il 
n’achevât fon traité de Metris Comi- 
eis 3 qui auroit fans doute été d’une 
grande utilité pour la correction de 
plufieurs palTages , & pour prévenir 
les dépravations des Critiques trop 
hardis. ( Le Clerc 3 Bibliot. Choijîe 
tom. 3. p. 259.) 

2. Ciceronis Orationes Philippine J 
& pro Fonteio , pro Flacco , & in Pi - 
fonem , a G ah. Faemo emendata è Ma- 
nufcripto V aticano t cum ejus Scholiis. 

Borna 15^3. in- 8°. 

3. Centura FahuU ex antieptis sîu- 
toribus delefta , & Carrmnibus expli - - 
eau. Roma 1564. in- 12. Le Pape Pie 
V. ayant foûhaité que l’on fît un 
choix des plus belles fables d’Efope , 

&c d’autres anciens Auteurs, & qu’on 
les mît en vers Latins , pour les fai- 
re mieux goûter aux jeunes gens & 
pour les leur faire mieux retenir , 
chargea Faemo de l’execution de ce 
delfein. On n’avoit pas encore les 
Fables de Phedre , qui ne parurent 
que vingt ans après j ainfi Faerno 
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n’avoit aucun modelé qu’il pût imi- 
ter. Il ne laifTa pas d’obéïr au ordres 
du Pape.j mais fa mort précipitée ne 
lui permit pas de revoir fon Ouvra- 
ge , & de le mettre au point de per- 
fedion où il l’aurait pu porter. Ce- 
pendant comme le ftüc en étoit fim- 
ple & naturel ., la phrafe aifée & élé- 
gante 0 les fentimens nobles , le Pa- 
pe voulut que celles, qui furent 
trouvées parmi fes papiers, fuffent 
imprimées en beau caradere , avec 
des figures d’un excellent goût , de 
les fit dedier au Cardinal Charles 
Borromèe fon Neveu. Depuis ce 
temps-là il s’en efl: fait plufieurs 
éditions en differentes villes. Telles 
font celles d 'Anvers chez Plantia 
1567. in-16. avec figures - , de Leipjie 
1^19. in- 8°. où elles font jointes à 
celles d ’Avien & de Gabrias ; de Pa- 
ris 1697. in- 12. M. Mayoli , quia 
donné cette derniere , a corrigé plu- 
sieurs fautes , que Faerno n’auroit 
pas manqué de corriger , s’il avoit 
ftirvécu à l’impreflion , & a mis les 
fables dans un nouvel ordre , plus 
conforme à la portée des enfans , en 
plaçant les plus comtes 8c les plus 

aifée? 
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tiifêes les premières. Une partie de G. Faeh- 
ces fables a été inférée dans le fécond no. 
tome du Recueil intitulé : Carmina 
ilhtfîriim P oc t arum Italorum Colleclœ 
àjoan. Matth&o Tofcano. Parif. 1576. 
in- 18. M. Perrault de l’Academie 
Françoife les a traduites en vers 
François *, & fa tradu&ion a paru 
fous ce titre : Cent Fables choijîes des 
anciens tuteurs , mifes en vers Latins 
far Gabriel Faeme 3 traduite sen Fran- 
çois avec des Remarques & le Latin a 
coté. Paris 1699. & 1708. in- 11. It. 
jî mfierdam 1718. in- 12. avec des 
Planches en bois. M. de Thon 8c pim- 
fîenrs Auteurs après lui , ont accufe 
Faerno de Plagiarifine , & ont pré- 
tendu , qu’il avoit vu les fables de 
Fhedre , qu’il en avoit pris ce qu’il 
avoit jugé à propos., & qu’il les avoit 
fupprimées j mais c’eft un conte fait 
à plaifir & qui n’a aucun fondement. 

4. Dans le Recueil des Poctes Ita- 
liens , tome 2e. on trouve les pièces 
fuivantes de fa façon. In Luthera- 
stos 3 Settam Germanicam , p. 305. Ad 
Piomobonum Hojjredum , Medicum 
Cremonenfem p. 306. In Maledicum 
p. 307. 

Tome XXIII. 


Il 



! 
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V. Ghilini Teatro d'huomini Lette- 
tati. tom. 1. p. roo. Francifci Arijîi 
Cremona Litterata tom. z. p. 174. Au- 
teur fort fuperficiel 8 c très-peu exaét. 
Les Eloges de M. de Thou & les Ad- 
ditions de Teijjter. 


1 . 

GUILLAUME ESTIUS. 

G V 1 LLAVME Eftius naquit à 
Gorcum ville de Hollande, vers 
l’an 1542. d’une famille noble , qui 
defcendoit des Seigneurs d ’Eft } Châ- 
teau proche de 77 / en Hollande,' 
dont elle avoit pris fon nom. 

Il Et fes études d’Humanités à 
ZJtrecbt fous George Aiacropedius ; 
après quoi il pafFa à Louvain où il 
étudia en Philofophie 8 c en Théo- 
logie. Son cours d’études fini 9 il fut 
jugé capable d’enfeigner lui-même 
les autres , 8 c profelfa pendant dix 
ans dàns la même ville , d’abord la 
Philofophie a 8 c enfuite la Théolo- 
gie 

Après ces Exercices il reçut ic 
bonnet de Do&eui en Théologie le 
zz Novembre 1580. 8 c fut -peu de 
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temps après appelle à Dou 0 pour y G. 
enfeigner la Théologie. Estius. 

On le fit en même temps fupe- 
rieurdu Séminaire de cette ville j 8 z 
quelques années après, c’eft-à-dire 
en 1595. il fut nommé Prévôt de 
l’Eglife de S. Pierre de Douay s 
Chancelier de i’Univerfité de cette 
.ville. 

Tout fon temps ctoit employé à 
compofer & à enfeigner , & l’appli- 
cation qu’il donnoit à ces deux cho- 
fes ne l’empêchoit pas de rendre 
aux autres tous les fervices que la 
charité pouvoit exiger de lui. 

Il mourut à •. "Douay le 10 Sep- 
tembre 1613. âgé de 71 ans , & fut 
enterré dans i’Eglife de S. Pierre , 
avec cette Epitaphe. 

Deo Sacrum. 

Guillielmus Eftius , ex Gericbeme 
Hollandus S. Theolegia Lovanii Dec - 
tor , & Duaci Profejfor , fimalque Ré- 
git Seminarii Prafes annis 31 . ac hujus 
Ecclefia Prdpofîtus , coque Vhivcrfi- 
tatis Cancellarius annis 18. Pietatis y 
DoÜrind , modefiia , beneficentia fpe- 

1 1 ij 
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culum hîcqfepultus efi. Decejft 10 Sep» 
tembris 1613. atatis fa a 71. 

G ratai are fpettator 3 . & pieprecare. 

Cette Epitaphe fait voir que Va- 
Ure André t & Aubert le Mire , qui 
lui ont donné 72 ans de vie , ôc. 
Français S<weertius , qui l’a fait mou* 
tir à l’âge de 70 ans fe font égale-? 
ment trompés.. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Martyrium Edmundi Campiani 
Societatis Jefu , e Gallico tranflatum * 
Lovanii 1582. in- 8 °. 

2. Hiforia Martyrum Gorcomen- 
fmm majors numéro Fratrum Mino ». 
rum. Duaci 1605. in- 8 °. Là plûpart 
de ces Martyrs étoient de l'Ordre- 
de S, François , & leur Gardien Ni- 
colas Pic étoit oncle d ’Eftius.s ce qui 
fut le principal motif qui l’engagea 
à écrire cette hidoire. 

3. Martyrium Guilielmi Gaudani^ 
Minorita , ac. Comelii Mufti , Del - 
phii } Theologi ac Roeteu A la fuite 
du livre precedent. . 

4. O.rationes Rhéologie*.. Duaci ié'iq.. 
in- 8 °. Ces difeours font au nombre, 
de dix-neuf. 

Commmmi in quatuor- lihros 
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fententiarum , cjttibus S. Thom<& A qui- Gl 1 

natis Summa pariter illujlratur. DuacïJL$i\\ss> - 
1 6 1 5. in-fol. 4 tom . It. Parif. 1 .< 3 8 ^ 
in-fol. 3 tom. Ce Commentaire eft, 
au Jugement de M. Du Pin , une- 
des meilleures Théologies que nous*, 
ayons -, Eftius y fuit exadement fora 
Auteur , fans s’écarter dans des que- 
fiions étrangères , & imite parfaite- 
ment fa méthode 3 en - étabîiflant fa; 
dodrine par des Pafiages de l’Ecri- 
ture & des Peres , & par des raifon- 
nemens folides. Il efi écrit avec beau- 
coup de netteté , facile à entendre f 
& très-inftrudif; 

6. Annotationes in précipita dijftci* 
liora • S. Script ura loca . Antuerpi <» 

16 zi. in-fol.lt. ColoniaAgrip. 16 zz. 
in-fol. It. Secunda editio ex ipfius Au- 
toris fcriptis plurimum autln Studio 
Cafparis Nemii: Duaci\(rz%. in-fol 
It. dans les Biblia Magna 3 & Biblia 
• Maxima de Jean de la Haye , dont la 
première parut en 1643. & la fé- 
conde en i£6o. Ces ‘Annotations 
d’ Eftius font les fruits des Confé- 
rences qu*il faifoit dans le Séminaire 
de Douay ; elles ne font pas fi tran. 
y, a illé es que fes Commentaires, fux 
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G. les Epitres de S. Paul s & il femble 
Hstius. s’être plus appliqué à recherche! des 
penfées morales pour fèrvir d’in- 
ftru&ion , qu’à expliquer à fond les 
difficultés de l’Ecriture Sainte. C’eft 
le Jugement qu’en porte M. Du. Pin , 
qui eft contredit en cela par M. Si» 
won dans la Critique de la Bibliothe - 
que Ecclefiaftique de ce favant Doc- 
teur. Car il y prétend que quoiqu’en 
dife le Bibliothécaire ,Eftius ne s’eft 
pas moins appliqué dans ces remar- 
ques à trouver le fens littéral des 
termes , que dans fon Commentaire 
fur les Epitres de S. Paul s & que 
s’il n’y réuflït pas toujours, c’eft 
qu’il n’a pas eu une connoiffance 
aftez exaâre de la langue Hebraique, 
& de la Langue Gréquc. Il eft vrai , 
continue-t-il , qu’il ajoute de temps 
en temps à fes explications littérales 
des réflexions de Théologie ; mais 
ces réflexions fui vent d’ordinaire* 
naturellement du fens littéral qu’il 
éclaircit; ainfî fa méthode eftijudi- 
cieufe & utile. 

7 . /» omnes JB. Pauli & aliontm 
Apaftoloritm Epiflolas Commemaria 9 
dutore G. Eftto ; me mn Bartbolmaé 
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T et ri in partent prima & fecundam & G* 
tertiam Joannis clarifftma elncidatio - Estions.’ 
fies. Duaci 1614. in- fol. z vol. It. Stu- 
dio Jacobi Merlo-Horftii. Coloria 16 51. 
in -fol. It. Par if 1 640. in- fol. Eftius 
travaillait à cet Ouvrage a lorfque la 
mort le furprit ><ainfi une main étran- 
gère l’a achevé. Il eft généralement 
eftimé 6c confideté cçmme un des 
meilieursCommentaires fur les Epi— 
très de S. Paul. Il eft compofé avec 
bien du foin 6c de l’application , 6c 
il y paroît beaucoup d’érudition , de 
juftedè & de difcernement. Il y ex- 
plique exa&ement les termes de 
l’Àpôtre 6c rend fidèlement fon fens-, 
il applanit toutes les difficultés que 
l’on peut rencontrer dans fes Epi- 
tres , 6c en donne une fi parfaite in- 
telligence , qu’on peut fe paffier fa- 
cilement des autres Commentaires , 
quand on a* bien étudié celui-ci. 

Jean de Gorcum en a donné un Abré- 
gé dans fa Aie dalla Paulina , feu 
Compendium Cçramentariorum Guilel - 
mi Èflii , Cornelii à Lapide 3 & Joan- 
nis Mari an a in Epijiolas Pauli & Ca- 
mnicas. Lugduni 1623. in- 8°. 

8 . Refponjio ad objetta J. Deckeri. 
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G. Inferée à la page 143. de ŸAppendiœ 
Estius. del’Hiftoire de la Congrégation de 
Auxiliis par le P. Serry. Lovanii- 
1700. in -fol. 

9. On a de lui quelques Pièces de 
Poefies ; entre autres une Elegie de 
Libéra Religione , qui fe trouve dans- 
le Chapitre zz e du i r livre de Jean 
Mol anus 3 de fide H&reticis fervanda 
Colonia 1585'. in- 8°. Et des vers fur 
les Agnus-Dei dans le Chapitre 13 e.. 
du livre du même Molanus de Agms- 
Dei. Colonia 1 5 87. in- 8°. 

V. Son Eloge par André Hoius ; 
Profejfeur des Belles-Lettres à Douay ,, 
à la tête du Commentaire d’Eftius 
fur Epitre s de S. Paul. Il eft trop ge- 
neral 3 & renferme peu de faits. 
Valent Andrea Bibliotheca Belgica , 
Erancifci Snneertii Athéna Belgtca» 
Du Pin , Bibliothèque des Auteurs Ec* 
elefiaftiques. 
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-Christophe davenport. 

C HRISTOV HEDavenporl , ap- q 

pellé. depuis François -de Satnte ViMVQKT . 
Claire 3 naquit vers Tarn 1598. à Co- 
ventry ville, du Comté de Ufamuick. 
en Angleterre ,.de Jean Davenport,, 

& d ’ Elizabeth Wolley , tous deux de 
bonnes familles. 

Après qu’il eut lait fes premières 
études dans fa patrie , on l’envoya à 
l’âge d’environ quinze ans .& au 
commencement de l’année 16 13. à 
Oxford s où il entra dans le College 
de Merton. 

Il y demeura deux -ans , au bout 
defquels 3 c’eft-à-dire en 1615. quel- 
ques Prêtres Catholiques l’engage- 
jent à palTer â Douay . Après quel- 
que féjour dans cette ville 3 il alla à 
Tpres , & y entra dans. l’Ordre des 
Francifcains le 7 O&obre \6\-j. 

Etant enfuite retourné à Douay , 
il y enfeigna quelque temps j ÔC 
pafla de là en Elpagne , où il étudia 
en Théologie. Revenu encore à 
JDouay , il profeflà d’abord la Phi- 
TmeXXUL . Kk 
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G. Da- lofophie , St enfuite la Theologiç, 
.yenport. Il fut après cela envoyé en An- 
gleterre en qualité de Millionnaire , 

. avec le nouveau nom de François de 
Sainte Claire , qu’on lui avoit don— , 
né dans fon Ordre, & il s ? y fit efti- 
mer également . des- Catholiques St 
des Proteftans par fa capacité, fa 
feience , St fes bonnes qualités. 

Il travailla avec un zele réglé par 
la prudence à la propagation de la 
foy Catholique , tant par fes écrits ,, 
que par fes difeours, pendant plus 
de 50 ans qu’il demeura en Angle- 
terre. Il fut cependant obligé d’en 
fortir de temps en temps , fur la fin 
du Régné de Charles /. St fous le 
Gouvernement de Cromivel. 

Il avoit été fait Chapelain de la 
Reine Henriette Marie , St il en rem*- 
plit les' fondions , tant qu’il lui fut 
pofiïble de le faire -, le refte du tems 
il demeura caché en differens en- 
droits. Il reparut , lorfque Charles 
II. eut été rétabli fur le Thrônc ySc 
quand ce Prince époufa Catherine de 
Portugal j Davenport fut choifi pour 
être fon Théologien, & un de fes 
premiers- Chapelains. 
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ïl fut auffi élevé à differentes di- C. Dà- 
gnités de fon Ordre , &c principale- venpojlt. 
ment à celle de Commiffaire Pro- 
vincial, qu’il remplit plus d’une 
fois. 

Il mourut dans une maifon de’ 
campagne près de Londres le 31 
May ié'So. âgé de 82 ans. 

C’étoitun homme très- verfé dans 
la Théologie , dans les Peres , dans 
les Conciles , dans l’Hiftoire Eccle- 
fiaflique & Profane , & même- dans 
la Philofophie: fa vivacité , fes ma- 
niérés franches & ouvertes , 8c la 
beauté de fon efpritle faifoient re- 
chercher par les perfonnes du pre- 
mier rang, qui l’aimoient& l’efti- 
moient. C’eft le témoignage que 
Jp'ood rend au mérité de Davenport . 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. TraÙatus adverfns judiciariam 
Aftrologiam. Duaci 1616. in- 8°. 

2. Paraphrajlica Expofitio Articu- 
lorum Confejfionis Angltca. Cet Ou- 
vrage fut d’abord imprimé feul , & 
on le joignit enfuite à l’Ouvrage fui- 
vant. Alonz.o de Cardenas , qui étoit 
alors Ambaffadcur d’Efpagne à Lon- 
dres , & qui n’aimoit pas le Roi 
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C. Da* Charles 1 . ayant fçu que ce livre étdlt 
X£NroRT. dédié à ce Priqce , qui l’avoit reçu 
.très- favorablement. s le fit cenfurer 
pat rinquifition d’Efpagne, où il 
fut mis dans Y Index. Il voulut faire 
• la même ebofe à Rome 3 mais toute? 
les pourfuites qu’iLfit pour cela fu- 
rent inutiles , dk l’Ouvrage fortit 
fain 6cXauf .de l épreuvc ou i’on.le 

• ' • «* r 

mit. 

3. * TraÜatus de Prœdeftinatione y de 
meritis & peccatorum remifftone &c. 
Lugd. Rat. 1&34. in- 4°. It. fous ce 
nouveau titre : Deus , N attira , Gra- 
tta i Jîve TraÜatus de Pradeflinatione . 
&c. Parif. 1645. ÎP'A°‘ Avec une* 
Préface Apologétique 3 contre, les - 

" bruits que cet Ouvrage avoit exci- 
tés. It. Ÿ Editi.o auüior. Lugduni 
( C’eft-à-dirc en ^Hollande ) 1^35. 
in- 8°. Cet Ouvrage a fon mérité.* 

4. Syjlema fidei , feu TraÜatus de 
Concilio Vniverfali : Vbi Quidditas 
& Poteflas Concilii enucleantur ; LXi- 
vina authoritas Scripturarum & Tra- 
ditionum declaratur s Fidei Struüur# 
delineatur s diftinüip fundamentalium 
& non fundamentalium in rebus ad 

Jîdem fpeüanübus difçutitun Saçrm tt 
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Tridentittum vindicatur. Leodii 1648. C. D A- 
' in- 4/. * viNroîvr*- 

5. Opufiulum de definibilitate con - 
troverjidt immaculatA Conceptionis Dei 
genitricis ; Traüatm de 'Schifmate, pra- 
fertim Anglicano. Fragmenta ; fin Hi- 
fioria minor Provincia Anglia Fratrum 
Aîinonifn. Manuale Mi/fionariorum 
Regularium , pracipue Anglorum S. 

Francifii. Duaci 1658. & \66ii in- 


4 °* ' . . . . . 

6. Apologia Epifioponan , fin Sa- 

cri Magtjlratus propugnatio. Colonie 1 
Agripp. 1640 4 in-2f. 

7. Liber Dialog+rum fin Sümma' 

•veteris Théologie Dialogifmis tradita .> 
Duaci s 661'. in- 8 °. ' 

Si Problemata S c ho la/l ica 3 & con-' 


troverfialia fpeculativa. Corollarium 1 
dialogi de medio ftatu animarum. P a- - 
ralipomena Philofiphica de Adundo ' 
Peripatetico. Duaci 16 51. in- 8°. Dm- ' 
•uenport publia ces Traités fous le 
nom de F ranci fi us Coventrienfis } qu’il 1 
a- pris quelques autres fois. Tous 
ces Ouvrages à l’exception de ceux 
qui ont été marqués aux N°. 3. & 4. • 
ont paru enfembïe en deux volumes ’ 
in- fil. à Douay l’an 16^5. 

Kkij 
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9. Religio Philofophia Peripateticï 
difcutienda ; in qua offertur Epitome 
procejjus hifloria celeberrimi Miraculi y 
a Chrtflo nuperrime patrati , in refit u - 
tione tibia abfcijfa & fepulta , ab Ari- 
fotele in fuis principiis examinât i. 
Duaci i66z. in~%°. 

10. Supplément um Hifloria Provin- 
cia Anglia \ in quo efl Chronoflicon 
continens catalogum & pracipua gefla 
ProvincialiumFr. Min. ProvinciaAn- 
glia. Duaci i6ji. in- fol. 

- 11. Difputatio de Antiqua Provin- 
cia pracedentia 1670. in- 4°: It. Duaci 
îéyi: in-fol . 

1 2. Abrégé de la Foy , contenu dam 
un Dialogue fur la Religion Chrétienne. 
(en Anglois) 1^55. in- 8°. Imprimé 
fous le nom de François Coventrie. 

1 3 . Explication de la Doürine Ca- 
tholique Romaine . (en Anglois) 1656. 
'& 1670. /»-8 Q . 

14. L'Eghfe Catholique Romaine 
défendue contre ceux qui l’accufent de 
fivorifer un deffein fanguinaire formé 
par le Pape & par les Cardinaux (en 
Anglois) 165 9. /H-4 0 . En une feuille. 

V. Athéna , Qxonienfc s tom. 2, p. 
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. LOUIS D U R E T- • 

» », . - • 

L OVÏS Duret naquit à Bougé, 
Ville de Brefle , l’an 1527. de 
parens peu favorifés des biens de la 
fortune. Le defir d’étudier lui fit 
.quitter de bonne heure fa 'patrie , 
pour venir à Vans J ou malgré l’état 
de pauvreté dans lequel il fe trou- 
voit, il s’appliqua avec fucoès aux 
Belles-Lettres & enfuite à la Méde- 
cine. 

Après s’y être fait recevoir Elec- 
teur , il la pratiqua avec une répu- 
tation, qui lui procura un mariage 
fort avantageux * & qui dans la fuite 
J’éleva à la Charge de premier Mé- 
decin de Charles IX. & enfuite de 
Henri II f. & à celle de Leéteur & 
Profe fleur Royal en Medecine, IL 
eut cette derniere en 1568. après 
Jean Goupil. 

Il fçut fe faire aimer de fès Maî- 
tres, qui le comblèrent de biens. 
Henri J II. eut même tant d’eftime Sc 
de bienveillance pour lui , que lorf- 

qu’il maria Catherine Duret , fa fille. 

« .... * 




I 
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L. Du- à M. Arnould de l’IJle , Gentilhom- 
ret. fne du Pays de Cleves , ce Prince - 
voulut honorerfes Noces de fa yné- 
fencc ? accompagna la Mariée à l’E- 
glife où il fe plaça i fa droite j pen- 
dant que Louis Duret étoit à la gau- 
che 3 & aflifta enfuite aufeftin s pour 
lequel il prêta toute la Vaifelle d’ar- 
gent qui y fut employée , & dont 
il lui fit préfent après le repas. 

* Duret abbatu par fes travaux & 
fes longues veilles , qui abregerent 
fes jours 3 mourut^ k 22 Janvier 
1586". âgé de 59 ans , & fut enterré 
aS. Nicolas des Champs, 

Il laiiïa.plulieurs enfant, outre } 
Catherine dont je viens de parler j 
Jean Duret 3 Médecin dont je dirai 
y quelque chofe plus bas j Charles Du* 

ret 3 Seigneur de Chevry & dé U 
Grange , Prefident de la Chambre des 
Comptes à Paris 9 & Intendant dés 
Finances ; Louis Duret , Subftitut dè 
M. le Procureur General \ & Claude 
Duret y Avocat fameux. 

Catalogue de fes Ouvrages. , 

1. Hippocratis Magni Côacæ Prd± 
mtiotaes. O pus admirabde. in très libros 
difiributum. Interprète & enarratoreLu - 
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dovtcèDureto 3 Segufiano. Parif. 1 5 B8. E. 
in- fol. It. Parif i6zi. in- fil. Cés RE-t 
: deux éditions font* entièrement pa- 
reilles y à l’exception de quelques 
' fautes qui font de pliis dans la fe-- 
conde. It. Argentine 1633.“ in- 8°. If. 
Parif. 1^58.' in- fol. It. Geneva 166 ÿ. 
in-fol. Duret mourut fans avoir ache- 
vé entièrement cet Ouvrage , auquel^ 
il a travaillé pendant plusieurs an-; 
nées. Jean Duret fon fils, qui le* 
donna au public , y ajouta une partie ' 
de ce qui manquoit à fon travail 3 fl 1 
l’on s’en rapporte à- ce qu’il dit dans • 
fon E pître au Leéteurj cependant * 

Gui Patin à ans fa-Lettre 23a Spon -, 
allure qu’il n’y a jamai? ajouté une 
virgule-, apparemment par ce que. 
le peu qu’il 'y a mis 3 a été pris dfs- 
Leçons de fon Ptre: 

2. Lad. Dttreti in Hippocratis It- 
érant de Hamoribus purgandis ; & in~ , 
libros très de Di Ata acatoriem , Co?n - 
mentarii , à Petro ■ Girardeto emendati. 
Adjefta ad calcem accurata Confiè- 
tutionis prima libri ficundiEpidemion'- 
interpretatione. P’ariÇ. 163 1. in- 8 °. 

3. Adverfaria , five Scbolia in Ja>- 
coèti Piollerii libros de Morbis intornis\ . 
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1 . Du- Avec cet Ouvrage. Parif. 157.1. irf~ 
RET. ■; 8°. & plufieurs autres fois depuis.' 

Cet Auteur avait été fon maître 
dans l’étude de la Médecine. 

Jean Duret , fon fils , né à Paris 
l’an 1563. Doreur en Médecine de 
la Faculté de cette ville , fucceda à 
fon Pere dans la Chaire de ProfefTeur 
Royal • &c réuffit aufii dans la prati- 
que. Une Cure finguliere qu’il fit en ; 
la perfonne de Renée Luillier , . fille 
de Nicolas Luillier , Préfident de la 
Chambre des Comptes, qui étoir' 
en danger évident de perdre la vie, 
©ù du moins un bras , lui procura 
l’affedion de cette Demoifelle , qui 
voulut l’avoir pour mari , & l’époa- 
fa en effet. Jean Duret voyant dans 
la fuite qu’il ne pouVoit fufiire aux 
occupations que lui donnoit la pra- 
tique , & aux fonctions de la Charge 
de ProfefTeur Royal,fe démit de cet- 
te Charge l’an 1599. entre les mains 
de Pierre Seguyn , Dodeur de la Fa- 
culté dé Medecine de Paris. Une A- 
■ poplexie le furprit en allant vifîter 
le Maître de la Pompe du Pont ■ 
neuf y les remedes l’ayant fait reve- 
nir à lui -, fon mal fe changea en pa* 
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ralifie. Après avoir été quelques mois L. 
dans cet état, il fe rétablit un peu , ret. 
mais ce ne fut pas pour longtemps > 
car il s’affoiblit infenfiblement &c 
mourut le 30 Août 1 âge de 66 
ans. La Republique desLettres ne lui 
eft redevable que de la publication 
du Commentaire de fon Pere fur 
les Conques & Hippocrate. 

V. Le College Royal de France. Fa- 
rts 1 644. in- 4°. On y trouve parmi 
bien du fatras des particularités qui 
ne font point ailleurs. Sc&vola Sam - 
marthani Elogiorum liber tcrtius. Les 
Additions de TeiffUr aux Eloges de M. 
de Thon. tom. 4. p. 400. Freberi TheOr -■ 
tram -virorum DoElornm. p. 1 2.8 5 * Tift~ 
dénias Renovatus. 


H E N R I R L O U N T. 

H ENRI Blottnt naquit à Tlttett- h: 
hanger dans le Comté à’Hsrt- Blount.’ 
fordc n Angleterre le 15 Décembre 
.\ 6 oi. de. Thomas-Pope Blount , E* 

cuyer. v , , 

Il fit fcs premières études dan?. 

l’Ecole de S. Alban , & iLy avança-: 
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H. avec tant de rapidité , qu’avant l’agè 
Blounîv de quatorze ans, il fut reçu dans le 
College de la-Trinifé ^'Oxford. Après 
qu’il 'y eut reçu le dégradé Maîtrê- 
ès-Afts , il en fortrtpour s’appliquer 
au Droit, & pour apprendre la Jm- 
iifprudence Municipale d’Angle- 
terre, . 

Le defir de voyager* le fît enfuitte 
fôrtir de fon Pays ; il alla d’abord 
en Italie , & s’embarqua le 7 May 
- iÉ‘34. à Fenife dans un vaifïeau qüi 
partoit pout Conftàntinople } dans h 
déflein devifiterle Levant. 

. Son Voyage dura deux ans' au' 
bout defquelsdl retourna eri’ An'-’ 
glëterré', oèf il devint Centilhommfe 
Penfionnaire du Roy Charles /. qui 
lé fit Chevalier le 21 Mars 1^39. Il ; 
tuivi't quelque temps ce Prince à' 
Tàrck^ à - Oxford. Mais fe livrait 
enfuite à l’efprit de rébellion , qui • 
faifitfbit alors la plupart des Aif- 
glois , il l’abàndonni , & fe réndit 
à Londres. Reconnu * d’abord poiit 
un homme qrçi avoit appartenu air 
Roy , on le fit paroître devant 1 * • 
Chambre des Communes , & on : 
^interrogea -fur fes liaifon* avec -ctP 
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Urkice i mais comme il répondit ’H. 
qu’il ne lui avoit rendu d’autres fer-BtovNT* ' 
vices que ceux qui croient attachés 
à(fa Charge y on le renvoya. 

Les Parlementaires 'reconnurent 
bientôt qu’il avoit véritablement 
abandonné le parti du Roy pour 
embraffer le leur 3 , & periuadcs de 
fes fentimens 3 ils le mirent du Com- 
mité de 21 perfon nés , qu’on éta- 
blit au mois de Janvier 1651. pour 
examiner ce qu’il y avoit à refor- 
mer dans les Loix ôc dans l’admini- 
ftration de la Juftice. 

Il témoigna alors beaucoup de 
zele contre le payement des Dixmes, 
ôc fît tous fes efforts pour empêcher 
qu’aucun Miniftre n’eût plus de cent 
livres fterling d’appointemens. 

- :Le 1 Novembre 1655. il futchoifi 
pour être du Commité établi pour 
les affaires dp Commerce & -de la • 
Navigation. On l’employa encore 
ep d’autres occafions , où il donna 
des preuves de fon attachement au 
parti Républicain. 

- Il mourut le 9e Odlobre 168a.' 
dans fa 80 e année , & fut enterré à 
Rtdge , qui étoit la paroiffe du lieu 
de fa Naiffancc. 
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*H. Il lai fia deux fils, dont je dirai 
IBlqunt. quelque chofe plus bas. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I .Voyage au Levant (en Anglois) 
Seconde édition. Londres \ 6 ^ 6 . /«-4 0 . 
'Les autres éditions font in-iz.'Pffood 
dit qu’il eft fi eftimé , qu’on l’a tra- 
duit en Allemand. & en François. 

z. La Promenade de la B ourfe. (en 
.Anglois) 1*47. C’eft une Brochure 
fur les affaires du temps. 

3. Lettre a la louange du Tabac & 
du Café, (en Anglois) A la tête d’un 

i'livre fur ce fil jet publié par Gautier 
.Rumfey. Londres I £57. in- 8 °. 

4. Il fit réimprimer en 1632. à 
Londres in- 8°. fix Comédies Angloi- 
fes de Jean Lylie. 

Ses deux fils fe font fait aufli con- 
noître dans la -République des Let- 
, ->îres. 

Thomas-Pope lîlount Baronet , a 
donné au public. 

i. C en fur a celebriorum A uthorum , 
five TraBatus , in cjuo varia virorum 
JDoüorum de clarijjimis cujufquc ftculi 
feriptoribus Judicia traduntur. Rondi- 
ns 1690. in fol. It. Editio nova cor - 
reiïior. Cui accejfit Judiciorum vermz 
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chIo fermone five Anglicus } five Gai - H. 

liens, five demum Italiens is fuerit 3 in Blount 
priore exhibitorum accurata in Lati- 
mrn tranflatio . Geneva 1694. /w -4°- It. 

Ibid. 1710. m-4 0 . Cet Ouvrage eft à 
peu près femblable à celui des Ju- 
gemens des Savans de B aille t , ex- 
cepté que Baillet a formé un difeours 
:fuivi des divers jugemens qu’on a 
:Cait des Auteurs anciens 8c moder- 
nes , 8 c y a meflé beaucoup du fienj 
au lieu que Blount ne fait que citer 
les Auteurs dont il rapporte les té^ 
moignages y fans les lier les uns avec 
les autres. 

2. De re Poe tic a , ou Remarques 
fur la Poefie ; avec les Caraüeres & 
la Critique des Poetes les plus célébrés 
• foit anciens fioit nouveaux , tirées des 
- meilleurs Auteurs, (en Anglois) Zo«- 

dres 1695. in- if. CTeft un Ouvrage 
*du même goût que le precedent. 

3. Hiftoire Naturelle , ou Recueil 
cbObfervations & d’ expériences Ployfi- 
ques , tirées des plus fameux Auteurs 
Aiodernes. (en Anglois ) Londres 
Ï6qz. in- 4 0 . On voit par tous ces 
Ouvrages de Blount y qu’il ne s’eft 
produit en public que fous la quali- 
té de Compilateur, 
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H. 4. EJfais fur divers fujets. (en An- 
•Uloünt. glois) IVood qukcite cet Ouvrage.,' 
n’en dit pas. davantage. 

■Charles Blount t dont on ne fait 
autre chofe, finon qu’il ie.tua lui- 
même d’un. coup de piftolet au mois 
d’Août .de i’an 1693. pour le fujet 
que, je, rapporterai plus bas , a com-, 
poféles Ouvrages fui vans. 

.1. Anima Mundi , au Récit hifiori- 
e/ue des Opinions des Anciens a tou- 
chant l'état des âmes des Hommes après 
leur mort, (en Aqgloi$) Londres 1679. 
in- 8°. 

z. La Diane des Ephefiens éfigran - jj 
de -, ou l'Origine de l'Idolâtrie , avec 
l'inflituiion politique des Sacrifices des 
Gentils, (en Angiois) Londres I680. 
in- 8°. 

r 

3 ..Les deux premiers livres de U ‘ 
vie d'Apllonius de Tyane^par Philo- 
firate , traduits en Angiois , avec des re- 
marques Philologiques. Londres idSo. 
in-fol. 

4. Les Oracles de la Raifon , conte- 
nus en divers Lettres écrites a M. Hob- 
bes 3 & a d'autres petfinnes de mérité 
& de [avoir, (en Angiois) Londres 
1.^3. in-iz. Çç Recueil eftcompofé 

• ». -.de. 
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:dte feize pièces y qui roulent toutes H. 
fur des fujets allez délicats. Les voi- Blounï* ■ 
ci en detail. 1 °. Défenfe dé l’Archao- 
î logie du Doüeur Burnet. 2 0 . Le y e & 

: lé 8 e Chapitre du même livre traduits 

t! en Anglais, j 0 . De la description que 
Moyfe fait du premier état de l'homme. 

4 ? . Appendix du Douleur Burnet fur 
la Religion des Brachmanes. j°. Delà : 

> Religion des Déifiés. 6 °. De l'immorta - 
j. lité de l'âme, y 0 '. Dijfertation fur les 
ii si riens 3 les Trinitaires & les Conciles . 

s 8°. Que le bonheur confifte dans le plai- 
fîr. 9 0 . Du ■ defiin * & de la fortune. 10. 

1.. De l'Origine des Juifs, n, j QjfÙ efi 
& ' permis d'époufir fuccejftvement les deux 

a feeurs. i is De là ruine des Juifs & 
l'Origine du régné de Mille ans. 1 5. • 

Des augures des Anciens. 14. La Re- 
1 ligion naturelle en ’ tant qu'elle efi op- 

pofee à la Révélation divine . 15. Que " ■ 
l'ame efi materielle. \ 6 . Qitç le Mondes 
efi éternel. La onzième de ces pièces, 
qui regarde la liberté d’époufer deux • 
fœurs fuccefîivement^ .n’étoit pas' 
f. une matière indifférente pour Blount. 
a Ce n’étoit pas une fîmplp quefticn^ 

a de Théorie , & il en a été pour ainfî { 

g dire le Martyr. Il avoit -deffein d’é- - 
i t Tome XXlllfi- ; L 1 - 
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tq< poufcr fa belle-fœur j elle n’éto&r 
Bxount. P as * n ^ €I dîble pour lui , & confentit 
à l’epoufer , pourvû qu’il obtînt une 
approbation des Do&eurs , qui la 
perfuadâe que fou mariage étoit lé- 
gitimé. Charles Blount propofa la . 
queftion à l’Archevêque de Cantor -■ 
hery 6 >c aux plus célébrés Docteurs , , 
qui décidèrent contre lé Mariage.. 
Sa .belle-fœur pour n’être plus ex- 
pofée à fes empreflemens & à fa paf- 
nonj prit alors la réfolution de fe 
„ retirer de Londres. Blount au defef- 
poir de la voir réfolue à s’éloigner' 
de lui », alla chez elle faire les der- 
nières tentatives pour la retenir, & 
ne pouvant l’ébranler , il fe donna 
un coup de piftolet- Il mourut de 
cette blelfure après avoir traîné quel- 
ques jours y pendant lefquels il ne 
voulut rien prendre , que des mains - 
de fa MaîtrelTe.. 

5. Janua Scientiarum i ou introduc- 
tion abrégée a la Géographie la Chro- 
nologie , la Politique 3 l' H ifloire , La 
Philofophie , & toutes fortes de Litté- 
rature (en Anglois) Londres * 168 4. 
in* 8°. . 

è<. Le Roy Guillaume &. la Reine : 
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PIERRE GILLES. 


P IERRE Gilles 3 en Latin Gyllinf 9 - p' ç I3 ; 
naquit à Alby vers l’an 1490. Lts , 
Après avoir acquis une connoiflan- 
ce exa&e des Langues Latine &Gré- 
que , dés anciens Auteurs , de l’An- 
tiquité , des Bdles-Lettres , & prin- 
cipalement des chofes naturelles 3 il : 
fe livra à la paillon-' qu’il avok de 
voyager. 

Il vifita d^abord' les Côtes delà - 
Provence 3 & enfuite celles de llta- 
lie - , on voit par fon livré devi& 

JN attira Animalium 3 qu’il vit dans ce-' 

V oyage A'iarfeille , Antibe ; Nice 3 
Gènes , Pavie , Venife , ou il alloit ' 
quelquefois fur le bord de la Met 
avec Lazare Bayf 3 Abbc de Char- 
rons* 3 qui y étoit alors Ambalfadeur- ' 
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P. GiL-;de France , pour y étudier la nature 
les.,. des PoiiTonS'i : enfin Naples, où il ! 
demeura un mois. 

. Il .revint enfuite- en France , &c 
pa(Ta quelque temps en Rouergue • 
auprès de George <£ Armagnac 3 Evê- 
que de Rhodes 3 fon Protecteur , qui . 
l’engagea à compofer fes feize livres > 
de la Nature des animaux } traduits ■ 
d 'Elien , de P&rphyre - x à'Heliodore , . 
d \Oppien , & accompagnés de fes 
. propres obférvations j à quoi il ajou- v 
ta un livre des noms Latins & Fran- 
çois des Poiffons * qu’on trouve à 
Marfeille . Dans la dédicace du pre- 1 
mier Ouvrage 3 qui eft de l’an 1535; i 
ÔC qu’il prit à la perfuafion de l’E- - 
vêque de Rhodes la liberté d’adrelfer 
au Roy François /.. il dit à ce Prince 
qu’ayant appris par la renommée ■ 
qu’il aimoit les Sciences & prote- 
geoit • les perfonnes qui les culti- * 
voient , il avoit concu le delTein de 
lui dedier fon Ouvrage , & il ajou- 
te que rien ne feroit plus digne d’un » 
fi grand Roy , que de donner à des 
Savans là commiffion de: parcourir 
lés pays étrangers 3 n’y ayant que lui 
qui pût fournir aux frais neceflaires- i 
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pour cela. Ce fut par-là qu’il fut con- P. Git~ 
nu du Roi François /.'qui l’employa les. 
quelque temps après félon fes defirs, 
en l’envoyant dànsde Levant. 

On ne fait point lé temps de fon 
départ , ni de combien d’années fut 
fon Voyage. Ce qu’il y a dé fur, c’eft' 
qu’il n’y eut pas de la- part du Roi 
qui l’avoit envoyé, tout l’agrément 
qu’il auroit pu efperer. On voit pat 
une de fes Lettres qu’il ne reçut pas 
un fol de lui pendant tout le temps'- 
qu’il fut dans le Levant. Ce qui ' \ 

joint à ce qu’il ne tiroit rien d’un ■ 

Bénéfice qu’il avoit à Rhodes , le mit 
bientôt fort à l’étroit.' Là mort de 
François I. arrivée en 1547. lui ôtant': 
toute rcflburce, il fe trouva dans la 
necelÜté de s’enroller , pour ne pas 
mourir de faim. C’eft ce qu’il nous- 
apprend kii-même dans la Lettre que 
j’ai déjà citée & qui eft datée d 'Alep ' 
le 2 Avril* 1 549. Tollins 3 qui l’avoit " 
vue , dit dans fon Appendix au livre 
de Pierius Valerianus de Infelicitare 
Lstteratorum 3 qu’il 'S’ehrolla dans les • 
troupes du Roi de Petfe. Mais il fe ; 
trompe, car la- lettre marque pofi-* 
tivement que- cE;fut au fervicc dflu 
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. P. Gil- grand Seigneur Soliman II. qui étôjt^ 
Uf. • alors en guerre contre le Roi de Per- 
fe. Gilles fe trouva dans une a&ion , 
où les troupes Turques prirent i’e- 
pouvante. Il y perdit ion Cheval,- 
de tout fon petit bagage , & courut à 
toutes jambes depuis minuit jufqu’au * 
jour. Cependant le danger paflfé , ou 
plutôt la terreur diffipée , les Turcs 
reprirent' coeur-, & pourfui virent 
les Perfans à leur tour. Ces derniers 
fe réfugièrent dans des Montagnes 
inacceflibles ; de les Turcs furent en- 
fin obligés de fe retirer en quartier j 
d ? hyver. Gilles avec fa Compagnie 
eut fon quartier à Alep , d’où il écri- ' 
vit la lettre, où il rapporte toutes . 
ces particularités. 

Il paroît par d’autres qu’il écrivit *, 
enfuite, qu’il reçut quelque temps- 
après de l’argent, ou qu’il trouva à S 
en emprunter; de qu’il alla d 'Alep 
à Conftantinople. Il étoit dans cette ■ 
derniere ville l’année fuivante 1550. 

Car André Thevet marque dans fa- 
• Cofmographie qu ? il l’y trouva alors, . - 
de qu’ils allèrent enfemble à Cbalce- 
doine 3 pour y chercher des medail» 
les antiques qu’ils y trouvèrent ef- 
fé&ivcment.'. - 
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Divers Auteurs ont écrit qu’en P. Gît- 
revenant de l’Orient il fut pris par les. 
les Corfaires de Gerbe , & que le 
Cardinal & Armagnac ayant payé fa 
rançon , il pafia à Rome , où ce Car- 
dinal le reçut chez lui. M. de Thou 
dit feulement qu’il échappa de leurs • 
mains. Mais ni l’un ni l’autre ne 
peut ctre > car cela fuppoferoit qu’il ' 
revint par Mer*, ce quin’eftpas. Il i 
revint à la fuite de M. d’Ar amont 
AmbafTadcur du Roy à Confiant ino- - 
fie , qui fit le Voyage par terre , &C 
pafla par la Romanic , la Macédoi- 
ne , la Bulgarie, la Moravie, la Ser-^ 
vie &c. Ce retour elt de l’an 1550» 1 
M. le Clerc a cru qu ? il falloit le re- 
culer jufqu’en 1 5 5 2. au moins , par- 
ce que M. d ’ Ar amont étoit au ficge 
de Tripoli, en 1551. Mais il ne l’a 
cru , que parce qu’il a ignoré les- 
differens voyages de M. d ’Aramont J 
qui après avoir été renvoyé en Fran- 
ce en 1550. par le Sultan Soliman 
JL retourna en Turquie l’année fui- 
vante *, & fe rendit en y allant , ait 
fiège de Tripoli à la priere du Grandr 
Maître de AJaltbe. . 

Au relie il fe retira i Rome auprès 
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• P- Cil- du Cardinal d’ Armagnac , qui étoîe r 
alors chargé>des affairés de France à * 
Rome y &ilne fongeoitqu’à mettre 
en ordre îles Mémoires qu’il a voit 
apportés"-du’ Levant s lorfqu’il fut 
attaqué dé la fièvre qui le conduifit 
au tombeau.*’- 

II mourut en 1 55-5. âgé de 65 ans,’ - 
& fut enterré -dans l’Eglife de S . 
Marcel. 

M. deTkoU ; dit qu’il avoit voya- 
gé pendant plus de 40 ans dans la 
Grèce , dans l’une & l’autre Afie & 
dans prefqüe toute l’Afrique. Mais 
ii-s’eft trompé en ce point : les voya* 
ges de Gilles en Orient 11’ont pas été 
ji beaucoup près fi longs; car il eft r 
fûr qu’il ne partit pour les commen- 
cer qu’après l’année 1 5 3 3. & qu’il 
en revint en 1550. M. de Tloou a - 
peut-être voulu comprendre fous ce 
nombre tout le temps qui s’eft paffé 
depuis fes premiers voyages en Fran- 
ce jufqu’à fort retour du Levant 
quoiqu’il y ait eu des intervalles de 
repos & de tranquillité ; encore fau- 
droit-il gendre les chofes au rabais 
Quant a ce qu’il dit que Gilles a 
yoyagédans prefqüe toute l’Afrique, . 
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U faut l’en croire fur fa parole *, car P. Gltr 
on ne trouve rien fur ces voyages les.. 
dans les Ecrits de cet Auteur. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

j. Demetrii Confiantinopolitani de 
Re Accipitraria liber Gre.ce , cum Ver- 
fîone Pétri Gillii. Dans le Recueil de 
Nicolas Rigault , intitule Accipitra - 
ri&Rei Scriptores. Parif. 1611. w-4 0 . 

It. Avec l’Hiftoire des Animaux 
d’Elien. Lyon 15 6z. in-%°. 

2. Theodoreti Cyrenfis Epifcopi Com- 
ment arii in xn. Prophetas Minores , 

Latine ex verjîone Pétri Gillii, Parif. 

1553. in- 8°. It. dans l’Edition que 
le P. Sirmond a donné des Oeuvre* 
de Theodoret en 1642. in- fol. M. 

JHnet prétend que Gilles étoit trop 
hardi dans fes tradu&ions , car il ne 
fe faifoit point, dit- il, un fcrupule 
de retrancher , d’ajouter , & de ren- 

verfer les phrafes, & même quelque- » 

fois le fens de fes Auteurs. Il s’eft 
néanmoins montré plus fage & plus 
refervé dans les verhons qu’il a faites 
fur les matières Thcologiqucs , qu’il 
a traitées avec la fidelité qu’un hon- 
nête homme doit à fa Religion. 

3. Laurentii V dlenfs , Hifloriarum 
TomeXXUL Mm 
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R. Gît- Ferdinandi Regis Ar agonit libri très 
. t,£$. editi h P etro G illio. Par if Simon Ço- 
Jintus 1521. /«-4 0 . 

4. Pétri Gillii Orationes dut , qtd- 
bus fmdct Carolo V. Imper. Regept 
G allia pralio captum , gratis ejfe dimit - 
tendum , feriptt anno 1515. Brixj # 
.1540. in- 8°. 

5. Il a fourni des augmentations 
pour un Dictionnaire Grec & Latin 
qui a été imprimé à Bajle en 1532;. 
comme nous l’apprenons des Epito- 
mes de la Bibliothèque de Gefner. 

6 . Ex zÆliani Hifloria per P. . G.yl- 
iium Latitii faïïii item ex Porphyrio 9 
Heliodoro , Oppiano 3 ram eodemGyl- 

110 acceffianibus auêii libri xvi. de z>è 
& natyra Animalium. Ejufdem Gyl - 

111 liber umts de Gallicis & Latinis 
tiominibus Pifcium Majfilienjhtm. Ly- 
duni.Gryphius 1.53 3. in- 4 0 . Gilles dé- 
dia le premier de ces Ouvrages au 
Roi François I. comme je l'ai déjà 
dit , & le fécond, qui traite des noms 
des Poiflons de Marfeillc à. Jacques 
Colin , Abbé de S. Ambroife de Bour- 
ges , qu’il dit avoir le premier infpi- 
ré à ce Prince le delïein de rétsbli^ 
k$ l.ettres. 
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' *f. Elepbanti defcriptio mijfa ad R . p. Ctt 
'''Cardinalem Armaignacum ex urbe les. 
Berrhoea Syriaca. Lugduni 15 £2. in- 
89. Avec quelques Lettres & d’au- 
tres Ouvrages de Pierre Gilles. 

8. De Bofphoro Thracio libri très . 

Lugduni. Rovillius. 1561. in- 4 0 . Jt. 

Lugduni Bat. Elaevir 1 6 \$. 

in-i\. It. dans les Antiquités Gréques 
de Grenovtus. tom. 6 . p. 3087. 

j. De Topographia Confiantinopo - 
leos & de illius antiquitatibus libri iv. 

Lugduni. Rovillius 15^2. in- 4®. It. 

Lugd. Bat. 1632. 24. It. dans les 

Antiquités Gréques de Gronovius tojn. 

6 . p- 3118. Pietro délia V aile loue ex- 
trêmement cette Topographie. Sa 
Leèture , dit- il , peut fatisfaire la 
curiofité la plus avide. 11 a écrit fur 
ce point pleinement & pertinem- 
ment. Je m’en rapporte à lui en 
tout & par tout , parce qu’il me 
femble qu’il eft véritablement lavant 
& lincere , & outre cela très-dili- 
gent tant à feuilleter & examiner les 
livres des anciens, qua voir, re- 
marquer & mefurer même pied à 
pied toutes les choies , & tous les 
lieux, les confrontant & les ajuftant 

Mm ij 
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Gil- aux Veftigcs du temps paffé avec 
.tant d’exa&itude qu’u ne fe peut 

jien de mieux. Leu. 1. p . 24* 

iy. £/o£<? de Sainte - 

JMarthe & M. de Thon. La Biblio- 
thèque du Richelet de M. ÏAbbi le 
Clerc. 
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J ’AY lû par ordre de Monfeigneur le Garde def 
Sceaux le vingt-troifiéme Volume de ce* Me» 
r moires, & j’ai crû qu’on en pouvoir permettre 
l'impreflion. A Paris ce 11. Août 173*. s 

HA R DION. 
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P R I V I L E G £ <D V R_0 U 

iT OUÏS , par la grâce de Dieu , Roi de France 
& de Navarre: A nos amez & féaux Confeil» 
lers , les Gens tenani nos Cours de Parlement» 
Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel , 
Grand Confeil, Prévôt de Paris, Baillifs, Séné, 
chaux , leurs Lieutenans Civils , & autres nos Ju- 
fticicrs qu’il appartiendra; Salut. Notre bien anrd 
Antoine. Claude B ri as son , Libraire à Paris, 
nous ayant fait remontrer qu’il lui auroit été mil 
en main un Manufcrit , qui a pour titre : Mémoires 
four fervir à l’Hiftosre des Hommes lllufires dans l* 
République des Lettres , avec un Catalogue rai(hnn» 
de leur: Ouvrages , qu’il foubaiteroit faire impri. 
mer & donner au Public, s’il nous plaifoit lui 
accorder nos lettres dé Privilège fur ce nécefiài. 
tes, offrant pour cet effet de le faire imprimez 
en bon papier & beaux caiaâéres , fuivant 1» 
'feuille imprimée & attachée pour modèle fous le 
contre-fccl des préfentes ; A Cis CAUSES, voulant 
traiter favorablement ledit Expofant , Nous lui 
avons permis & permettons par ces Préfentes » de 
faire imprimer lefdns Mémoires & Catalogue ci. 
deffus fpecifiés , en un ou plufieurs volumes , con* 
jointement , ou féparément , & autant de fois que 
bon lui femblera , fut papier Sc caractères confora 
- mes à ladite feuille imprimée & attachée poux 
modèle fous notredir contre-fcel , & de le vendre* 
faire vendie & débiter par tout notre Royaume* 
.pendant le teins de huit années confecutivei , à 
compter du jour de la date defd. Préfentes. Faifona 
défenfes à toutes fortes de perfonncî de quelque 


Æ fan^fioB qtftüer&îent,- aVn «ira. 

rxnnl d ù™^ efi *° n etran s« c dans aucun lieu de 
notre obeifTance ; comme aufiî à tous Libraires- 

Jmpri meurs & autres , d’imprimer , faire impri- 

w’. V ^ faiie V °" dre ’ débiter > ni contre» 
ai £ lefdns Membres & Catalogue ci-deflùs ex- 
• potés , en tout ni en partie,, ni d’en faire aucuns 
-nitrates, fous quelque prétexte que ce foit, d'aug- 
mentation ,,correâion, changement de Titre, ou 
.autrement , fans la permiflïon expreffe & par écrit 
audit Expofant ou de ceux qui auront droit de lui, 
a peine de con fi (cation des Exemplaires contre- 
-taits, de trois mille Livres d’amende contre chacun 

' i S .u°« ntïeVC " aB * * dont un ««* à Non* > un tiers 
■*-1 Hotel-Dieu de Pari», l’autre tiers audit Expo» 

ai’ ? t0US dé P cn ** dommages & interets. 
•" la charge que ses Préfentes feront enregiftrées 
/tout au long fur le Régiflrc de la Communauté 
'«es Libraires & Imprimeurs de Paris , & ce dans 
-trois mois de la date d’icelles , que l’imprdïion de 
« Livre fera faite dans notre Royaume & non ail- 
leurs , & que l’Impétrant fe conformera en tout aux 
Réglemens de la Librairie , & notamment à celui 
du 10 . Avril 1 71 f. & qu’avant de l’expofer en ven- 
te , le manuferir ou imprimé qui aura fervi de 
copie à l’impreffion dudit Livre fera remis dans le 
meme état où l’Approbation. y aura été donnée, 
és mains de notre très-cher & féal Chevalier 
Garde des Sceaux de France le fieur Chauvelin , 
•."Commandeur de nos Ordres.; 3c qu’il en fêta 
remis deux exemplaires dansnotreBibliotheque pu- 
blique , un dans celle de notre château du Lou- 
Vie, 3c un dans cel'e de notre très-cher & féal 
Chevalier Garde des Sceaux de Fiance le St. 
Chauvehn^ Commandeur de nos Ordres ; le 
tour à peine de nullité des Préfentes ; du con- 
tenu d; (quelles vous mandons 3c enjoignons 
de faire jouir l'Expofant ou -fes ayans caufe 
pleinement & paifiblcment , fans fouffrir qu’il 
leur foit fait aucun trouble ou empêchement. 
Voulons que la copie dcfdites Préfentes qui 
fera imprimée tout au long au commencement 
ou a la fin dudit Livre foit tenue pour dùëment 
lignifiée*, 3c qu'aux coptes collationnées par -l’un 


a< nos âmez 5 fe'aut Conreilïer! « Secfitaim; 
foi Toit ajoutée comme à l'original. Comman* 
DONS au premier notre Huiflrer ou Sergent, de 
feire pour l’exécution d’icelles , tous A des requis 
& néceflaires, fans demander autre permiffion , 
r& nonobftant Clameur de Haro , Charte Norman- 
de , & Lettres à ce contraires : Car tel eft notre 
,piaifir. Donne’ à Paris le 18. Novembre l’an de 
de Grâce mil feptcens vingt-fix, & de notre Régné 
le douzième , Par -le Roi en fon Confeil 

-DE S. HILAIRE. 

'Rtgijlréfur le Regiflre yt. de la Chambre Royale 
des Libraires & Imprimeurs de Paris , “FLo. jjO, 
Fo. 42 1. conformément aux anciens Réglement confir- 
mez. par celui du 28. Février 17*3. %A Paris le 
i. “Décembre 17*6. 

Signé, VINCENT, Adjoins 
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